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.... ÎMli gioverà narrare altrui 
Le. TiQVità vedute , e dire , io fui . 

Gerusal. Lib. xv. 3S. 
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AVERTISSEMENT. vu 

Gomme il y a trèrpeu de Voyageiirs qui, 
après avoir observé Rome > ne dési- 
rent de voir Naples » Ville qui tient le se- 
cond rang parmi les plus remarquables et 
Jes plus curieuses de l'Italie , après avoir 
publié une Description de Rome et de ses 
environs en forme d'Itinéraire , dont les 
nombreuses éditions ont obtenu Facueil 
fovorable que le public a fait à cet our 
vrage ; après avoir fait d'ailleurs plusieurs 
observations et recueilli beaucoup^de no-^ 
tes lors de mes deux voyages dans cette 
Ville et ses environs , je* publiai j il y a 
quatre ans 9 l'Itinéraire de Naples dans 
le même style que celui de Rome • Cet 
ouvrage ayant été bien reçu par les Voya* 
geurs 5 je me suis engage à le rendre en- 
core plus utile par plusieurs augmentations 
faites dans les éditions ultérieures et no^ 
tamment dans la présente qui est Ja qna* 
trième,et où j'offre à la curiosité des Voya- 
geurs , non seulement les beautés de la Ville 
de Naples et de ses environs » mais encore 
tout ce qu'il y a de plus remarquable de* 
puis Rome jusqu'à cette Métropole 5 tant 
dans les lieux de passage que dans ceux qui 
se trouvent dans la proximité de la route •; 
' Avant de commencer la Description de 
Naples j j'ai donné , dans V A^ant-propos y 
la relation succînte du Voyage d'Horace 
à Brindes 9 décrit par lui-même dans la 
cinquième Satyre du livre premier. Après 
avoir donné un essai historique sur Na* 
ple$ y j'ai divisé le cours de Naples en six 


tu AvfiRTrSS'EHÉNT*» 

journées » afin que le Voyageur érudiV er 
amateur des beaux arts put trouver facile^^ 
ment tout ce qu'elle renferme de phus rc^ 
marquable en peinture) sculpture et archi* 
tecture i tant antique que moderne. Je con^ 
dmV après cela 1^ Voyageur dans les en*^ 
doits les plus célèbres des environs deNa* 
pies , qui sont Pouzol 9 Baïes » BâoH^r Mi« 
sène etCumes 9 pour la partie Occidental» 
du golfe de Naplés : Portici rHercuIanumi 
k Mont* Vésuve » Pompeïa r-Stabie et Pœ- 
stum 9 pour la partie Orientale; et- enfin 
Casertc; et Bé né vent vers le Nord «Orr sait 
que tous ces lieux sontornés et enrichis par 
k nature et par l'art; et que l'on y trouve* 
des restes précieux de momimens^antiques* 
Enfin » j'ai recherché tout ce qui peut 
intéresser et plaire aux Voyageurs^ entrai* 
tantxependant cette matière avec ja brié^ 
yeté^ nécessaire dans de pareils ouvrages r 
c'est pourquoi je me suis dispensé de citer 
les Auteurs classiques^ ou de rapporter leur 
autorité : le Lecteur pourra d'ailleurs se 
persuader que je n'avance vren qui ne soit 
tiré des meilleurs* Auteurs anciens et mo^ 
dernes. Pai enrichi cet ouvrage-de la carte 
géographique de Rome à Naples vdu plaa 
général de Napks er de diverses vues dés 
prineîpaux>cdifices anciens et modernes qui 
se troi^ve^t dans cette Ville erdans ses eti^ 
virons . J'ai disposé, à la fin du livre > une 
tablede* matières par ordre alphabétique* 
et celle des« planches 9 afin qu^ on puis 
les trouver facilement .. 


AVANT-PROPOS 

ja Jecture^e& Auteurs clas&îques nous 
fait prenidfe> intérêt aux lieux .qfiie ces 
grands Hommes ont habité.? et c^est ce qui 
àuginçnte le plus lat:uriosité et le plaisir 
d' «le rvoyage en Italie « En allant de.Rome 
à Nitpl^s 5 tout Littérateur «e peut ^ em- 
pêcher 3 en parcourant cette route ^j de se 
rappeler la description que fait Horace 
iiatîs -^a cjnquièime Satyre de son premier 
livre > à* f occasion de son voyage de Ro- 
me à Brindes , suivant là voie Appicnne ; 
parce ^u'' en parcourant une partie des 
lieux 5 que ce grand Poiîte décrit ^ on 
ptend irrtërêt à cette géographie i pourant 
comparer leur état actuel avec la narrai 
lioh <l^ Horace , et les* noms ^'ils por- 
tent aiijoiirdîiÏTUi -avec «ceux qu^ils avàiMt 
de *sorT>tèms * 

Voici P histoire relative à ce voyage* 
L'an 713 de Rome > on 41 ^ans avant Tèrc 
Chrétienne^ Marc- A«toine Tenait de quît» 
Ur Ctëopatre pour é' opposer^^ux progrès 
4*0ataVîen , & qui rien «e tfes.siaît en Ita* 
lie . Domitius Ahetiob^rtMiS' icp joignît à 
Mart>Amoine, et celui-ci vint mettre le 
îîège devant Brindes ^ taidisr que Sextus 
i*ompëe faisait une descente en (talie . Lei 
amis communs >, Mécène s Pollion 9 et Coc» 
ccjns îstervaaiidrent à Brtnd«s , pour negb* 
ticr 1^ accommodement de Marc-Antome 
avec Oct;^vi^ f il eut Heu en effet > ausai 
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bien- qiie4e' mariage de Marc«Antojne^ve 
Octavie , soeur d'Octavîen . Horace fut di 
voyage 9 mats il partit d'abord de Rom 
avec Helîodore pour aller attendre Méc€ 
ne à Terracinc • 

La première station fut Aricia 9 qui es 
aujourd' bui la Riccia y petit bo^rg « sku 
sur l'ancienne voie Appienne 9 à 17 mille 
de Rome* C'est la route actuelle de Ma 
pies • Voîcî les vef s d' Horace : 

Egressum magna me e^eph yirkia 9 Rcma 
Jiêspitio modico : irhetor cornes Helhdorus 
Graecorum longe doctissmusAndeForum/îp\ 
piffertum nautisj cauponibusy atque malignl 

. La Ville» ou le bourg appelé Fûrum A} 
pilt était 9 selon quelques Auteurs » à Ter 
droit oià est le hameau appeli Case Nuk 
Wv II est plus probable 9 comme d'autre 
l'ont dit 9 que c' est Casarillp di SaMa Mt 
rh 9 à ^6 milles de Rome 9 dans les mara 
Pontins 9 car on voit prèsrde-là 9 des reste 
d'une ancienne Ville : elle avait été fonde 
par Appius Claudius Caecus 9 sur le gran 
chemin qu'il lit construire vers Pan 31 
avant r ère Chrétieunp . 
: Horace ^marchait 9 comme on lit j 
petites journées j on croit même qu' il I 
Ja route à pied 9 depuis Rome jusqu'à l'ei 
droit dont nous parlons : cela arrivait soi 
vent aux Romains 9 à ceux mêmes qui 
taîent très-riches; et l'histoire en fourn 
plusieurs exemples . Horace parait l' ind 
qucr dans ces deux vers : 
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Avant-Propos. J 


Hoc iter ignavi dîvhlmus > alûus ac nos 
PrtKcincth unum . Minm est grén^is Affîa 
tarais ! 

Cette Ville appelée Forum Appii étant 
située sur Je bord des Marais Pontins » il 
xi^est pas étonnant que l'eau y fût mauvaise: 
HoraM qui la craignait né voulut pas y 
souper • 

Hic ego pr opter aquaw , quod erat deterrima % 

ventri 
Indioo hélium ; cenames haud animo aequo 
Expectans comités 


• • • 


l^ous passons la description du voyage 

Îu^il fît stir les Marais Pontins > depuis, le 
'orum Appii jusqu'à trois milles de Terrai 
cine 9 et de la mauvaise nuit qu' il passa % 
il en partit Je lendemain » quatre neures 
après le hver d\x Soleil , 

. . • • quarta n;ix demum eocponimur hora . 
Ora^ manusque tua lavimus^ Ferottia^ lympha. 
Mil lia tumpransi tria repim^s^tatque subimus 
Impofitum saxis late candentibui Anxur . 
Hucwuturus erat Mecenas optimut > atquc 
Coccejus 


• • 
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Le Temple et le bois Sacré de la Déesse 
Ferotila étaient à quatre milles de Terracî- 
ne ou d* Anocur , Ville de Vôl^ques » qui 
est à 76 milles de Rome . 

De Ter racine Horace pàssfa à Fondi oui 
est à ^22 milles plus loin • C est*là qir il 

Al 


Avant-Propos 
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eut Ja scène plaisante de ce juge de Frovin- 
ce qur portait la robe bordée de pourpre , 
et qui se faisait rèiidre tous les honneurs de 
sa charge > avec pompe et avec cérémonie • 

Fundos /iusidiûLuscopraetQYflibçnter 
Liftquimus ^ insanl riaient es praema scribe \ 
Fraetextam , et latum çhvuvfy frunaeque va- 
tillum p 

De-Ià il arriva à Fwmk > aujourd'hui MoU 
de Gaeta 9 

in Manrnrrartfm lassi dehde urbe manemm $ 

On croît communément que c'est Ja Vil- 
le de Formîe qui était appelée aussi ©ri'f 
Mamurrarum^ parce que Mamurra « cheva* 
^ier Romîain y eut sa naissance ; mais il y a 
ides Auteurs qui croient que c' est la peti- 
te Ville àlm qui était Vfbp M^mufrarum y 
et non pas celle de Formic> 

Horace continuant son voyage # rencon*- 
tre à Shu^ssa Virgile , Plôtius et Varius^ 
ses amis intimes ; il témoigne toute la 
joie qu' il ressentit à cette çntrevuè^; 

Fo^stera htP^ orifur multo g^rc^issima ^ m^que 
Plotius et Varîus ^inuessaç 9 Virgiiiutque 
Occurrum ; animae-, quales nequç çandidioret 
Terra tuUt\nequ$ quh me sit dei^hctior alter. 
O (jui complepcfis , etgaudîa quanta fuerunt \ 

Nil ego contuhrim jucundç sanus arnica » 

». . * 

J.% Ville oà il eut tant de plaîair , et qu' 
il apppete'^V«//^jw , était la dernière Ville 
du Latium » bâtie dans l' endroit où l'on y 
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croyait qu'avait été V ancien aeViJlc^ Grec-* 
qu^ dç Syntopcrsur le L/Vîr ou Gari^liam : 
c*est actxjeilement Séssa. Les eaux chau- 
des qur sont près de-là à T^orre de Bagffl ,* 
étaient célèbres cRez les Anciens r on les 
àppdait Suesanae aquae *y et elles passaient 
pour guérir la stérilité dès femmes et la 
folie dés hommes^ 

te tert-oîr célèbre des vins de Falerne'* 
était auprès de cette Ville, du côté dé Fal-. 
ci an o r au-dessus d\i mont [Mdsskui 9 WX, 
s^ appelait quelquefois aussi moni Fà/er^ 
nusTy cômnie on lit dans ce vers de Martial t 

J\lec in Fakrno monte major autunmuî •• * 

L* 1 2.Epig;<7; ' 

De Formje fusqu'S Capoue if y a 42* mîIIeSi|V 

Roxima C^mpano pontiquae villulàv tictaim 

Fraebuit let patocht % quac debcttt ligna 9 sa^, 

„ lemque-^ ^ 

Hïnc muli Capuae dïtellat tempore pmunt^ 

La troisième fournée fut donc ertiployiée; 
à aller de Fôrmîe à Capôuet II paraît qu on 
dîna dans une maison de campagne près du 
pont de Campanie , assez près dé Capoue • 
Aucun Auteur n*à assigné la situation de ce 
pont j mais probablement il séparait le La- 
ttum de la Campanie • 

La voie Appîenne retournait à 1* Orient 
de Capoue r du côté de Béhévent > et pas- 
sait à Ciî/5^^^'^w • 

Aj 
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Hic nos Cocceî , reciph phniisima villa % 
Quae super est Caùdi iCauponas • « « « 

Cette Vîllç de Caudiuip est célèbre, par 
la défaite desRqmains) a^riv^e Tan de Ro- 
me 4J2 ,. dans les défilés appelés les Foui> 
ehes Ca^dinet : Iqs Romains furent surprii 
par les SamniteS) vaincus y.et obligés à pas^ 
ser sous le joug avec ignominie ,. Cette dé- 
faite causa dans Rome' une si grande con« 
sternation qu^on ferma les tribunaux et les. 
iharchés comme d^ns la dernière disgrâce ;^ 
on livra aux ennemis les Consuls et Icsi 
Officiers qui avaient eu part à la reddition 
de l'armée ; mais les Samnites qui ne vou- 
laient pas que les Romains pussent être 
par là dégagés de leur parole , renvoyeren^^ 
à Ronié Ces prisonniers volontaires .11 y à 
encore deux villages » à Isix milles de Ca-« 
serte % appelés Fuxcki > et GaudieJh » qui 
semblent par leurs noms avoir conservé la 
jnémotre de ce fanéux événement •, 

De Caudium Horace passa à Bénéveat > 
puis à ÇcMUsium ou Canosa qui est à l' ex^ 
trémîtf de la Fouille •. 

Nouis ne suivrons pas plus avant le voya- 
ge d^ Horace » et nous allons reprendre 
la route que l'on suit actuellement , et voir 
lès Pays que r on trouve pour aller à Na- 
plcs 1 de même que ceux de leurs envi'» 
rons « 
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VOYAGE DE ROME 


A NAPLES 


ET DANS SES ENVIRONS . 
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ancienne route de Naples dtait autre- 
fois la célèbre voie Appiennefaite par Aj3* 
pîus Claudîus P aveugle » lorsqu' ît était 
Censeur , l'anode Rome 442 : elle commén- 
ait de Rome par la porte Capèneyaujourd* 
ùi de St.Sébastien ; passait par les Mai^â^s 
Pontînss et s'étendait jusqu'à Capoue^d'oil 
Trajaii la fit continuer jusqu'à Brindesi 
Ville de la Fouille 9 dans le Royaume de 
Naples ^ où il y avait un magiiiâque port^ 
et où l'on s'embarauait pour la Grèce • Cet* 
te vbk était formée de gros bfocs de pi^ 
re& et décorée de magnifiques Tombeaux : 
elle réunissait tant d'avantages snrles/aiu* 
très voies Romaines 9 que Cicéron l-appele 
Regina Viarum , la Reine des voies }• et 
Procope j Via speçtatu dignhsima • • ^ 
La route moderne de Naples a' est pat 
tout-à-fait la même que fa voie A);xpieane » 
parce qu'en sortant de Rome par; la porte 
St. Jean r on la laisse sur la droite pour p^- 
ser à Albano . Voici T état actuel des Po* 
stes 9 qui sont à peu près 9 de huit milices 
Romains 9 chacune ; trois milles font pres- 
que une lieue de France : de même que 
l'état des pays et des Villes que l'on troii- 

A 4 
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8r Voyage de Rome a Naples . 

ve dajpÉs 3â' ïbUlljî ^ C^apl<s,at ,<^|fs4f s'il 
virons . 

De Ron» icSor\d}cM,eizayia >, Auberge 

il y r iîfie>oste . ^ '' ^ ^ 
De ror ^^ Mc^za, f^;> à. Albaao >Vîlk 

une poste •. 
D' Albano à Gensano ,, Village >. tro 
: quat't:$.; de |>oste' > : r 

- Oe^eimD&'àî VîeJhat^f i ^ Ville h une po* 
: i)è Vîelletrt àCîsternaioB'ourgKune posi 

- De Gisteràa kT^rTiS^^if^i^Xvk\Ai^t\ 
'. une poûte< et demie ^ ' 

rDe rof^^ ?^T^ /5^;: kMocoa. dt Fmm 

"Auberge ». une pbstè^w 
t De Bccca dk Fmme à, Mesa », Auhergi 
i tine poste • •, - v 

«0e';^4esâ: à l^oiite Màggiore *, une; f 

- 0«' Ednte RIaggîorfi à^ïT^raciner ,^ Vill< 
: ..'une. pdste;^;.^ :'" i'2 .^^ :.:.'. ' t . 

*:Dep Tercadne à fiondi v Vilic.>, unexpoj 
t:'Ct demie ^^ 

r De Fond i à ItrîvBaiïrg>unér poste 
D'Itrî kMola di^Gaeta^yRowgy. une f 

« ÙcMpiâ dl Gtma: au G^Vig)iiano ;,. Fli 

" ve iûfte poste . ^ f * /n > 
De Garigîîanp à Ste.: AgatftevBoiirg j,;i! 

- -poste .. * 

• De Ste;: Agathe iSparaftlsi r Bourg>i 

poste .. 
De Sparanîi^î à CàpoœvVîlleTune'pos 



Voyage de Rome a Naples • 


9 


De Câpoue àr A versa , Ville , une poste • 
D'A versa à* Naples » une poste*, 
'outes Jesi^postes-- de: Rome à Napics sont 
lîx-neu£et trois quarts » qui font eviron- 
!48-mîlksid'Italie:ou jElieuescfe Franee . 
Nous allons donner, un détail des Villes; 
;t des Bourgs que l'on trouve dans larou* 
:e de- Naples et dans> son^ voisinage > coj 
lommençant par ]z\ 

PORTE St. JEAN. 

Aujburd'Tiuf pour aller à Naples on sort: 
e Rome par cette porte, autrefois appel- 
le C^//7»«>»rj»3 , parce quTèlle est située* 
ur le mont Coriius .Ou la nomme à-pré* 
nt iîf. Jeaf^ j àrcause de la Basilique de 
Saints qui est auprès de-là. Par cette 
ortc commençait Tàncienne voie Campa- 
ie , qui conduisait à la Province: de ce 
om> db Royaume de Naples •• On l'ap» 
la aussi voie Tusculàne», parce- qu^elle- 
;ondmsaitraînsiqu'à-pré'sent, à l'ancien 
usculum V Ville célèbre du: I^ri/^;»., qu'on» 
omme aujourd'hui Praieatl*.^ 
Cette route est bordée de plusieursTbm* 
eauxvqui. étaient autrefois revêtus de 
arbres- ou de belles pierres ;' mais ils 
nt dépouillés au^onra'^hui de tous leur$> 
rnemens .^ll: faut^observerquecettema* 
ière de décoter les- cHemihs; publics # 
uoique triste 5. avait: quelque diose- de 
ajesteux et d''btîle ;;et:ioiQ:que;cbei les 
cieqs l'aspeçtr des tombeaux décour a« 

A 5: 
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geât les vivans>on croyait inspirer une 
émulation aux jeunes gens par Je souvenir 
des hommes illustres • On voit aussi sur le 
même chemin » phisieurs restes de Paque- 
duc de Claude , et de ct\ài des eaux |u* 
lie » Tepula et Marcie r ils traversent une 
plaine agréable et forment un trés*beï 
effet dans le paysage • Ott trouva aussi ^ 
sur la main droite , environ cinq milles 
hors de cette porte > une vaste ferme du 
Duc Torlbnia »,vulgaîrementc appelée Aîd- 
t0a Vecchia » oh roii voit une grande quan- 
tité de mur5 d^antiques édifices ruinés ^ 
On croit que c' était T ancien Pagus^ Le*- 
mofriusy bourg f oTr demeuraient lesLabo- 
reurs 9 nommés Pagani. Dans les fouiHts 
dernièrement faites » on y a trouvé des 
statues f bustes » sarcophages et d' autres 
marbres d'un grand mérite^ 

A sept milles de la porte St« Jean » est 

TOR Dl MEZZA V|A , AUBERGE . 

Premièire Poste • 

De Tor de Mezza Via » on passer à 

ALBANO,VILLE* 

Secofhie Poste • 

- Cette petite et délicieuse Vil Je , située 
sur Ja voie Appienne » près du Lac , a été 
substituée à ^ancienne ville (P/îlia Utftga^ 
bâtie par Ascâgne , filrd' Enéc , entre le 
Lac et le mont t 400 ans avant la fon«' 
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dation de Rome . Elle fleurit l'espace de 
500 ans ; ensuite Tollus Bostilius la dé- 
truisît. 

Avant d' entrer dans cette Vîlle , on 
voit » sur la gauche j un ancien Tombeau > 
ddpouîllé de ses ornemcns , que Ton ap* 
pelé vulgairement le Sépulcre d* Ascagne ; 
maïs on en ignore tout-à-faît P origine • 
Hors de 1' autre porte , sur la route de 
]a Riccia , on trouve un Mausolée car* 
réàe 55 pieds Parisiens de circuit , qui 
avait au-dessus cinq pyramides ou cô- 
nes; aujourd' huî il n*cn reste que deux. 
Presque tout le Peuple 9 sans aucun fon- 
dement , l' appelé Tombeau chs Curiaces ; 
mais plusieurs Ecrivains avec pins de rai- 
son , l'attribuent à Pompée le Grand , qui 
dans ces environs avait sa maison de cam- 
pagne. Au-dessus de la Ville on voit en- 
core les restes d'un Amphithéâtre et d'une 
conserve d'eau j que Ton croit de Demi- 
tien / 

A un raille d'Albano, est Castel-Gandol- 
fo , petit village , où Ton va par une allée 
très-délicieuse? appelée la galerie. Ce pay$ 
«st si agréable et si risnt , par sa sicuatioii 
et par la salubrité de t*air ^que lesScm« 
Verâins Pontifes' y: ont fait bâtir un grand 
palais avec un jardin , pour y passer la 
belle saison • Ea entrant à Castel GandOl* 
f^o on voit dans la Villa Barberini» des 
restes de la maison de campagne de Do- 
mitien . On fait remarquer 9 près de Car 

A 6 


la Voyage dm koMi a Naple^ w 


6tel*Gandolfo :*.rîendroit: où Mîloni aJJiaiit 
4 Loffuvhfm. sa patrie , tua Gl^udi 115 Tri- 
bun du Peuple y qur revenait à; cheval 
4^ Aricia î et qui/ an fait- le sujet de la 
,plu$ belle harangue deÇicérojr.. 

Tout près Je Gasteli-GandoJfô se trour 
yc le Lacj autre^fois appelé d'Albancet au- 
jourd' huî de Castello ,.qui était^ le. cra* 
tère d'un volcan t il a cinq^milles^de cir- 
cuit et 480 pieds de profbmfeur. Sur le 
bord de ce Lac on trouve, deux, grottes- 
qu'on dît avoir été un Nympbée^y cîcst- 
jt^dire^des salles ornées dfes. statues, des « 
Nymphes j destinées à prendre- le frais ^ 
Le canal dé^ce Lac est un des plus sin- 
guliers ouvrages- des^ Romains :: c^est ufi! 
decbargcoir ou émissaire: f.par où les.eaux 
vont se rertdre au dè-làdu^niont •Il fut 
fait 3^3 ans avant l'ère Chrétienne > i: 
cause d' une grande crue: d^eau dans le^ 
même tems que les Romains faisaient le 
fameux siège de Vèies . Rome prit le par- 
li d'envoyer des Députés à Dfclphes.pour 
consulter 1' Oracle d^Apollon qui' leur re- 
pondit que les Romiains ne subjugueraîeni^ 
IçsVéiens qu'après avoir donné un écou* 
lement au Lac d'Albano : ce qui les- en^ 
gagea à percer la montagne de manière 

au%u i^oiit d*un an tils firent un canal 
Oi h |oo£ueur à peu près de deux mil- 
les 9, de la largeur de 3 pieds et derni^ 
et de U hauteur de 6 • Cet ouvrage per- 
cé dans le roc à coups de marteau ) coû- 
ta des sommes immenses : il fut Va/t avec 
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tant dc: solidité' qu^l sert encore au mê- 
me usage ».sans> avoii: jainais< eiv besoins 
d*àucune réparation .. 

.Presque àun miJIe:deCaste^-Gandolfoy. 
est là Ri€cia,.anciej:^m;mept appelée /Iri^ 
cia ». où Hbrs^ce 6t la première. station. dans, 
son voyage à Blindes ..C^èst nn^ boarg si-^ 
tué' sur la voie Appienne ,.dont là posi- 
tion est délicieHse ,et l'air très-sain ..Vis^ 
à-vis le palais Chigîi est une belle Eglise 
fiite sur les dessins du- chev. Biernra^. A, 
quatre iroiiles de la Ricci a, se trouve. 

GE N S A Ra,; V I L L A G E ,, 
Tmhiime Poste.. 

Ce village est sitné à côté du Lac de^ 
Némi ::îl est très-agréable, nonsculement 
par sa plaine et par de^raiides» allées: 
qui forment^ une belle promenade^, mais 
encore par la salubrité de Pair tt par 
lies bons vins qu'il produit. On-voit des^ 
ruines, d^anciens. édifices^ au bord Orien-- 
taR du Lac, et la maison, deGharlcs.Mà-^ 
yatta , quL est un réduit assez simple ,> 
mais^ dans lequel onvoitsur. la muraille,, 
quelques dessins^ de cet habile peintre • 

Peu loin^ de-là estNerai , petit botirg , 
II; y a dans son ^rritpire,^ des vigiies^qui 
produisent des* vins, e^cellens et de bons 
fruits.. Ce qui: contribue, à 'son aménité , 
c*èst le: Lac qut est ^u*cîevant : il. a qua- 
tre milles de tour r et un émissaire ,9tt . 
un canal d'cconlement.^ Selon Sirabon: > ' 
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vers cçt endroit , il y avait un bois con- 
sacré à Diane , et un Temple de Diane Tau- 
riquc j si fréquenté par les Peuples La* 
tins, qu'il fut Torigine de ce bonrg^Le 
Lac était appelé le miroir de Diane ^\)zr^ , 
ce que Ton dit que cette Déesse , de son 
Temple se mirait dans ses eaux. 

A environ trois milles de Nemî , est C/- ' 
vîta Lavhia » petit Château placé dans le 
même lieu de 1* ancienne Ville de Ijinu-^ 
vium^ qui fut la patrie de TEmpereur An* 
tonin le Pieux et de Mîlon. Les deux cé- 
lèbres peintures rapportées par Pline > 
Tune d*Athlante et l'autre d'Hélène > 
étaient dans cette Ville . 

Peu loin de-là était la fameuse Ville 
de Lavimum , bâtie par Enée en l'honneur 
de Lavinie sa femme . 

Auprès de Lafvimum était Laurentum > 
ancienne Ville située dans le même en- 
droit où est aujourd'hui Praûca, Château 
j^uiné 9 placé sur !a plage de la mer , et 
oh l'on dit qu'Enée débarqua lorsqu' ii 
vint en Italie . 

Tous ces lieux ne sont à-présent que 
de petits Villages î mais si on a lu l* hi- 
stoire Romaine 9 ou le septième livre de 
1* Eneïde de Virgile » on ne peut les voir 
sans éprouver le plus vif intérêt et sans 
rappeler à sa mémoire le^ événemchs et 
les actions d'un grand n6mbfe de 'Héros • 

Environ six miUes de Geusano > on 
trenve 
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VELLETRI ,V1LLE* 

Quatrième Peste. 

C'était autrefois la capitale desVols* 
ques j où la FamiJJe d' Octavien Auguste 
prit soi> origiiTe . Octavîen y avait une 
magnifique maison de plaisance » de mê- ^ 
me que Tibère , Nerva > C Caligula , et 
Othon î Empereurs . 

Les palais Jes plus remarquables j qu* 
On y trouve, sont celui de LanceJIotti > 
autrefois Ginnetti , et celui de Tancienac 
Famille Borgîa . 

Le pakis Lancellotti , est un grand édi« 
fice 5 bâti sur les dessins de Martin Lun- 
ghi • Son escalier en marbre est un des 
plus remarquables de l'Italie: il conduis 
à trois étages de portiques , oh sont des 
appartemens • Les jardins de ce palais 
qui avaient presque six milles de tour y. 
ont été réduits à culture . Les eaux qui 
servaient pour les fontaines j ont été amc* 
nées à grands frais depuis la montagne 
de laFajo1a>qui est à cinq milles de di«^ 
stance , et par des aqueducs 9 dont une 
partie à été creusée dans la mojitagne • 

En détournant de la route y à neuf mil* 
les de Velletrî , on trouve un petit viJla* 
ge appelé Cora , qui était anciennement 
une Ville du Latiumy pareillement habitée 
par les Volsques 9 et qui fut détruite par 
les Romains • Ses murailles qui étaient for- 
mées de grands blocs de pierre environ- 
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ttaient toute- la Ville , et on y voit encore 
dcs^ terrasses où l'on allait par des che- 
mins souterrains , creusés dans le rocher j; 
et d'où les. assiégés pouvaient se défèn- 
Ae •• 

11 y a à Çora les. restes^ de- ^Teux Tem- 
ples: on croît que le preqiier avait été' 
consacré à Hercule t. il. reste- huit colon- 
nes Doriques du vestibule rsur la frise^ 
est une inscription qnri parle des Magi- 
strats qui firent bâtir cet édifice rTôrtho-^ 
graphe^ de cette inscription fait juger que 
ce Temple fut éir^é. au tems de^ l'Empe^ 
TTéur Claude •. L'autre Temple- était dédié 
à. Castor etPollux:il ne reste que- deux 
colonnes Corinthiennes, et Pinscription^ 
qui est sur là frise de Tentablemcnt. 

A huit miîles de Velletrî 5 aprfs avoic 
passé' le fleuve Astura % on trouve: 

.CI S T E R N A3 OV R G .. 
Cinquième Poste . . 

Quelques Antiquaires* prétendent .que* 
c'ê«t^ le lieu appelé par St- Paul , dans: 
lesActes^des* Apdtres %. Très Tàhernae » les 
trois tavernes t-où lés Chrétiens furent à 
la rencontre de, l'Apôtre- St* Eaul ; jnais 
d'autres en montrent les ruinée- près de 
Sèrmoneta >.quL est. à huit milles^^ de^Cir- 
sterna. 

En quittant la rotfte de Nàples ) on peu;fc 
aUer à.Serraoneta > anciennement Suimona » 
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qU! est urr rni$ érable village, ou Ton ne 
VQk que: les. restes^ d'ancien net. fortifica^ 
tions .. 

Eaviroa sîx n)ille& de Sermoneta , est 
la Ville de Sez^e , nommée par les. Anciens: 
S^tia: o\x Setinutn ^sunée sur la hauteur ,, 
j ei> face de$. marais. Pontins, Tite-Liveen 
parle k Tocçasioa d^une révolte d'escla- 
ves Carthaginois.: et Nfartial; vante la bpn» 
té de ses, vins . On y voit deç resteç^con-^ 
sid érables d*^un anciea Temple de Satur- 
ne -j^dopt l'entré^ est; fermée par ^es.i^iû*> 
nés : mai& du-^dessus de la vofite on a re*- 
Qonnu qu'il a eavicoaiJJ pieds de hau* 
teur.. 

A sept mîUesv et demîdeSczze^stPi'^ 
pvno,, pf5Ltite Villcvsîtuéii pus^i siu: la hau- 
^cMrxUWv îascTijptida pjacéè sjur la porte 
nou& ^pre.i>d qi|,e cette Ville, est Tancient 
jP^rwJWTi, capital^, des Volsques^. 

£n revenant àiCisterna y aprè3 buitmîU 
lj2S; de chemin ,, oh; arrive à/ 

TORRE: DELIRE PONTI,, AUBERGE -, 

Sixième Poste.. 

: C*^est ici que commencent les Marais 
Fontîns^qui; sont un espace d* environ* 
vingt quatre miHe& de long sur six , eç 
dans qudque endt-oit jivsqn'à douzemil-. 
les. de large. Le nom. de Marais Pontins. 
ou Pompttna^ Palus ^ vient de Pometia > qa'* 
était une Ville peuplée et: considérvai)le>, 
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même avant la fondation de Rome j sî* 
tuée à Tcndroit qu'on appelé aujourd* 
hui Mesa . , 

Denys d*Halicar nasse dans le second 
livre de son histoire > parle des Lacédé- 
moniens qui vinrent s'établir sur cette 
cote i, et y bâtirent un Temple à la Déesse 
Feronîa » ainsi appelée à ferendis arbori^ 
bus j parce qu'elle présidait aux produ- 
ctions de Ja terre» 

Ce pays dévint ensuite si peuplé qu'on 
y compta jusqu'à 2J villes >sui vant le té- 
moignage de Pline . Du nombre de ces 
Villes étzit S ulmona ou Sermonet» » «S^rij 
ou Sezze 9 Pipernum ou Piperno 9 Antium 9 
et Porum Appîi , dont nous avons parlé 
dans rAvant-PrOpos . Indépendamment de 
ces Villes i) y avait 9 dans ces environs » 
un grand nombre de maisons de campa- 
gne 9 qui étaient si considérables 9 qtie 
les noms de quelques-unes se sont con- 
servées jusqu'à-présent : les plus célèbres 
furent 9 celle de Titus Pomponius Atticus9 
dans les environs de Sezze ; celle de la 
Famille Antonia 9 auprès de la montagne 
appelée Antognano 'iOh l'on voit encore 
des ruines nommées le Grotte Jel Campo i 
celle de Mécène , prés de Pantanello 9 oîi 
il resté de vieux murs 5 et celle d' Au- 
guste qui était près du palais de la Mai- 
son Cornelia 9 dans l'endroit appelé Ma^ 
YUti . 

Les eaux qui descendent des voisines 
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montagnes ) et qiiî coulent avec peu de 
pente j formaient dans cet endroit des 
marécages 9 de sorte qu'on ne le pouvais 
ni cultiver , ni habiter • Elles produisaient 
en été des exhalaisons si dangereuses 9 
qu'on les regardait comme la cause du 
mauvais air que l'on souffrait à Rome 
même , quoiqu'éloignée d'environ 40 mil-» 
les • On était déjà dans cette persuasion 
du tems de Pline qui dit dans le livre g > 
c. 5 • Ob putridàs exhalations harum pa^ 
luàum 9 ventum Syrophaenicum Remae suwh- 
mopere mxium votunt m9$miHt • C'est pour*» 
quoi les Romains prirent soin de procu«^ 
rer l'écoulement des eaux 9 et d^mpécher 
les débordemens qui rendaient malsain 
nés leurs plus belles habitations : aussi 
voyons^ nous qu'ils y travaillèrent dans 
tous les tems. 

Appius Claudius 9 l^an de Rome 442 « af 
été le premier qui & travailler aux Ma-» 
raisPontins 9 lorsque faisant passer sa fa« 
roeuse route au travers 9 appelée Appienne 
par son nom 9 il y fit faire des canaux » 
des ponts et des chaussées 9 dont il reste 
encore des parties considérables » Les 
guerres qui s^irvinrent aux Romains 9 les 
détournèrent long-tems du soi|i et de 
l'entretien que ce canton exigeait : les 
inondations recommencèrent 9 et 15S ans 
avant V ère Chrétienne 9 il fallut y faire 
de très^gf andes réparations • 

Cq£ travaux avaient été loog-tenâs né^ 
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gltgés > lorsque Jules César forma les plu* 
vastes projets pour la banifîcatioa de 
ces campagnes :.îl ^voulait porter rerabou- 
chure du. Tibre vers Terraeîne? pour reai 
cTre le commerce de Rome pJus facile r 
<îonner un écoulement aux Marais Pon- 
tins ^et dessécheir les campagnes «^Plutar-^ 
q^ue rSué^tene et Dion, parlent de ce desr* 
sin , dont sa mort empêcha rèxdcutfon •. 
Ce futOctaviea Angiiste qui' reprît le pro-- 
jet du desséchemcot iîl fit faire dans. dif- 
férentes* dicectioa^r. plusieurs, canaux, qui 
portaient Ses' eaux k la mer •. L*Fmpereur 
Traja» fit p^er le chemin qui traversait 
tes Marais Poi^tins^» au rapport- de Dion » 
et y fit bâtir des» ponts- et dc^ maisons i 
Qa voit la preuve par irinscription qui 
est sur une^ pierre cfans la Tour dé* Tre^ 
Fonti^ sur la. voie Appiènne ^ finonda^; 
tfoni des Marais, recommença dans letems: 
de la décadence de L'Empire s on lit dans 
les litres rapportées par Cassiodore 9 que 
Thé^odôric Roi d' Italie , les abandonna» 
àCécilius Décius pour les dessécher: et 
ît paraît que Y entréprise de Décius eut 
tout le succès qu'on pouvait C9* espérer •. 
t'inscrîptiotî qui fut gravé*e à ce sujet ,: 
se voit près de la Cathédrale deTerracin^ ^ 
BonifaceVIlI fut le premierdes Papes 
qut s^ocpupa du dessèchement des^Maraisi 
Pbntins r il. fit faire un très-grand canal 
et dégagea toute la partie supérieure de 
ta. campagne ; mais les eaux de la partie 
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canaux se reropiissant peu^-p^u rl'inoa- 

dation recommença « 

Martin V de la tr^s-a|icienne Maison Cq* 
Jonna fit faire un autre capal qui subsi- 
ste encore > et qu^on appelle Rio Martir 
no ; c'est un ouvrage si considérable par 
sa largeur et sa profondeur , qu'il y a 
des personnes qui croient que ce canal 
jetait ancien ^ et qu'il portait le nom de 
Rio Atartino Jong'-tcms avant le Pontificat 
de Martin V.Ce Pape espérait de faire 
conduire toutes les eaux dans ce grand 
canaj ; mais cette entreprise manqua par 
sa Jîjort^ 

Sixte V , en is8j* reprît le même pro- 
jet pour purifier Tair , et augmenter la 
fértilitié de l'Etat Romain : il fit faire un 
autre grand canaJ qu'on .appelé aussi Piu^ 
me SisfOjOà il rassemjjja une grande par- 
tie des eaux dispersées » et les fit déchar- 
ger dans la mer au pied du mont CirceU 
lo: il profita des canaux anciens faits par 
Appius Claudjus 9 Auguste etlrajan , pour 
conduire les eaux dans son nouveau ca- 
nal 9 et il fit faire des digues des deu:^ 
côtés pour les ^contenir ; mais ces digue^ 
étant un peu faibles se rompirent aprèç 
la mort de Sixte V , et son ouvrage dcr 
vint presque inutile • 

Ses Successeurs » dans l'espace de deux 

Siècles 1 ne s^occpperent qu'à faire vîsi- 

' ter et à former dç^ projets pour le des«» 
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sèchement rie ces Marais; mais la ditfi* 
culte de Touvrage et les grandes dépen- 
ses 9 empêchèrent totijours le succès de 
cette entreprise. Enfin lé grand Pic VI, 
aussi ardent que Sixte V , à suivre des 
projets > considérant qu'il pouvait rendre 
à Tagriculture vingt mille rubbia de ter- 
rain t où cent huit mille arpens de Paris j 
fit faire par Cajetan Rapini de noveaux 
nivellemens de ces Marais dans tous les 
sens-: cet ingénieur reconnut qu'on pou* 
vaft rassembler toutes les eaux dans un 
canal contigu à la voie Appfenne qui mar- 
quait leurs anciennes directions , et les 
faire aboutir dans la mer à Terre di Ba^' 
Uino 5 et c*est ce qu*on appelé Zi^^<ii ïia , 
du nom -et ce Pontife ,qui entreprit l'e- 
xécution en 1778 avec beaucoup de cha- 
leur .Divers petits canaux conduisent les 
eaux dans deux autres canaux plus grands; 
et par ce moyen on en empêche la sta- 
gnation. Plusieurs fois Pie VI s'y trans- 
porta en personne ; et sans épargner ni 
soins 5 ni dépenses j il conduisît Touvrage 
â tel état 5 qu^ aujourd'hui presque toute 
cette vaste campagne est rendue à la cul- 
turc, l'air est plus purifié et la voie A p- 
pienne»qui était autrefois sous les eaux 9 
est rétablie . Pour aller à Terracine il fal- 
lait passer par les montagnes de Sezze 
et de Piperno , voyage très-incommode ; 
au lieu qu^à-préscnt on y va par une route 
plaine et droite d'environ vingt*cinq 
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milles de longueur . A environ trois mil- 
les de 7V Tre Ponti , on a trouvé de fort 
i)eaùx restes de monumens antiques , qui 
sans doute servaient d'ornement au Fo- 
TumAppit , et à sa célèbre voie Appienne* 

A l'extrémité d'un cap occidental des 
Marais Pontins 9 et à l'embouchure de la 
rivière Astura , est la Toi\r du même nom, 
où il y avait un petit port , dans kquel 
Cicéron s'était embarqué pour aller à sa 
maison de campagne de Formie 9 le jour 
qu'il fut assassiné • C'est aussi là que fut 
trahi et arrêté le jeune Conradin 9 Roi de 
Napies 9 par un Frangipani 9 Seigneur d' A- 
stura 9 chez qui il s était réfugié . 

Quand on est à l'extrémité des Marais 
Pontins 9 vers Torre â^ Astura 9 il ne reste 
quç six milles pour aller à Nettuno 9 
Ville marittime de l'Etat Romain : elle prit 
son nom du Temple de Neptune , où l'on 
faisait les sacrifices pour obtenir une hcu« 
reuse navigation • 

A un mille et demi de Nettuno et à 42 
de Rome , on trouve CapoiTAmio 9 autre- 
fois Antium . C'était une Ville des Vols- 
ques n qui fut célèbre par les guerres des 
Antiates et des Volsques contre les Ro- 
mains 9 l'an de Rome 262 • Il y avait uti 
port qui fut détruit par Numicius 9 I^àn 
de Rome 284 . Cette Ville fut très-fameuse 
par ses magnifiques Temples de la For- 
tune 9 de Vénus Aphrodite et d'Esculape 9 
et par la maison de plaisance desEmpe* 
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Tei]r S : aussi a»-t-bn trouvé pliisleurs statues- s 
icntr'autres le cëJèbr^Apollondu Vaticainif 
€t le Gladiateur de Borglièse . Pfimperetif 
l^ëron fit rëtàKJir ^AnthtWy et il, y ton- 
*struis1t un portvaste^j ôîi il d^épehsa^se^ 
lori Suëtone , des sprnmes'imitienses . En- 
suite étant ruine , le P^ape Ihnocent X^î 
fit travailler poîir }c rétablissement ,<]ui 
fut achevé par Çenoît XIV". On y toî't Jes 
belles maî^ans de campagne Corsini , t)o- 
rîa et Albanl . \ ' 

A P autre extrëm'itë Occidentale deà 
Marais Pontîns , on trouve le Monte-'Cir-' 
cello 5 ou cap de la FameuseCircë^ qui est 
une presqu* île formée par un rocher éle- 
vé, où est la ViJleide San PcUdei cVst-Jà qu* 
était le palais de la filleJu'SoierUet les 
prisons redoiitaWes oîlHomlre ^it^ cjuc 
les Compagnons d'Ulysse furent enfer^nés 
après leur métamorphose-, maisx)îr il$ pas- 
sèrent ensuite une année dans les délices^ 

En retournant dans la voie Appienne^ 
à huit milles d^ Torre Tre Pùntî^otï trouve 

BOCCA DIvFIUME , AUBERGE. 

' Septième Teste* 

' '■ "..'■. 

. li y^îciun pont de marbre, bâti pour 
3e passage d'un canal • 

Dq Bocca ÀiFiume on va à 

MES A , AUBERGE* 

' ' ■ ■ - ■ . . • 

, Huitième Poste • 

De Mesa on passe à 
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PONTE MAGGIORE , AUBERGE 
De Pof$te Magghre à * 

TERRACINE , VILLE 

Dixième Foste . 

C'est la dernière Ville <ier Etat Romain. 
Elle fut bâtie par les Vokques et appelée 
en leur langue Anxur > oxxAxur , d'oîi prît 
son nom ]ufitcr Ansurui^ ^msi appela* 
par Virg^îie , c'ést-à-dire > Jupiter ador^ à 
Anxur . Les Grecs ensuite l'appelèrent TVtf- 
xtna s <l'«ïi'-est venu le nom de Terraci- 
ne . On y voit encore la façade de soa 
Temple soutenue par -de grosses coton- 
nes cannelées j en marbre» qui ont qua- 
tre pieds et demi <ie diamètre . L'ancien- 
ne Anxur était située sur le somn>ct de 
la colline vHoraee l'a très-bÎQu indiquée 
dans ce vers: Imj^ositum late saxis candeîi^ 
tibus Anxur. On monte à l'Eglise Cathé- 
drale par plusieurs marches -divis^-es en 
deux pai'tîeîfc : sur 4c premier repos est ime 
urne de granit , avec son "couvercle orn^ 
de palmes , et surmonté d' une couron- 
ne ; sur la base est une inscription 9 où 
l'on voit <jue cette urne servit autrefois 
à tourmenter lejs Chrétiens , -oi ensuite à 
se laver les mains quand on entrait <ians 
l'Jîglise • La nef de cette Eglise est sou- 
tenue par six colonnes de <liflFérens mar- 
bres^ Le baldaquin d'Autel est porté par 
quatre belles cpjonnes cannelées • La cliai*» 
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re est carrée y faîte en compartîmens de 
mosaïques 5 portée par cinq petites co- 
lonnes de granits 

Le clîmat de cette Ville est doux, <et 
les vues ^es environs sont pittoresques- 
Le palais que Pie VI a fait bâtir , mérite 
d' être vo » ainsi que plusieurs autres mo- 
numens 'de Ja itiunificence xle ce Pape -. 

La chaine ^e inontagncs oîi Terracinje 
est placéc^est comme séparée de l'Apennin 
par la grande vallée de Monte-Cmao, tt 
elle est remplie de sources qui sortent 
du pied de^ Ja xnontagne ^ et <lont «ne 
partie vase jeter dans les Marais Pontins* 

Les anciens Romains avaient sur la col- 
line Je Terracîne i)eaucojup de maisons 
de campa^e ♦ LVEmpereur Galba y avait 
un grand palais près de l'endroit où sont 
d'anciennes grottes creusées .dans le ro- 
cher^ On y apperijoit aussi les ruines du 
palais de Théodoric ^ Roi des Ostrogots » 
qui fut Je premier Roi 4' Italie en 489 , et 
en même tems le plus puissant Monarque 
de TEurope^ On voit cnfin^ur la colline ♦ 
Pancienne .enceinte des murailles d'Anxur 
formées ^en pierres-detaîlles ^ des ruines 
de plusieurs tombeaux antiqires 9 oh les 
urnes se trouvent encore 9 et des réser- 
voirs d' eaux ^ 

Le port de CQttç Ville ^construit par 
Antonin Je Pieux,. devait être considéra- 
ble, à en juger par Jes restes qui subsi- 
stent encore « on y recoonait très-bien la 
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forme ^u bassin ; les anneaux de pierre 
qui servdcnt à amarrer les vaisseaux, se 
voient encore^ mais ce port s'étant rem- 
pli de sable , la mer ^^ est éloignée <iu 
bassin . Plusieurs Papes ont eu le projet 
de faire nettoyer ce port ^ et V enirepri* 
se mërite d'être suivie^ 

La fameuse voie Appîenne passait à Ter- 
racine ,^t P on en voit un beau reste au 
bas de la Ville » -quand on entre dans les 
magasins dès Chanoines: ce fragment étant 
renfermé dans des espèces d'écuries ^ a léti 
mieux conserve que U reste : Us blocs 
tle pierres , en forme de pentagones ir- 
régulrers»y sont encore imis avec toute 
l'exactitude d'un ouvrage qui serait neuf. 

En sortant de Terracine "pour aller à 
Naples 9 on voit suii la porte de la Ville 
les armes <iu Pape Paul 11 ^ avec une in- 
iscrîpt^on en lettres Gotbiques de Pan 
1470. Le corps-de-çarde qui en estpro» 
chc , est creusé dans le roc > de même que 
des cavernes profondes qui sont en plu- 
sieurs endroits de la montagne t il y • 
aussi une échelle <ie cent-vingt divisions 
marquées par des nombres qui sont gra* 
vés sur le rocTier ; sans doute pour mar-» 
•quer la bauteur de P escarpement qiP on 
a fait » L 

De Terracine à Naples il y ^ sOJXante[ 
ucnf milles, x)u neuf postes % On trouj|[ 
à six milles de Terracine , une to^p^Mp- 
peliée Tone de^ConJinï ou Fortelh c|ui ^^. 
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pare le Royaume de Napies de 1' Etat du 
Pape : il y a un corps-de-garde ^ oh il faut 
montrer ses passe-ports ^ qu'on doit avoir 
pris à Rome du Ministre de Napies » à 
Rome : on les envoie à l'Officier de gar- 
de dans la Tour deW Epitafio y qui don- 
ne la permission de passer . 
. On fait ensuite plusieurs milles sur 
Y ancienne voie Appienne qui est beau- 
coup ruinée * Les bords de ce chemin sont 
couverts en bien des endroits » par des 
arbres qui défendent les Voyageurs des 
ardeurs du Soleil •■ On voit' aussi dans 
la campagne à la fin de Décembre j des 
fleurs de tpirte espèce qui y croissent 
Bàturellement en abondance • 
' A cinq milles de la Tour delPEpitafiOf 
on trouve 

^ FONDI,VILLE. 

Onzième Foste • 

C'est une petite Ville située sur la voie 
Appienne , qui fornie elle-même la prin- 
cipale rue de la Ville. C était autrtîfois 
une des Villes d^s Aurunci » peuples du 
hathm ^ Elle fut presque ruinée en 1554 
par une flotte de Turcs , qui voulaient 
enlever Julie de Consague , comtesse de 
Pondî » célèbre par sa beauté . Strabon 9 
^?Hwe* et Martial font un grand éloge des 
v7te>t^e Fondi : ils sont encore estimés . 
Presse cette Ville on trouve la grotte où s 
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suivant Tacite 9 Sejan sauva la vie à Ti- 
bère . 

On va voir dans une maison des Do* 
miniquaiiis 9 >a chambre qu'habitait Sri» 
Thomas d'Aquin > et la salle où il ense- 
gnait la Théologie . Le tac de Fondi est 
très-poissoneux > les anguilles en sont 
grosses et excellentes > mais ce Lac rend 
l' air mal-sain . Les environs de Fondj 
abondent en orangers et citronniers. 

l/illa Castello » Patrie de 1' Empereiur 
Galba 9 était sur la gauche de cette route j^ 
au rapport de Suétone • 

A huit milles de Fondi est 

ITRl, VILLAGE- 

Deuxième Foste^ 

G est un grand Village situé à s\n 
milles de la mer » sur la voie Appienne f 
et on y voit encore un grand reste des 
murs cicloped'es . Quelques Auteurs di- 
sent 5 que c'est ? ancienne Ville j appelée 
dans Horace , Vrbs Mamurrarutn . Ce Vil* 
tage est placé entre des collines 9 oîi* il 
y a beaucoup de vignes » de figuiers 9 de 
lauriers 9 de myrthes et de lentisques t 
e' est l'arbre d' où coule la ré^ne pré^ 
cicuse du mastic t la position en est si 
agréable 9 les campagnes si riantes 9 les 
productions si variées 9 qu' on ne peut 
faire cette route sans un extrême agrc* 
ment- 
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' £n avançant » vers Mi>la di Gaeta^ on 
voît sur la droite du chemin ,une ancîen- 
«e Tour , qui passe pour avoir été le Tom- 
beau de Cicéron : on croit, qu' il ^ été 
4rigé par ses Affranchis ,. dans k lieu mè- 
ne îOM il av^tt été tué . C'est un édifice 
tood étevé sur un basçmi^nt carré : la. 
partie cinoiilaire a deux, étages^ voûtés >. 
^ui sortt portés dans le milieu , par un. 
masftif rond/ en forme de ooU»n€ : ce 
monument est traversé par uOi obemfni 
qui pouvait bien avoir lété oeluî par le- 
quel Cicéron allait- du côté de la nter 
lorsqu*^il fut: assassiné. Çrès d^-là ».sur 
le bord de la mer, est un_e fontaine ^oîi 
l'on croit reçotiôaitre la fontaine. 4' A r-^ 
tachU ,. vers laquelle Ulysse, rencontra lau 
Fille du Roi des Lestrigons» suivant Ho*. 
Bière. 
A huit milles d' //ri 9 se trouve; 

MOLA DI GAETA , RQURG ., 

Treizième. Poste •, 

Cest un. gros Bourg situé près de Uj 
mer et du golfe de GaètC:. Il est bâti sur 
les rnineSr de T ancienne^ Fwmie >. Ville 
des Lestrigons , habitée ensuite par leâ 
taconîens » dont parle. Ovide dans le XIV" 
livre de «s. métamorphoses. Cette Ville 
était célèbre chez tes Anciens par la beau-- 
té de sa sitiiation^^ • Horace mettait les 
vins de Formie avec ceux de Falenve » au. 
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premier rang. Cette Ville fut détruite païf 
les Sarasins> Paa 8^6.' 

ir n'^y a point de port à Mbla » mais 
beaucoup de pêcheurs ; la plage en est dé<- 
licieuse ; on voit d' un cpté' la Ville de 
Gaète qui en s^ avançant dans la mers 
forme une vue charmante ; de l'autre, 
les îles d* lachia^ et de Procida 9 qui sont' 
da côté de NapJes »• 

A CasteHone 9 entre Mola et Gaète » on* 
voit des- ruines^ qu^ on assure être celles 
de. la maison de campagne de Cicéron > 
qu^ il: sippcllsdt Formiaaum 9 où Scipion et 
Lelius allaient souvent se recréer > et au- 
près de laquelle it fut assassiné 9 dans le 
tems de la grande proscription , pendant 
qa' 11 fuyait dans sa litière pour se dé« 
£ober aux fureurs de Marc*Antoine s 44 
ans: avant I' ère Chrétienne s à Tâge de: 
64 ans»^ 

A cinq milles de Molâ esc Gàëte ^ Vjlle* 
de dix*mille âmes 9 située sur le penchant 
d'une colline. £lle est très-ancienne j car 
on croît qu*^clle s^ été fondée par Enée 
en^ l'honneur de Gâjeta* sa Nourrice > qui. 
y mourut>rselon.VirgileyAen. 7; 1 : 

Tu quoqueTntorîbuTnostrtsi MnèlaNutri^t 
JEternam^ moriem famant y Caleta j dedisth 
Et nunc servat honos ledem tuuSiOssaq^nomen 
Uesperta in magna y sïqua est eagloria j xi- 
gnat\^ > 

ia.positioii de Gaëte est sur un golfe » 
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dont le rivage est délfcieiix : il était cou-* 
rert autrefois de belles maisons , et l'oa 
apper^^ait même dans la mer des ruines 
d'anciennes consttuctioiis j comme dans le- 
golfe de Baies ; ce qui prouve- le goiit que 
les Romains avaient pour ces rivages 9 
qui sont véritablement délicieux.. Cette 
Ville est isolée et ne tient au continent 
que par une langue de terre ^on n'y eni» 
tre que par deux portes, qui sont gar- 
dées avec soin. On y* trouve un pore 
commode qui ftit construit? ou. du moins 
réparé par Antoniji le Pieux,.prèsi duquel 
est un Fauxbourg considérable .. 

On voit sur le sommet de» la colline 
de Gaèt« , une Tour appelée- vulgairement 
TbrreiP'OTlando , Tour de Roland , qui 
est Je monument Je plus remarquable da 
ce^te- Ville :. il parait , selon l' inscris 
ption qu'on voît sur la port« , que c'é? 
tait le Mausolée de Lucîus Munatius 
PJancus 3 qu'on regarde comme le fonda-* 
teur de Lyon>^ et qui engagea Octavien à 
préférer le- surnom- d'Auguste à celui de 
Romulus ) que quelques flatteurs voulaient 
lui donner » comme au restaurateur de la 
Ville de Rome. Ce Mausolée doit avoir, 
été fait seize .ans avant l'ère Chrétienne , 
On voit aussi une superbe Colonne à dou- 
ze faces 9 sur lesquelles sont gravés les. 
noms de divers rhumbs de vents , en Grec- 
et en Latin • 
Dans Je ftux-bourg de cette Ville est une. 
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Tour appelée Latratina 5 elle est ronde> 
presqc€ semblable à la premièrey que Gru* 
ter estime avoir été un Temple de Mer- 
cure : ses oracles sortaient d'une tèt^ de 
chien ; ce qui a pu faire nommer son Ten> 
pie Latratina » de latrando • 

Le fort de Gaëte fut fait par Alphon- 
se d'Aragon^, vers Tan 1440, et augmenté 
par le Roi Ferdinand , et Charles V qui fit 
entourer la ViJle de fortes muraiHes » et 
@n la regarde comme une des meilleures' 
forteresses du Royaume de Naples • Dans 
une chambre de ce château > on a coit- 
servu long-tems le corps du Connétable 
Charles de Bourbon > Général des trou- 
pes de Giiarles V : il fut tué au siège de 
Rome qui fut mise au pillage par son 
armée ri* an' 1528', après avohr assiéjçé 
tong-tem« le Pape Clément VU . Le corps 
de ce Connétable se voyait encore il y 
a quelques années ; mais on assure que 
te Roi Ferdinand l le fit enterrer avec 
des &mérailles dignes de sa réputation 
et de son rang ^ et n? a pas voulu que 
les OS' d^*u« Prince de sa Maison fussent 
plus long-tems sans sépulture 5 

L'JBglîse Cathédrale est dédiée à S^Erat- 
ma Bvêque d' Antieche protecteur de la 
Ville de Gaëte. On y voit un beau ta- 
Weair de Paul Véronèse r et V étendard 
que St» Pie V donna' à Domjean d'Au- 
triche». Général de l'armée Chrétienne 
«Qntre^ les. Turc5>. Vis^ài.vîs de. l' A^ttet 
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du St. Sacrement 9, est utt mojiuinent sym- 
•bolicpxe qtii parait se rapporter à £scu*~ 
lape . Le clocher de cette: Eglise: est re- 
marqaable par sa hauteur et par son tra-- 
vail ; on dit qu*il fut fait par TEnipercur 
Frédéric Barberoussc « 

L'Eglise de la Trinité est la plus ce-- 
lèbre de Gaëte: elle est hors delà Vill^j 
près d*" un rocher qui^se. fendit en trois, 
parties en Thonneur de la très-Sàînte Tri- 
nité 9 le jour de la mort du Sauveur 9 se- 
lon la tradition du . pays t.un gros- bloc 
tombé dans la principale fente dii:.rochcr 
et qui s'y est arrêtée 9 servi pour base 
à une Chapelle du Crucifix 9 fort petite. 
à la vérité » mais fort élevée.» eLsous la* 
quelle passe la mer qui baigne le.b<as de 
cette fente de rocher . Cette Chapelle était: 
fbrt*ancienne > mais elle a été rebâtie en 
I yi 4 par Pierre Lusiano de Gaëte.ii taut 
convenir que la chose esMrèsvsingulièrer 
et t]u't)n ne voit pas d'exemple. ailleurs 
d'une situation semblable à celle decet*< 
te Chapelle* On reconnait- aisément: que 
cette fente a été faite par une rupture 
violente » cair les angles saiilans.qui pa- 
raissent sur un des côtés 9 répondent aux 
«ngles rentrans qui sont sur l' autre ^ 

Nous reprendrons maintenant la route 
lie Naples « que nous avons quittée pour 
iller deMola à Gaëte. Au sortir de Mo- 
H <m côtoie la mer sur un mille de che- 
.min ; on la perd ensuite de vue pendant 
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le même espace , et on 1^ retrouve à Sca- 
vali 5 petit viJkgc- où elle, forme une an^ 
se.. On fait encore un mille sur le bord 
de la mer 5 et-à trois milles de-là on voif 
les restes d* un Amphithéâtre , d'un aque- 
duc et autres ruines , qu'on croit être 
de l^znciQnne Ville dtJ Mm furnum • Peu^ 
après ou trouve^ 1er 

GARIGLIANO, FLEUVE.. 
Quatorzîtme^ Poste » 

Il était' appelé anciennement Uris^eV 
il séparait le Latîum de laCampanîe . On 
passe ce ifleuve sur un pont construit avec 
des^ barq{^es .. Sur la porte q^i conduit au 
pont j on lir une belle inscription de Q. 
juniuS' Severîanus >-;adîs Decuriôn à Min» 
îurnmL. En cet endroit on quitte la voie 
Aj)pienne qui cotoye la mer jusqu'à rêm-- 
bouchure duv Volturne ^ oà* ^commence, la 
voie Domîtienne ^^ 

Les marais que le Garîglîana forme^ 
dàns>les environs ^^rappelent le sort; dé- 
plorable de Mârius ^ de ce. fier Romain»* 
si sou veor victorieux^ dans les combats » 
sept^ fois Consul ^et qui se. veit* obligé 
dé.^ s' etrfoncer jusqu* au- cOu '■ dans* cette 
-bourbeuse r pour se dérober à là potKSui* - 
te desvSatellitesv de. Sylla^: découvert ce-^ 
pendant > . il se. livre à: eux. avec. son. air. 
etî son regard menaçante . 

A. huit milles du Garigliano , on trouve 
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Sesse j petite Ville , quLest regardée comb- 
ine VsLtïcientfQ SuâMa /^aruacoyumj.une des 
principales^ Villes des Volsques 9 la patria 
de KuciJiiis ,-qui fut le premier Po^e saty»^ 
riqiie de Rome • 

En revenant sur la route de Naples 5 à* 
Ijuît milles du Gariglîano ? se trotive 

SAINTE AGATHE , VILLAGE - 
Qulnziime Poste . 

Ce village est dans une situation dé» 
licieuse , au milieu de- divers jardin* j-cn- 
tourés de riantes collines ... 

A huit millesde Sainte Agathejse trouva. 

SPARANISl, AUBERG».. 

Seizième' Pastt -. 

A environ huit milles de Sparanisi % t%t 

CAPOUEoVILLE. 

Dix-septième Poste* 

Cette Ville nommée, en Italien>Cjp//av 
est placée à un mille et demi de Tan**^ 
cienne Çapoue 9 et à 1 5 milles de Naples^ 
sur le fleuve Volturne , à douze milles au- 
dessus de son embouchure. Elle est en<^ 
tourée de fortifications , et l'on y entre- 
tient une garnison considérable • Les 
Voyageurs sont obligés d'envoyer au Gou«- 
verneur leurs passe-ports pour avoir la 
jffermiçsîoa de passer outre. 
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Strabon dit que Capoue fut bâtie par 
les Tyrrhéaiens^, chassés des bord» du Pb 
par les Gaulois , environ 5:24 ans avant 
F ère Chrétienne . D'autres prétendent 
qu' elle existait plus de joo an»aupara-» 
vant-yct qti' elle avait été fondée par Ca^ 
pius , l'un* des compagnofns d' Enée î ce 
qui la fit appel] erCj/'/za. Strabon dit que 
ce nom venait de-Caput vP'Srce que c'était' 
une de^ capitales du Monde . Elorus-compî^ 
tait Rome ^^Càrthage et Capoue pour les- 
trois premières^ Villes : Capua quondam 
inter très maxîmas numetata . Lib; 1. c. itf*^ 
lies Tyrrhéhiens furent chassés de Capoue 
par les Samnites , et ceu>c-ci par les Ro- 
mains relie fut célèbre de leur tems par 
tes agréinens de sa situation ^^ elle était 
en effet dans une plaine agréable et fer- 
tile de la Campanic ) dont elle, était U' 
capitale 5* et que Cicéron appelait le plus- 
beaii fond du Peuple Romain .. 

Annibal pour> attirer dans son parti la 
Ville de Capoue-j avait promis à» ses ha*- 
bitans d'en faire la Capitale de l'Italie .. 
Les Romains se vengèrent cruellement 
contre- ce Beuplcr car ayant pris*^ cette 
Ville ,à Fa suite d*ijn long siège 5 il fut 
fait esclave, vendu à PeiKao^ v«t les Ser 
Dateurs battus de^verges et décapités . 

Genseric Roi' des Vandales ^acheva de 
détruire Capoue ,-l'àn 455 » e.t il n'en re- 
sta plus- que le nom, qu'on a donné à 
unC'VilJenouveHe quis'estforméc l'an SjpS. 
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Cette Ville était' défendue par un châteaui^ 
€f des fortiÇcatfons > qu^oir. détruisit 
en. 1718 pour- ies. rétablir, suivant les 
nouveaux principes ^^ct Capoue est déve^ 
iiue une place, un peu plus importante ♦ 
hc^ pont qui est sur le Volturne 5 et qu* 
ph passe avant d'y entrer, du côté de 
Rome 9 est mauvais ;. mata celui qui est 
Ji?ers la poi-te. de.NapIesr est ancien et 
tissez beau •. -^ 

L^Egiise Cathédrale dé Capoue est sou— 
tejiue par des<. colonnes de graait de dif- 1 
férentes proportions j^et^ prises des> an*- 
ciens édifîces. Dans la troisième cbapeî— 
ICi à droite, est un beau tableau de So— 
lîtnène , représentant la. Vierge avec PEn-- 
fânt Jésus , et St. Etienne ^te maître Autel 
est décoré:' d' une Assomfxtion , du même • 
Eèintre . Dans l^Eglise soutcrrainevOn voit: 
$ur PAlitel r.uner demi figure, en marbre , 
de Notre Dame. de. la Pitié, par le cKev., 
Bèrnîn; Dans, le milieu de l'Eglise est un 
CHcist de grandeur naturelle j^couché sur 
un linceuîl ,- sculptée' excellemment par le • 
mêms Bernin .- 

Il est^bon de voir aussi T Eglise de* 
l'AYinoncîatîon :ielle est' décorée à J'exté- - 
TÎeur d'unordreCorinthien^ d'architectu-- 
re. très-simple :: son intérieur a une dé-- 
coration moderne qui est* très^riche • On» 
croittque. c'était un ancien :Témple bâti 
auparavant' à quelque distancer de 1' an- 
cienne CapQîie ;^;mais cg quMl y a de sûr » 
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tr-est'. qu'il: n* y a que le socle t qui «ok 
vraiment antique »> les Anciens n! ayant 
point: connu: les pilastres groupés » 
tels qp'ott les. trouve, à. l'extérieur de cet- 
éclifîce». 

On rencontre beaucoup^ de marbres et* 
d'inscriptions de l'ancienne Capoue^ in- 
crustées^ dans les murs> des maison&v de 
cette nouvelle Ville ,. ainsi que quelques 
têtes en . bas^rdief/ de. marbre placées sous ^ 
l'arc- d'entrée dans la place des Juges . . 
L^ancieniie Capoue. était; située à un^ 
mille, et demi de là nouvelle, et-l'on en. 
voit encore dès restes, considérables au. 
Bourg Sainte Màriè , entre leVolturne et 
le Clanio ,,du côté de Caserte , qui en est^ 
éloigné, de quatre milles > oh il y a un^ 
superbe- et magnifique palais du Roi de 
Naples i^dont* nous: parlerons, dans la suin- 
te-. On y voit deux arcades- sur le chemin • 
du; côtér de CaiiUno ;prt prétend^ que c'é*. 
.tait' une porte de. la Ville . Mais^le mo- 
nument^ le plus, considérable que l'on^ 
trouve dans ces ruinés j^st* un Amphî- 
-théâtre. ovale, de 250: pieds de long in-^ 
• ter ieuren«nt 5 sur. 1 50 . de laideur , sans . 
compter ^épaisseur du bâtiment > qui est- 
de: plus» de 150. pieds. Il en reste quel- 
ques^ parties- assee* bien conservées 9 telles 
-que* de grands-corridors 9- des* voûte»» des 
gradins^ et^ des>ltiges? pour, les spectateurs • . 
Ce monument: est? bâti^ en-, briq$ies..ct re- 
vêtu de marbre blanc . L' arêhe est si 
tnterréç que Ton ne découvre pas même 
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fe podium^ pir le mur qui tout autour 
garantissait les spectaieurs des bêtes fé- 
roces . Cet Àmphitlréâtre était formé de 
quatre ordres d*archit«ctiîre; on voit en»- 
eore une dés portes ^ dont il reste deuj^ 
arcades également d'ordre Toscan , ayant 
à leurs clefs une tête de Juiïon et une de 
Diane, en^ bas-relîefrmais mal sculptées » 
Un chapiteau de colonne Dorique tom-i- 
bé dessus cette porte rfait présumer que 
Je second ordre v qui décorait l'extérieur 
de r édifice , était Dorique . Du haut des^ 
ruines de cél Amphithéâtre , on. découvre 
une très-belle \Hje , fort étendue-vet l'oa 
apperçoit le mont Vésuve dans le lointain • 
La voie Appienoe passait aussi à Ca- 
poue , comme nous l'avons remarqué dan^ 
Favant-propos , en décrîvanFt le voyage* 
d^ Horace de Rome à Brindes . Dans Ics^ 
environs deCapoue on remarque plusieurs 
Villages et des Temples , dont les noms 
indiquent leirr ancienne origine . /Warc/o* 
^âse était vtn Temple de IVfl^irs xErcok 9 un 
Temple d*.H^rculerC//rm , un palais ou 
€urh : Casn Pu lia ^ un Temple d' Apol- 
ton- 5 mais il n'en» reste plus rien , non 
plus que du Temple de Jiipiter Tiphatin 
qui étaft sous Caserte , er celui de-Diaoe 
Jiucifere , dite Tiphatine , <îont l'Abbaye 
dt St. Ange- a pris la place. On appelle 
encore Monti Tifatîni les montagnes des 
environs de Capoue et de Caserte: cette 
didnomination est dérivée duj volcan Ti^ 
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fata- qui resta éteint . Oii a trouvé vers l'a» 
^7S3 '^ neiuf milles, de CapouC) une car- 
rière d'albâtre blanc , avec des veines de 
couleui? jaune ^ on a fait tirer des colon- 
nes pour le grand pakis de Casert^ , qui 
mises en place ne cotttent que joo livres,. 
La distance de Capone à Naples est de 
quinze milkSfOude deux postes. Cette 
route traverse une campagne fertile et 
riante : on v voio le myrte j le laurier et 
d'autres plantes odoriférantes > ainsi que 
des arbres frutiers verts et fleuris , au mi^? 
lieu même^ de l'hiver. A moitié chemia 
aa troitve 

AVERSA,. \riLLE. - 
Dix- huitième Postv . 

Cette ViWt était peu loin de l'ancien^ 
ne Âtellûi célèbre chez les Romains 3 au« 
tant par les bons mot^ et les fines plai* 
sauteries , que par ses< spectacles obscè-^ 
nés et ses débauches : ayant été ruinée 
par les Barbares 9. A versa fut bâtie par 
les Normands ^ vers l'an 11 30^9 qw firent 
la conquête de Naples^ et de Capoue . Oa 
l'appclla Aversa j parce qu'elle servait à 
tenir en^ respect ces deux Villes. Char- 
le l > de la Maison d'Anjou ,.Roi de Na- 
ples» détruisit Aversa de fond en com-^ 
ble*9 parce que ses habitant s'étaient ré<> 
YoItéSf soutenus par la Maison de Rebur-» 
W qu' il vint à. bout d'exterminer . Maisk 
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la Ville ne tarda guère à: être reparée , 
à cause de la. beanti da climat et de la. 
fertilité du ter rein,, 

La Ville d'A versa est petite» mais jolie 
et biea bâtie :. elle est située dans une: 
plaine délicieuse , et à la tête d'une ave- 
nue, large et droite, qui conduit jusqu* 
àNaples. On arrive d a ns^ cette belle Vil- 
le par une route charmante > largç > droite > 
bordée de grands arbres qui font un om« 
brage agréable 9- et qui sont liés par des 
gafrlandes* de vignes .11 y a de belles 
Eglises , des palais? et gutre&. beaux édi- 
fices 9 parmi lesquels on distingue le grand 
Conservatoire d'éducation de Filles . 

ta campagne des environs de cette 
Ville présente le coup d'œil le plus ravis- 
sant ;,ce sont des. prairies, des terres cul- 
tivées avec soitv»^ et- des Villages bien peu- 
plés t dont le dernier tstCapo de Chine \\ 
et c'est ici d'où commence la nouvelle 
et magnifique route , dernijf^ement con- 
â^truîte qui va jusqn' à Naples. Déjà tout 
annonce l'approche de la Capitale d'un 
.Royaume, considérable» Mais- ce qui la 
distingue des? autres^) c'est le bruit qu' 
oa entend lorsqu'on- est à trois ou qua- 
tre milles de Naples: éloigné' d'abord et 
confus, il augmente insensiblement à me- 
sure qu'on avance :.onc distingue le chant 
des uns, les cris aigus des autres qui 
sont en Ville , ou qui en reviennent en. 
troupe , le. bruit des carrosses ^d^s chai-^ 
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ses et de,s cabriolets •.Quand on n'est 
plus qu'à un millet le: tintamarre du de- 
hors et le fracas du dedans >. frappent 
tout à la fois. les. oreilles: à juger du 
mouvement >.de l'agitation dont on est 
témoin ^ ou croirait que c'est un jour de 
Fôte extraordinaire.tc'est cependant ce 
qui se fait tous les. jours depuis. Pauro* 
re jusqu^an soir j. et c'est ce qui nous, 
donne d'ubord une idée d'une Ville plus, 
peuplée que toute, autre^ d'Italie .. 

D'A versa àNaples. il n'y a qu'aune po- 
ste; et en: comptant de Rome à NapleSf. 
il y en. a eu en^ tout dix-neuf et trois. 
quarts qui font environ 148 milles » ou 49^ 
Ijeues de France .. 
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J ette Métropole est si ancienne que son 
Origine est enveloppée dans T obscurité 
des fables de la première antiquité . Se- 
lon les uns , Falerne , l'un des Argonautes 
en a été le fondateur » environ 1 300 ans 
ayant 1' ère Chrétienne ; selon les autres > 
Parthénope » Tune des Syrenes célébrées 
par Homère dans son Odyssée , ayant fait 
naufrage sur cette côte , y aborda , et 
y construisit une Ville j â laquelle elle 
donna son nom : d' autres en attribuent 
la fondation à Hercule i quelques uns à 
Enée » et d* autres jà Uiysse . Laissons 
ces opinions : elles tiennent à la vani- 
té des Peuples qui veulent faire remon- 
ter leur origine i quelque circonstance 
remarquable ou merveilleuse . Il est plus 
probable que Naplcs doit sa fondation à 
des Colonies Grecques j comme T indique 
son nom de Neapolh , de même que ce- 
lui de Paleopolis ^ autre Ville qui lui était 
contigue : la religion » la langue , les 
moeurs , les usages des Grecs ^ qu'elle con- 
serva tr^s-long-tems 5 sont une indicatioi! 
suffisante de ses piemîers liabftans . Stra- 
bon dans le V libre de sa géographie a 
parle de 'ces Colonies Grecques , auxquel- 
les ces Villes durent leur première orî- 
ne j /i D ous apprend aussi que tes Peu-* 
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pies de la'Campanïe, et ençuite ceux de 
Cumes 9 s'emparèrent de Naples^ La Ville 
de Cumes était bien plus ancienne *et plus 
puis^sarîte : ses iia'bitans furent faloux de 
Ja grandeur et de la beautë de Napleè ; 
ils la ruinèrent, mais -^Ile fut bientôt re- 
construite par les ordres de l'Oracle ; et 
xe fut à lors qu' on lui donna Je titre de 
.JVapoli > c'est-à-dire Ville neuve , nom qu"* 
elle à toujours ^conserve depuis . 
. Les accroîssemens de cette Ville furent 
lents et faîbks.On ne commence à len 
faire mention dans l'histoire, quel'an JJ 
avant l'ère Ciiriétîenne^ où l'on voit qu' 
«He fut au nombre des Villes confédérées» 
Un Siècle après > pendant la guerre d*An* 
îîibar contre les Romains , elle fit présent 
à ces, derniers d' une somme considéra- 
ble d'argent^ et Tejeta les propositions 
de ce Général: il tenta de «^emparer -de 
cette place ; maïs éflfrayë delà lianteur 
de ses murailles » il n'osa en entreprendre 
le siège .XIq trait de générosité , ou plu- 
tôt de prévoyance » de la part desNapo- 
litaiiis, qui avaient très-bien jugé que la 
fortune se^ rangerait du côté des Romains^ 
leur procura ramîtié constante de ceux-ci* 
Attirés par les -délices d'un séjour en- 
chanteur, plusieurs habîtàns riches et di-_ 
stingués de Rome, s'y établirent . însuîte 
la Ville de PaleopcUi fut unie à Naples; 
«t on dit que sous les Empereurs elle 
devint Colonie des Romains. Cette Vilie i 
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embdiîe , augmentée par Adrien vers 
l'an I Jo , et par Constantin en ^08 ? fut 
regardée tromme une des plus considéra- 
bles .de rEmpireKomaîn- 

'Sa/orce et sa puissance la firent d'abord 
xespecter par les premiers Barbares, qui 
portèrent le ravage £t Ja ^destruction en 
Italie . Alaric , Roi des Goths , T an 409 
de l'ère Chrétienne, ^prés ^voif saccagé 
la Ville de Rome^ passa dans Ja Campa* 
nie ; la Ville de Nola fut presqpe <Iétruite, 
cependant ces Barl)ares passèrent près de^ 
Naples sans qu'elle ressentît les efFets.de 
leur fureur .Genscrîc, Roi des Vandales,, 
y vînt en 455 .: i\ .détruisit Capoue jus- 
ques dans ses fonde mens : Nola ne fut pas 
épargnée : les environs d€ Naples furent 
dévastés, mais Ja Ville fut rcspôctôe. Ce* 
fut dans un de ses châteaux appelé Lu-» 
cullanum ^ qwe le jeune Augustule^ der- 
nier Empereur de Rome ^ se retira après 
avoir été détrôné par Odbacre , Roi des 
HérulesyTan 476. Naples eut enfin le 
sort de toute l'Italie; elle fut soumise 4 
Odoacre , puisa Théodoric , Roi xtes Go- 
ths , qui lui donna le titre de Comté • 

Bélisaire-, général desc troupes de l'em- 
pereur jnstinien ^ envoyé m Italie en 5 j6 ♦ 
pour la faire rentrer sousfJa puissance des 
Empereurs,Naples fut la première Ville qui 
lui fit résistance: il l'assiégea par mer et par 
terre ; ses efforts furent long-tems inutiles » 
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et il se prëparatt à por^r ses troupes 
•d^un autre côté , lorsque ce Général trou- 
va des aqueducs souterrains qui subsi- 
stent encore aujourd'hui ' il y fit entrer 
les plus braves Soldats de son armée 9 
qui se rendirent raakres de^ous les po- 
stes » la livrèrent au pillage et massacrè- 
rent tous les habitans sans distinction 
d'âge ^ d' état et de sexe • Touché de l'état 
déplorable de cette Vilie^ et des repro- 
ches sanglants du Fape St. Sylvestre » Bé- 
Hsairé fut le premier à prendre des me- 
sures pour rétablir Naples , et la repeu- 
pler , en ^orte qu'elle fut en état de sou- 
t-enir un nouveau siège contre TotiJa , l'an 
542 . Elle éprouva pour lors toutes les 
horreurs de Ja famine • Oérpétrius en- 
voyé de Coostautinople pour la secourir, 
fut^battu à la vue de^aples^et les pro- 
visions que portaient ses vaisseaux > tom- 
bèrent entre ks, mains des ennemis. Ma- 
ximin prefeot du^Prétoire t ne fut pas plus 
heureux , et Naplfes fut obligée de se rern 
-dre . Totila devenu moins cruel par les 
remontrances de Su Beaoit , traita la Vil- 
le avec humanité, et se contenta d'en 
abattre les, murs 5 pour, n'être plus exposé 
à la longueur d'ufci pareil siège . 

Narsès vint. en,italie rétablir les affai- 
res de V Empereur id'Orient : Toiila fut 
'Vaincu et tué; Teia j Son successeur sur 
k trône des Goths , périt aussi bientôt 
^près>dans une autre bataille > livrée près 
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de Naples , au pied du mont Vésuve . La 
domination de ces Barbares finît alors en 
Italie 5 qui en 567 rentra sous l'Empire 
de Consiantinople , qui en confia le gou» 
vernement aux Exarques établis à Raven- 
ne j qui étendaient lem* -pouvoir jusqu'à 
Naples . 

Les Lombards, venus d'Autriche et de 
la Hongrie > firent une irruption en Ita- 
lie , et y fondèrent , l'an 568, un Royau- 
me puissant , qui dura jusqu'au tems de 
Charle-Magne , en 7745 mais ils ne pos- 
sédèrent point la Ville de NapJes i elle 
fut assiégée inutilement , et demura fidel- 
le à 1' Empereur d' Orient .Elle avait le 
nom de Duché , mais elle choisissait elle- 
même ses Magistrats et ses chefs , et elle 
jouissait d'ime espèce d'indépendance. 
Les Ducs de Bénévent, Princes lombards j 
avaient étendu leur dominr.ti6n jusqu'à 
Capoue . L'Empereur Constant 11 fit une 
tentative , l'an 66^ , pour prendre la Vil- 
le de Bénévent 5 mais il fut obligé de se 
retirer à Naples aux approches dé Grî- 
moald 5 Roi de Lombards • Arigise II , 
gendre du Roi Didier , s'en déclara Sou- 
verain 5 l'an 787: ses successeurs assié- 
gèrent Naples plusieurs fois > et parvin- 
rent enfin à la rendre tributaii'e 5 vers 
l'an 850. 

Les Sarrasins habitans de l'Afrique ve- 
nus en Italie , l^an 836 , firent de nou- 
veaux ravages » et causèrent de nouvelles 
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guerres : ils s'emparèrent de Misèiisi , n 
la détruisirent ; ils dévastèrent les envi- 
rons de Naples , mais ils n'entrèrent point 
dans la Ville . Sergius , Duc de Naples » 
fit ensuite aijian c avec les Sarrasins ; il 
persécuta T Evêque de Naples St. Atha- 
nase , s'empara du trésor de la Cathé- 
drale j ce qui lui attira une excommuni* 
cation , T an S72 , et un interdit sur la 
Ville de Naples • Un autre Athanase Evê- 
que de Naples % lui fit crever les yeux 9 
et l'envoya prisonnier à Rome , en s'éta- 
blissant à sa place 5 l'an 877 . Ce nouveau 
Duc et Evoque continuant l'alliance avec 
les Sarrasins , fut aussi excommunié , et 
pour se soutenir il fit venir de la Sicile 
des troupes , en 885 . Ce fut alors que 
le Mont-Cassîn fut pillé , et TAbbé Ber- 
taire tué à l'Autel même de St. Martin • 
Les Sarrasins ne furent chassés du Pays 
qu'en 9149 par le moyen du Pape Jean X » 
qui s'étant ligué avec les Princes de Bé- 
névent , de Capoue , de Naples et de Gaè- 
te , alla lui-même faire la guerre aux Sar- 
rasins 9 les battit et les obligea de pren» 
dre la fuite . Nous passons toutes les di- 
visions et les petites guerres qu' il y eut 
dans ce Siècle-là , entre les Pryices de Bé- 
néventfde Naples» de Capoue > les Grecs9 
les Sarrasins et les Latins , pour venir au 
tems où le Royaume de Naples commença 
à prendre une nouvelle forme à l'arrivée 
des iNormands » dans ronzième Siècle » 


^ 
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il n'y a rien de plus singulier dans 
cette histoire 5 que de voir un nouvel 
Iftat formé par quarante Gentils-hommes 
de Normandie , qui revenaient > l'an 1016» 
de visiter l'iigiise de St. Michel du mont 
Gargan dans la Fouille f soutenus par 
d'autres qui revenaient de la Terre- Sainte 9 
Tannée suivante • Les Grecs assiégeaient 
la ViJie de Bari ; le célèbre Melon , Lom- 
bard de Nation , c|ui voulait délivrer ce 
Pays de la tyrannie des Grecs » eut re- 
cours aux Normands » et avec Jeur secours 
îl en vint à bout • Les Normands déli- 
vrèrent aussi Guaimaire III » Prince de Sa- 
lerne , qui était assiégé par les Sarrasins : 
cette victoire fit qu'on les engagea à re- 
ster dans le Pays ,et ce furent eux qui 
dans la suite* aidés par d'autres Normands 
qu'ils attirèrenN chassèrent les Sarrasins 
et les Lombards » et y formèrent un Roy- 
aume • ' 

L'£mpereur Henri U 9 qui était venu en 
Italie pour s'opposer aux progrès desGrccs, 
fut reconnu pour Souverain 9 Tan 1022 , à 
Naples î à Bénévent et à Salerne , et il don- 
na aux Normands des établissemens dans 
la Pouille . Ceux-ci aidèrent ensuite le 
Comte de Capoue , Pandolfe , à se réta- 
blir dans ses étsts : ce Comte , pour se 
venger de Sergins IV , Duc de Naples , 
qui lui avait été contraire , prit la Ville , 
la ravagea et pilla jusqu'aux Eglises . Ser- 
giws revint avec le secours des Normands , 
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et reprît sa Capitale » l'an lojo : il letir 
donna un territoire entre Naples et Ca- » 
poue , où ils s'établirent 9 et rebâtirent la 
Ville d'Aversa , dont Rainulf fut le pre-» 
mier Comte, 

Les succès de ces Normands dans leurs 
nouveaux établissemens » attirèrent leurs 
compatriotes en Italie :trois des douze fils 
de Tancrède de Hauteville , Guillaume 
Bras-de-fer ^ Drogon et Onfroi , y arrivè- 
rent l'an .1Q38 ; ils se distinguèrent dans 
toutes les occasions «et furent utiles aux 
Grecs ; ni^is l'ingratitude de ceux-ci ayant 
engagé les Normand^ à leur faire la guer- 
re 5 Drogon se fit Cortite de la Fouille : le 
Pape Saint Léon IX et l'Empereur s'uni- 
rent pour l'expulsçr^amais le Pape tomba 
entre les. mains de Robert Guiscard , autre * 
fils de Tancrède de Hauteville 5 qui venait ' 
aussi de débarquer en Italie , l'an 105? • 

Le$ Normands rendirent à ce Pape, leur 
prisonnier 9 tputes, sortes de respects: ils 
le conduisirent dans la Ville de Béné vent, 
qui lui appartenait depuis l'année précé- 
dente ; c' est-là que , suivant les histo-* 
riens , il donna l' investiture de la Pouîl- ' 
le 9 de la Calabre et de la Sicile à Onfroi , 
et à ses successeurs , à la charge de l'hom- 
mage qu' on en ferait au Sainte Siège . 
Robert Guiscard prit le titre de Duc de 
Calabre 5 en 1060 jet il continua d'éten- 
dre, ses conquêtes : ce fut lui qui dé- 
livra ensuite le Pape Grégoire Vil des 
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mait» de l' Empereur Henri IV, ^ qui Tas- 
siégeait dans Rome ; mais il causa plus 
de dommage à la Ville que les enriemi» 
qu'il avait chassés . Il se préparait à fai- 
re la guerre aux Grecs j lorsqu'il mourut' 
Tan 1085. 

Koger» fds de Robert Giiiscard, lui suc- 
céda;, et fut proclamé Duc deCalabrect 
de Salerne : Boëmond et Tancrède , son 
fils et son neveu » partrreirt en. 1096 9 
pour la croisade ; c'est ce Tan:crède dont 
les aventures et les amours furent tant 
célébrés par les poètes et sur-tout par le 
Tasse. 

Dans le tems que le Duc Roger était 
prêt à passer ei| Sicile, à Poccas ion d'une 
conjuration faite par un Grec contre le 
Comte de Sicile, le PapeUrbaîn II » ch^- 
mé de son zèle pour le biënde rEgiisCy 
le nomma lui et ses successeurs Légats 
Apostoliques dans toute rite^l'an iiOOj 
il en remplit très-bien Jes foncwotis ; il 
rétablit la Réligtoa en Sioiîlç^^t y fonda 
quafatité d'hôpitaux j d-£gjià€s et d'Eve- 

Roger, second fils du précédente ayant 
été fait Comte de Sicile , s'empara , dans 
Fabsencede son frère aîné ,- de la- Fouille 
et de la Cahbre } le Duc de Naples lui fit 
serment de fidélité Tan 1129; et étant 
enfin devenu maître de te qui forme au- 
jourd'hui le Royaumic de Naples et de Si- 
cile , il prit le titre de Roi i.^vec le con- 
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séntemeiit de 'rAntipape Anaclet ; il sou- 
mit tous ceux qui voulurent s'y opposer > 
et força le Pape Innocent 11 , à hii con- 
firmer le titre de Roi de Sici+e > Pan 1 139. 
11 porta sé5 cehjquêtes jusqu*en Afrique , 
se rendit maître de Tripoli % de Tunis % 
d^Hippone » et il laissa sps Royaumes » 
l'an 11^54 ) à son fils Guillaume le mé- 
chant • Guillaume II > sournommé ié Son > 
succéda à son père 9 en 1166» 

Tancrède , ffls du Roi Roger y en i iS^y 
fut élu Roi de Sicile > à cause de ses gran- 
des qualités » quoique l'Empereur Henri VI 
prétendit à ce Royaume » com;ne ayant 
épousé Constance > fille posthume du Roi 
Roger* 

Après la mort de Tancràde > Tan 1 1912 % 
l'Empereuç Henri VI > fils de Frédéric Rar- 
berouse 5 s* empara du Royaume » et le 
transmît à son fils . Frédéric II posséda 
le Royaume de Sicik pendant $^ ans i 
après sa mort arrivée P aa i z$o y le Pa- 
pe Innocent IV s*empara de Naples 9 com-^ 
me étant devenue au Saint Siège • Le fils 
de Frédéric fut excommunié par ce Pa- 
pe , en haine de son père ; la Ville de Na- 
ples lui ferma ses portes , mais il l'as- 
siégea y la prit par fam-îne en 1 254 » et y 
exerça toutes .sortes de cruautés . Main- 
froi 5 ou Manfredi > fils naturel de Frédé- 
ric II 5 s'empara du Royaume; au préjudi- 
ce deConradin, fils de rtmpereur Con- 
rad IV , qui aurait dû en hériter » comme 
netit-fils de Fré^ • * 
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Le Pape Urbain IV donna ensuite Pin- 
vestiturc de Naples et de Sîcîje , en 1 26J 9 
ii Charles Comte d'Anjou et de ProvencCf 
frère de St* Louis > et celui-ci s'engagea 
de payer à la Cour de Rome un tribut. 
Conradin vint d'Allemagne pour conque* 
rir ses Royaumes avec une armée : les Gi- 
belins d'Italie le reçurent avec joie ; mais 
ayant cté défait par les troupes de Char* 
les d'Anjou , il fut pris, de même que le 
jeune Frédéric , héritier dn Duché d'Au^ 
triche 9 et Charles d' Anjou les fît mon« 
rir à Naples par le main du bourreau » 
en 126S • 

Le Maison de Suabe s' éteignit alors % 
et Naples entra sous la domination d'one 
nouvelle race de Rois • Charles 1 établit 
sa résidence i Naples f cela occasionna 
une révolution en Sicile : les Français y 
furent passés au fil de Tépée fe jour de 
Pâques , 29 Mars 1282 9 au moment o& 
1' on sonnait les Vêpres à Palern^e, Jean 
de Procida ) qui fut le principal auteur 
des Vêpres Siciliennes » avait été dépouil- 
lé par le Roi Charles d'Anjou de son île 
de Procida , pour avoir suivi Je parti de 
Manfredi et de Conradin . Pierre d'Ara- 
gon qui avait épousé une fille de Man» 
fredî 9 se ûtRoi de Sicile , et ces Royau- 
mes furent séparés jusqu'au tems de Fer- 
dinand le Catholique 9 qui les réunit en 

1504. 
Charles II 9 succéda à son père Char- 
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.les 1 > et transmît le Royaume à soli fils 
Robert le Bon , en 1509 . Ce Prince avait 
des connaissances 5 et ce fut sous son 
régne que les scie»ce$ et les lettres fu-' 
rent le plus* cultivées àNaples.En 1341 
Jeanne l ? petite^fiUe de Robert , fut Rerne 
de Nâples après lui ; elle épousa André , 
^ fils du Roi de Hongrie ; niais il fut étranglé 
' en 1345 , probablemeiît de Tâveu de la 
Reine j d'autres disent que- ce fut par les 
intrigues de Charles deDuras ^quipeut-^ 
être voulait avoir une raison de faire 

- mourir cette malheareuse Reine , comme 
il le fit en i5S2, 

c^ Le grand schisme d'Occident ayant 
^commencé en 1378 , par la double éle- 

• 'Ctîon qtte les Cardinaux firent successi- 
vement d' Urbaiu VL et de Clément VU ; 

V ce dernier fut reconnu pa^r la France et 
pw la Reine Jeanne ; Urbain excommunia 
îa Reine j et la déclarant privée de ses. 
états, il fit venir de Hongrie Chartes de 
Duras j descendant de Charles II 9 et lui 

- doana le Royaume de Naples « La Reine 
pour avoir un défenseur 5 appela le Duc 
d'Anjou 5 frère du Roi de France Char- 
les V , et second fils du Roi Jean 3 tt le 
déclara son successeur; mais elle ne peut 
empêcher Charles de Duras d'entrer à Na- 
ples le 16 Juillet ij8i : la Reine assiégée 
dans le château de l'Oeuf , fut obligée 
de se rendre : Charles de Duras la fit mou- 
rir le 22 Mai 1J82 y. lorsque le Duc d'An- 
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jou venait d'entrer en Italie pour la se- 
courir. Je passe sous silence pour briè- 
veté , les successeurs de Charles 111 et de 
Louis d'Anjou» 

Charles VHI , Rei dé France , s' ctant 
trouvé en paix avec TEspagne, l'Angle- 
terre et lesPays-Bas, en 149J t songea à 
faire valoir les droits de la Maison a' An- 
fbu sur k Royaume dé Naples : il était 
vif et ardent 5 ses favoris l'animèrent à. 
entreprendre CGVtQ conquête ; il en vint à 
&out ; il entra â Naples le 21 Février 1495; 
il fit même cette entrée avec les orne- 
mens Impériaux, et y fut salué du nom 
de César Auguste, car le Pape Alexandre 
VI l'avait déclaré Empereur de Constan- 
iinopfe,àson passage dans Rome : il est 
vrai que Charles Vi H Pavait assiégé dans 
le château St. Ange , mais il répara tout 
en Fui servant la M'esse , et lui rendant 
son obéissance filiale de la manière la plus 
solemnelle. 

Peu après 1 les Vénitiens? le Pape,rKm- 
pereur , le Rpî d'Aragon rs'étant ligués* 
conri-e Charles VU l vil ne put conserver 
sa conquête 5 et il aurait' eu peine à re- 
gagner la France sans h batiaille de For- 
noueyqu'il gagna en 1495. Ferdinand H 
revint alorrs dans son Royaume de Nnples 9 
par le secours du Roi d'Aragon et de Si- 
cile , Ferdinand le Catholique . Il mourut 
en 1496 9 sans enfans .. - . 

Louis Xlt voulut albrs fàir^ revivra s^s 

Cl 
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droits sur le Royaume de Naples , comme 
successeur des anciens Rois de la M^aîsoa 
d'Anjou 5 et en particulier de Charles VI lU 
qui avait été Roi de Niiples en i495:;.Fer-^ 
dinand y prétendait aussi comn>e neveu 
d'Alphonse, Roi de Naples , qui était 
mort sans enfans en 1458 : il envoya , 
en 1501 5 Gonzalve de Cordoue y surnom- 
mé le grand Capitaine 5 sons prétexte de 
secourir Frédéric » son Cousin ? contre le 
Roi de France ; mais effectivement pour 
partager avec celui-ci le Royaume de Na- 
ples 5 en vertu d' une convention secrète 
faite entre ces deux Rois . Frédéric lil 
fut obligé d'abandonner ses états; il se 
retira à Tonrs 5 où il mourut en 1 504 . 
► Louis Xll et lè Roi d'Aragon se partage- 
rent le Royaume jamais Naples resta aux 
Français . Ce partage , fait en 1501 , oc- 
casionna des difficultéis : la guerre s'allu- 
ma entre les Français et les Espagnols ;. 
et Ferdinand s au préjudice du traité f 
parvînt à s'emparer du Royaume . Gon- 
zalve gagna la bataille de Seminara en Ca- 
labre, ou il fit prisonnier Mr.d'Aubigné^, 
général des Français , et celle de Céri- 
gnole dans la Fouille , où Louis d'Arma* 
gnac , Duc de Nemours , Vice-Roi de Na- 
ples 9 fut tué , le 28 Avril 1505 . Il en ga- 
gna encore une troisième près du Gari* 
f liane, et il entra à Naples en IÇOJ .Les 
rançaîs perdirent alors pour toujours le 
Roj^aumc de Naples , et cette Ville fut 
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soumise ensuite pendant pins de deux 
Siècles à des Princes étrangers , c'est-à- 
dire 5 qui ne résidaient point en Italie » 
Charles V devenu Roi d' Espagne en 
1^169 continua d'être Roi de Naples y de 
même que Philippe 11 et ses successeurs t 
jusqu^à la conquête de l'Empereur Jo- 
seph 1 5 en 1707 . 

Dans le tems que les Rois d' Espagne 
étaient possesseurs de Naples , il y te- 
naient des Vice-Rois qui profitaient sou» 
vent de l'éloignement du Souverain pour 
opprimer le Peuple . Le Dtic d'Arcos était 
Vice-Roi en 1^647 ' ^^us Phîlrppe IV » 
voulut encore ajouter une taxe sur le^ 
Fruits aux impôts excessifs dont les Na- 
politains était déji surchargés • Cette nou*^ 
velle charge était si exorbitante, qu'elle 
excita les murmures du Peuple .Le Vice- 
Roi fut souvent importuné par les sol- 
licitations, et les clameurs du Petiple, en 
traversant le marché pour aller à TEgli- 
se des Carmes tous les samedis, suivant 
Tancieii usage • Dans le même tems le 
Peuple de Palerme avait forcé le Vîcc-Roi 
de Sicile de supprimer ]e^ droits sur la 
farine , le vin , T huile »> Ja viande et le 
fromage: cet exemple encouragea les Na- 
politains y et ce fut la cause de la fameu- 
se conjuration dont Masaniello fut le 
moteur. 

Ce chef de parti , jeune homme de 24 
ans 9 qui s^^ppelait Thomas A nniello y qne 
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le Peufile |>rononcaît Masanîello , était nd* 
-à Amalfi petite Ville 5 dans le golfe de Sa- 
lerne > à 27 milles de-Napl^s j et il était 
pêcheur de profession ; le mécontente- 
ment général lui échauffa tellement la 
tête 5 qu* il résolut de se faire pendre > 
ou de faire ô ter l'impôt ^ur les fruits^ 
Le 16 Juin 1647 , il alk dans le bouticjues 
des fruitiers > et leur proposa de venir le 
lendemain tous au marché , et de déda- 
^rer qu' ils ne voulaient point payer de 
droit 5 l'élu du Peuple en fut informé, il 
s'y rendit de son côté , et faisant espé- 
rer au Peuple qu^on supprimerait inces- 
samment l'impôt , il parvint à dissiper Ic- 
tumulte pour cette fois. Ntàis le 7 Juil- 
let j le tumulte ayant recommencé , îJne^ 
put venir à bout de le faire cesser , et 
peu s'en fallut qu'il ne futtuépar la po- 
pulace . Masaniello en profita pour ras- 
sembler les plus déterminés ; il les con- 
duisit à l'endroit où étaient les bureaux 
et la caisse des fermiers vqûi furent pil- 
lés : on alla forcer les prisons et délivrer 
les prisoniers , et de-là au palais du Vice- 
Roi 5 qui fut obligé de promettre la sup- 
pression du droit 5 il se réfugia ensirit^ 
dans le château neuf ; le Peuple l'y as^ 
siégea |9 et ne se contentant pas de ses 
promesses y lui fit dire qu'on voulait qu'il 
s'obligeât à supprimer les impôts j et à 
maintenir les privilèges et exemptionis 
qu'avaient accordées les Rois Ferdinand I' 


PTisToiRf DE LX Ville de Napiés . 6t 


d'Aragon , Frédéric et Charles V , au Peu- 
ple de Naples , et qu'il fallait que le Con^ 
seil d'Etat et toute là Noblesse s'y enga- 
geassent . 

En même tems îe Peupli? alla piller leS' 
maisons dès fermiers et de tous ceux qui 
avaient quelque part à l'impôt des fruits r 
il allait faire la même chose dans- les pa- 
lais de plusieurs grands Seigneurs? si^ le 
Cardinal Filomarino , Archevêque de Na- 
ples î pour qui le Peuple avait du respect 
et de l*àmitié% n*eût détourné le coup •• 

Cependant Màsaniello fut élu Capitaine 
général du Peuple le 9 de Juillet: son 
esprit 5 sa fermeté , sa bonne conduite, 
rendait chaque jour son autorité plus con- 
sidérable: on lui éleva un^e espèce de trône 
au milieu de la place du marché , où il 
montait avec ses Conseillers vpour don^ 
ner audience à tout le Mondt . Là , avec 
son habit blanc de^ marinier y il recevait 
les pjacets et les requêtes , rendait ses:- 
jugemens , et se faisait obéir sur le champ, 
il avait àr jes ordres plus de cent cin- 
quante millù hommes armés .Le Vice-Roi 
entreprit de faire assassiner Màsaniello ,, 
et de- faire empoisonrret-'i^eau de l'aque- 
duc : mais il ne réussit; pas: il n?^en fut 
que plu5 étroitement resserré dans lechà» 
teau rCt on lui coupa les vivres . 

Màsaniello pour prévenir les surpri- 
ses ^ défendit sous peine de la vie , que 
personni: ne portât le manteau : tout le. 
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Monde obéit > et les hommes , les fem- 
n;es , les Ecclésiastiques ne portèrent plus 
ni manteau ,ftî ajustement qui pût cacher 
les *n*mcs. Il fixa le prix des denrées j 
établit une police rigoureuse par tout » 
et fit exécuter avec fern:>eté *fcous ceux 
qui furent coupables . 

Si Masaniello en fût demeuré- là v peut- 
être que son pouvoir aurait duré long- 
tCHis : mais son autorité le rendit fier , ar- 
rogant 5 bizzarre -et même cruel. Cepen- 
dant le 13 jinWfit les Négociateurs étant 
vcmis à bout dt concilier un peu les es- 
prits, le Vice-Roi aila en^ grande cérémo- 
nie à l'Eglise Cathédrale r il y fit lire à 
haute voix la capitulation quQ le Peuple 
avait exigée de lui, signée par tous les 
Conseils t ils jurèrent^de l'observer , et 
de la faire confirmer par le Roi . Masa- - 
niello ctait auprès du trône de TArche- 
vcque , l'épée nue à la main , et t^ut fier 
de ses succès ft il envoyait faire au Vice- 
Rorrde momens à autres, des proposi- 
tions ridicules: la première fut de- Je fai- 
re Commandant général de la Ville ; !a se»- 
conde de lui donner' une garde , avec le 
droit de nommer les OflFîcièrs militaires 
et de donner les congés ; par la troisiè- 
me , il fa: lait que son Excellence^ congé* 
diât tous les gardes qui étaient d^ins les 
châteaux -Le V^'ce-Roi disait toujours ouit 
pour ne point troubl-r la'^cérémonie par 
éès refus . Après le TeVeum y on recon- 
duisit le Vice-Roi au palais. 
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Le 14 JiiHct , Nfasaniello xo r'niin c-e 
faire mil'ies extravagances t il CBur.:: :ï 
cheval par la Ville, faisant eniprisonn'-T ». 
donner la torture, ^r m6/ne co pcM* !« te- 
te pour les Ci:uses les pins jegJrjs. il alia. 
prendre le Vîcc-Roi , et l'obifgea de ve- 
nir souper avec lui à Pansîliî^e^oîi il 
s' enivra de manière à perdrai e;7<:ore plus 
Ja raison . Sa femme faisait de son^ cote 
des folies d*une «-îutre c$pèce : elle alla 
voir la Vic-Reine avec la mère et les 
sœurs de Ma^aniellov vêtues d'étoffes ri- 
ches et chargées de diîimans , dans un 
superbe carrosse qu*on avait pris au Duc 
de Madalone . 

Masaniellok^aît des intervalles de bon 
sens t ce fut dans un de ces momens qu'il. 
envoya dire au Vice-Roi qu'il voulait ab- 
diquer le commandement . Cependant le 
i^ il contimia ses folies ; il fit dire à l)onx 
Ferrante Caracciolo, grand écuyerdu Roy- 
aume vque pour n'être pas descendu de 
carrosse Iorsqu*îl l'avait rencontré , il le 
condamnait à venir lui baiser les pieds 
dans le marché'. Celui-d le promit, mais 
il se sauva dans le château * L'insensé ne 
ménageait pas même le Peuple , à qui if 
devait toute son existence , et ce fut la 
cause de sa ruine j. car dc^s-'ors^ il dut être 
facile à la Cour de se défaire de lui , et 
Miasanîello s'en apperçut d*avance. 

Le 16 Juillet , jour de la fête de Notre- 
Dame du Mont*CarmeI\ qui est la plus 
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grande solemnité dan&^ V Eglise du mar- 
ché de Naples : Masanîello y alla pour en- 
tendre la Messe rCt lorsque J'Archevêmie 
entra -, il alfa au-devant de lui > et lui dit : 
Monseigneur , je vois que le Peuple corn* 
xnence à m'abandonner"^ et que Ton veut 
me trahir ; mais je veiis pour ma conso- 
lation et pour celle du Peuple , quele Vi- 
ee-Roi et tous les Nfagistrats viennent au- 
jourd'hui en pompe dans cette Eglise . te 
Cardintil Tembrassa ^.loua »a piété et al- 
la se préparer à dire la Messe .Aussitôt" 
Masaniello moht^ dans la chaire y et pre* 
nant un Crucifix à la main , se mît à ha- 
rang.uer le Peuple qui remplissait l'Egli- 
se rà le conjurer de. ne pas l'abandonner, 
rappellant tous les dangers qu'ail avait bra-^ 
vés pouf le bien puWic » er les succès qu^il 
avait eus . Puis tombant dans une espèce 
de délire r iï fît la confession de sa- vie 
passée avec un~ ton de fanatique et de fu- 
rieux j et exhorta les»- autres à imiter son 
exemple: sa prédication étaft' si ridicule j 
et il y mêlait des choses si peu Catholi- 
ques rque Ton ne l'écoutaîtjjlus , et l'Ar- 
chevêque engagea Içs Prêtres à le prier de. 
descendre. 11 je fit et voyant qu'il perdait 
la confiance publique, il alla se jeter aux 
pieds de son Kminencc, la priant de vou-^ 
loir bien envoyer son Théologien au pa- 
lais 3 pour porter au Viçe-Roi l'abdication- 
Ee Cardinal le Jui promit , mais comme 
Masaniello dtait tout, en sueur , on le con- 
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duîsît dans une ^hambne nu couvent potir 
changer -de linge : après s'être reposé i il 
se mît' à un balcon qtif donnait sur la 
mer » mais tinr instant après , il vit venir 
à lui* plusieurs gens qui étaient entrés 
par l*EgIisé , et qui reppellaient ; il alla 
au rfe.vaht d'eux , ça distant: mes enfans» 
est-ce rhoi que vous cherchez ? me voici, 
Od lui répondit par quatre coups d'ar- 
quebuse y et il tomba mort . On eut bi^én- 
tôt dissipé une populace qui n'iavait plua 
de chef. L*on porta sa tétc au bout d'une 
lance jusqu'au pakis du Vice- Roi 5 sans 
éprouver de la part du Peuple la moindre 
lésistance . Mais k Vjc6-Roi ayant voulu 
abuser de cette heureUse circonstance r 
Masaniello fut sorti du tombeau, et après 
deux jours d'exposition , on l'enterra avec 
les honneurs de Capitaine Générai". 

Le Peupie de^Naples c^tinua de s*agi* 
ter pendant plusieurs mois ; ii publia un 
manifeste povir obtenir da secours des 
Puissances étrangères . Henri de Lorraine 
Due de Gdiise> avait été obligé de quit- 
ter la France > et s'iétait retii-é à Rome au 
mois' de Septembre de^ l'année 1^47 f il 
conçut le projet de profiter des troubles 
dé Naplès pour enchâsser les Espagnols ,. 
y établir la forme républicaine de la Hol- 
lande» et s^en faire Vice-Roii en semct* 
tant à la tête du Peuple contre les Espa- 
gnols . En effet > il fit la conquête tlu Roy- 
aume de Naples 5 et il fut qusliqae téius 
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le Général du Peuple 9 après la mort du 
Prince de Massa , arrivée le 21 Octobre 
1^47 • C était dans le Torrione del Ca- 
mine qu' il logeait 9 les autres châteaux 
étant occupés par Jes pspagnols : il s'éta» 
blit çt Fortifia aussi devant 1' Eglise de 
St. Jean à Carbonara } il avait même atti- 
ré à lui beaucoup de Nobles, et ses affai- 
res étaient très-avancées , lorsque les Es- 
pagnols 9 profitant d'une absence qu'il fut 
obligé de faire , surprirent le Torrione et 
les postes Ax\ Duc ds Guiss : il fut mêm( 
arrêté prés deCaserte 9 en se retirant poui 
aller joindre d'autres troupes qui étaient 
dans son parti 1 on le cortduisit en Espa- 
gne > et tous les troublés finirent. 

Les Rois d'Espagne ayant continué de 
posséder ce Royaume , Philippe I » petit- 
fils -de Louis XlV" , alla prendre possession 
de Naples en 1702 : il la conserva pendant 
six ans ; mais en 1707 9 le Général Comte 
de Daun s'empara du Royaume de Naples 
au nom de l'Empereur Joseph 9 et la bran- 
che de la Maison d^Autriche qui régnait 
en Allemagne 9 conserva ce Royaume ♦ lors 
même que ta Maison de Bourbon fut éta- 
blie en Espagn^ : car par le traité signé à 
Badenle7S?f>tembre i7i4^on céda à i'FniK 
pereur Charles VI le Royaume de Naples 
et de Sardaignc , les Pays-Bas et les Ru- 
che de M'Ian et de Mantoue , comme prr» 
tie cfe la successioa de Charles II , Roi 
d'Espagne^ 
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La division régnant toujours entre TEs* 
pagne et la Maison d'Autriche , TEmpe- 
reiir Charles Vi fut obligé de céder la Si- 
cile 9 par Je traité d'Utrccht » à Victor-A* 
medée , Duc de Savoie . Philippe V , Roi 
d'Espagne, la reprit en 1718 sans beau- 
coup de peine; mais par le traité fait 
en 172a y il céda à Charles VI tous^ ses 
droits sur cette île : TErapereur fut recon- 
mi )>ar toutes les Puiss;inces pour Roi des 
deux Siciles , et Je Roi Victor fut obli- 
gé de se contenter de Ja Sardaigne au lieu 
de la Sicile qu'il avait eue . Le Duc d'Or- 
léans y Régent de France » qui était mé» 
content de lui , eut beaucoup de part à 
ce changement peu favorable au Roi de 
Sardaigne. 

Mais lorsque ta guerre eut été décla- 
rée entre l'Emprre et la France ^ en ïJJS > 
à Toccasion de la Couronne de Pologcre» 
ta France ayant prisie Milanais ^ Dom Car- 
tes >fi]s 4u Roi d'Espagde^ et déjà Duc 
de Parme, s'^empara du Royaume de Na- 
pies et de Sicile , en i7J4j et il lui fut 
assuré par le traité de Vieune ,faît en 17369. 
comme le Duché de Lorraifie à la France , 
Parme et Milan à l'Empereur Charles Vi ,, 
ta Toscane au Duc de Lorraine % et les Vil- 
les de Tortone et de Novare au Roi de 
Sardaigne . 

Napîes commença pour lors à voir Èon. 
Souverain habiter dans ses raurs -, avanta- 
ge dont cette Ville était privée depuis deux 
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Siècles . Dom Carlos ou Charles III eut la 

félicité de jouir de cette nonvelle domi- 

■ nation : il réforma les abus ? fit des rè- 

glemeiis sages , établit le commerce avec 

* les Turcs , décora sa Capitale par de ma- 
gnifiques édifices > et fit aimer son Règne 

' à ses Sujets : il a protégé les lettres et 
les be^ux arts , comfme on en peut juger 
par les travaux faits à Hercutanum et à 
rompeïa jCt par le «soin cju'il a pris d'en 
conserver les monumens : il a cherché 
tl'exercer les artistes habiles par l'entre- 

- prise immense. du palais de Caserte : enfin f; 
Naples a été , sous son règne , plus tran- f' 
quille qu'elle ne l'avait jamais été . 

; .La guerre de 1741 pour la succession ' 
de l'Empereur Charles VI , ne mit point . , 
d^înterruptîon dans ses travaux utiles pour / 
le bonheur de ses Sujets. Quoique les An- P 
^ ^glaîs ^nsSent paru devant Naples , en 1742 
-: avec tine flotte formidable , et qu'ils eus- 
. sent forcé le Roi de signer sur le champ 
la promesse de ne point agir contre les 

• intérêts de la Reine de Hongrie 9 il ne crut 
pas cependant d^vorr refuser des secours 

- aux Espîignols qui après la bataille de Cam*' 
, po-Santo 5 se retirèrent vers ses états ; II 

se mit lui-même à la tête de l'armée qu'il 
leur conduisit ^ Mais le théâtre de la guer- | 
re fut bientôt transporté à l'autre extre- 
' mité de l' Italie , et le Roi resta tran^ 
quille . 
Ferdiaan4 VI Roi d' fispagac > çt frère 
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aine du Roi de Naples , mourut en 1759 î 
Charles lii devant lui succéder de droit 9 
lemît le Royaume de Naples et de Sicile 
Ison troisième fils Ferdinand 1 9 réservant 
le second pour le Trône d'Espagne, (l'ainé 
étant incapable de régner ) et il s' em- 
barqua le 6 Octobre 1759 pour l'Espagne • 
Ferdinand I gouvernait paisiblement 
son Royaume depuis 47 ans , lorsque Na- 
poléon Bonaparte , Empereur des Françaisj 
vînt s'en emparer en 1806 > et le donna 
ï son frère Joseph : celui-ci ayant été 
mis ensuite sur le trône d'Espagne 9 Joa- 
chim Murât beau-frère de Napoléon , vint 
le remplacer sur celui de Naples. Mais 
en 1814 Napoléon ayant été déchu du 
Trône de France j François II , Empereur 
d'Allemagne , recouvra ce Royaume avec- 
ses armes en faveur de Ferdinand I , qui 
reprit heureusement le gouvernement de 
6(>n Peuple , 
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J semblerait qu'après avoir vu Rome 
rien n'est capable dans aucun endroit de la 
Terre d'exciter la curiosité , et de mériter 
l'attention des Voyageurs. En vérité , où 
trouvera-t-on en architecture quelque édi- 
fice de comparable à la Basilique de St.Pier- 
re ?un ancien monument plus majestueux 
que le Panthéon d'Agrîppte,et plus superbe 
que le Colisée ? Où trouver en scolpture 
tant de chcf-d'ceuvres anciens que dans 
les musées Hie-CIementin et du Capitoie : 
dans les maisons de campagne Albani et 
Lodovisi ? Quelles peintures seront capa- 
bles de parvenir au mérite de celles que 
l'on admire dans les loges et dans les 
chambres de Raphaël 9 dans les gallerics 
Farnese , de la Farnesine > Doria , Colon- 
na 9 etc. 

La Ville de Naples » certainement , n*oF- 
fre rien dans aucun de ces genres qui puis- 
se être mis en parallèle avec tout ce que 
je viens de citer • J^ose néanmoins assurer 
les Lecteurs^que cetteVille est une des plus 
belles et des plus agréables que l'on puisse 
désirer . On ne peut rien imaginer de plus 
beau et de plus singulier à tous égards » 
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que Je coup-d'œil de Naples rde quelaue 
côté qn'on la voie. Cette Vilîe est $î ruée 
auMidi et à rOrientjSur le penchant d'une 
longue suite de collines j et autour d'un 
golfe de seize milles <Ie largeur et d'au- 
tant de longueur j qui formé un bassin 
appelé Cratère par les Napolitains. Ce 
golfe est terminé des deux côtés par deux; 
caps j l'un sur la<lroite , le cap de Misé* 
ne, et l'autre sur la gauche , le cap de 
Massa. L'îie de Capri cPun côté , et celle 
deProcida de l'autre , semblent fermer le 
golfe ) n^ais entre ces îles et les deux caps, 
on ne laisse pas d'appercevoir jdansuiie 
échappée de viie , Pimmensité de là mer.: 
La Ville semble couronner ce bass^insu- , 
perbe . Une partie s'élève au Couchant en / 
amphithéâtre sur les collines de Pausîli- i 
pe-j Saint-Erme\et Antignano ; l'autre s'é- , 
tend au Levant dans un terrein plus uni , 
oh l?on voit les maisons de campagne qui 
se suivent , depuis le pont de la Magde- 
Jaine jusgu'à Porticî , oh est le palais du 
Roi 5 et au*de-là , le mont Vésuve . C'est 
le plus -beau coup-d'œil da; Monde , et 
tous les Voyageurs conviennent qu'il n'y a 
ri^tode comparable à la beauté de cette] 
situation. >■ r 

Il faut voir Nàples du. haut du Saint- , 
ïrme , oh est la Chartreuse ^ mont qui do- 
mine toute la Ville , quoiqu'elle soit char- - 
mante de quelque côté qu'on se place.. 
C'est poiirquoi je ne suis point étOQoé^yj 
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Ces campagnes sont fertilisées par une 
rivière appelée Sebeto y qui descend des 
collines du côté de Nola^et se jeté dans 
Itl mer après avoir passé sous le pont de 
la Magdelaîne , vers la partie Orientale de 
Naples . C'était autrefois «ne fleuve con- 
sidérable y mais la grande éruption du Vé- 
suve de 79 9 fit une si grande révolution 
à sa source j qu'il disparut epticVement . 
Quelque tems après il reparut une partie 
dans l'endroit qui a conservé le nom de 
}a Bulîa i espèce de petit étang à six mil- 
ies de Naples 5 d'où Ton tire de l'eau poujr 
la Ville • Le Sebeto j nommé vulgairement 
ForneUo% se divise en deux branches , dans 
J*endroit appelé Casa delPacqua : une par- 
tie est portée a Naples dans les aqueducs 
qui régnent sous la Ville > et le reste sert 
aux bains et à arroser les jardins • 

La Ville .de Naples est très-bien four- 
nie d* aqueducs et de fontaines : il y a 
deux grandes sources qui se distribqent 
dans toute la Ville . Les aqueducs qui ré- 
gnent sous le pavé des rues de cette Vil- 
le 5 sont très-larges : ils^nt servi deux 
fois à la prise de Naples 3 d^abord par Bé- 
lisaire 5 cnsaite par Alphonse L 

On croît que ^ancienne Ville de Parthé- 
nope , ou Jveapolis , était située dans la 
partie la plus Septentrionale et la plus éle- 
vée de la Ville actuelle , depuis St. AgneU 
loin Capo di Napoli , jusque vers St.Geor- 
ge 5 St. Marcellin et St. Severin ^ elle étsiic 
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divisée en trois grands quartiers on pla- 
ces 9 qu' on appelait la place haute s la 
place du Soleil et celle de la Lune : elle 
venait enfin abontir vers l' endroit oh 
est \zVkariatt le .marché . A l'égard de 
V autre Ville appelée Paleopolis , fondée 
^pâr Hercule j suivant Diodore de Sicile, 
*ct qui en était très-voisîne , on ignore sa 
^ituatfon • 

ta Ville de Naples était autrefois envi- 
ronnée de très-hflutcs murailles , puisque 
nous savons qu'Annibal en fut effrayé 9 
.et n'osa pas en entreprendre le siège . 
Mais ensuite cette Vilte ayant été ruinée , 
-les murs furent étendus, et on la rebâtît 
avec pJus de magnificence . Son enceinte 
est d'environ vingt deux milles . Enfin la 
Ville s'étant augmentHle , n'a plus de murs» 
ni de ^ portes^ Trois forts Châteaux pcur 
vent cependant ser-vîr à sa défense 9 ce 
sont j le Château de l'œuf, le Château neuf 
et celui de Saint-Erme., La Tour del 
Carminé , dont on a fait une espèce de 
forteresse , sert moins à défendre la Vil- 
le qu^à contenir la Populace • Le Port de 
Naptes est aussi défendu par quelques 
fortificatiobs -qui se trouvent sur les deux 
môles. 

Cette Ville se divise eh douze quar- 
tiers, qui sont , celui de St. Ferdinand , 
de Chiaja,du Mont Calvario, de l'Avo- 
cate , de l'Etoile , de St. Charles à l'Are- 
na 3 de la Vicaria , de St. Laurent , de St. Jo- 
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seph Majeur 5 du Port s de Porte neuve y et 
du Marché • 

On dit <:ommunément qu'il y a à Na- 
pjes enviroq quatre cent cinquante 'mille 
habitans ; c'est par conséquent la Ville de 
l'Europe la plus peuplée 9 après Paris et 
Londres . Parmi ce Peuple on coqipte plus 
de quarante mille Lazzaroni 9 qui est la 
partie la plus indigente » mais Ja plus dé- 
terminée : ils vont dans les rues en che- 
mise et en culottes de grosse toile > avec 
un bonnet 9 sans bas et sans souliers • 

Les rues de la Ville sont pavées de lar- 
ges dalles, qui ressemblent à la lave du 
Vésuve • Ces rues ne sont pas ordinaire- 
ment trop droites , ni larges : celle de 
Tolède ) la plus remarquable 9 est très-lar- 
ge , droite et presque d'un mille de lon- 
gueur • Les places sont grandes , mais ir- 
regulières 9 exceptées celles du palais 
Royal 5 et du Saint-Esprit . 

La plus grande partie des maisons 9 sur 
tout dans les rues principales deNaples9 
sont uniformes et presque de la même 
hauteur » de cinq ou six étages 9 avec^des 
balcons et des toits plats en forme de 
terrasses 9 sur lesquelles on va se pro- 
mener . On n' y trouve aucune fontaine 
publique ornée de bon goftt. Les Egli- 
ses 9 les palais et tous les autres édifices 
sont magnifiques et riches en ornemenS9 
mais l'architecture n'est pas si belle $ ni si 
majestueuse > ni $i imposante 9 que dans 
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plusieurs autres Villes de l'Italie j sur 
tout à Rome» 

Oa compte à Naples environ trois cents 
Eglises , dont quarante huit sont parois- 
siales • On y trouve un grand nombre de 
palais et plusieurs édifices publics 1 par- 
mi lesquels sont 37 Conservatoires où 
sont les pauvres Enfans^ et les Vieillards > 
Hommes et Femmes . On trouve aussi six 
Monts de Piété où T on prête de 1* ar- 
gent sans intérêt • Il y a enfin plusieurs 
Hôpitaux et autres pieux établissemeas 
érigés ou augmentés aussi par Sa Maje* 
sté Royale «Je me contenterai cependant 
d' indiquer aux Voyageurs tout ce qu'il 
y a de plus curieux et de plus remar** 
quablè dans cette grande Ville* 
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ous commencerons cette première 
journée par le Palais Royal 9 qui est le* 
principal édifice de cette v ille : nous pas^ 
serons déjà au Théâtre de St. Charles > à la 
place du Château Neuf, au Port : nous re- 
viendrons après sur la place du Château r 
pour y observer l'Eglise et HHôpital de 
St. Jacques des Espagnols ^retournant en» 
suite au Théâtre de St. Charles, nous visi» 
terons TEglise de St. Ferdinand : et mon- 
tant sur Piziofalcone , on terminera cette 
jwemière journée* 

PALAIS ROYAt. 

£es anciens Rois de Naples habitèrent 
dans le château appelé Coi^e/ Capuanoy 
qu'on nomme aujourd'hui la Vicaria; en- 
suite dans le château Neuf; ils résidèrent 
aussi quelquefois dans celui de TOeuf , oik 
mourut Alphonse m d'Aragon, en 1458k 
Le Vice-Roi Pierre de Tolède, sous Char- 
les V , fut le premier qui entreprit d* 
faire bâtir un palais pour la résidence 
du Souverain : il fit construire' ce qu'on^ 
appelé actuellement le palah: vieux > qui 
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€»t du côté- dit tiïéktr'e déS^int Cfraties^i^ 
et qui communique avec le château Neuf , 
oîi Charles V logea , et ofi V on roit en- 
core sur la porte , l'aîgle à deux têtes . 
Ensuite le Comte de Lemos s qui était 
Vice- Roi de Naples , en j6oo » y fit ajou- 
ter le grand; bitîmemaiclifli d-onne sur 
une très-grande place ^ située au çomnicnp' 
cernent d<e la rue de Tolède ..ta. bjiillc ar- 
chitecture de ce pakfsest^ du chev^Do^ 
lainique pbfitana r Rpmaûi' : lia façade a 
environ 4f^'Z pieds de longueur 5 elle est 
à trois ordres d'architecture , ornés de pi- 
lastres Doriques Coniques çt Corinthiens : 
d:ans le premier ordre iljr a trois gran-. 
dea portes ; celte djti milieu est décorée 
de quatre belles colonnes de granit , qui: 
soutîenrnçnt un balcon ; les autres en ont 
deuse « Dans, le second et troisième ordre 1 
quî^ forment deux appartemens , sent 42: 
croisées ,. ou balcons^ Tout V édifice est 
couronné par un magnifique entablement, 
au-dessus duquel est uu clocfeiec avec «On 
horjoge * La cour est environnée par deux 
rangs de portiques l'un, sur l'autre > aux-^ 
quels conduit un escalier magniiîqifcC>.com* 
mode et très-large, oraé ckdseux figures 
colossales de l'Ebré et du Tage. 

Il y a dans ce palais de grands^et heafux 
appartemens, décoréç^ de richesrmeubks, 
de fresques et de plusieurs taWeaux de 
bons maîtres, On y remarque une grande 
salle nommée des V^lce-Rois )0Ù: sont les 
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portraits de tous ceux qui ont gourvcrné 
le Royaume de Naples y ouvrages du chev. 
IVfassimo et de Paul de Mattêis • La Cha- 
pelle est magnifique >. orirée de marbres » 
et peinte par Jacques delPo. La belle 
statue de la Conception qu'on y voit , est 
du chevalier Cosme Fansaga. 

Le long dé ce palais règne une terras- 
se pavée eu marbre , d' oh Ton. a la vue 
sur la mer •. Au-dessous est Timprimerie 
Royale, riche de bons, caractères : et peu 
I oin se trouve. la fabrique de$^ porcelaines » 
que l'on travaille avec beaucoup de fines- 
se. Du côté du Midi il y a la diarse,la 
fabrique des galères y et la fonderie des 
canons • On a établi une communication 
de cette partie du palais avec la darse > 
par un pont couvert oh le Roi passe,,quand 
il veut faire quelque promenade sur mer •. 

Dans le coté droit de ce palais , où est 
le palais vieux» se trouve le 

THEATRE DE St. CHARLES. 

La grandeur et Ja beauté de ce^Théâ* 
tre le rendent le plus remarquable de 
l'Italfe..U fut bâti par Charles 111 en i j^f, 
d' après le plan d*Ametrano ,. qu'Ange 
Caresale exécuta en 270 jours . Mais l'in- 
cendie accidentel de 1815 ayant grande'- 
tuent endommagé ce Théâtre » on a été 
cbligé de le rebâtir presqu*eritièremcnt , 
sous la direction de l'architecte Nîcoiini * 
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Cet édifice a 268 pieds de longueur , 
sur 1 J5 de largeur, sans compter la faça* 
de , qu' on y a ajoulé en dernier lieu • 
Ses escaliers sont commodes » et ses cor- 
ridors très- vastes . Le parterre a 78 pieds^ 
de longueur sur 70 de large . Le fond du 
Théâtre a 97 pieds de longueur sur 5a. 
de large. 11 contient six rangs de loges: 
le premier rang est composé de 24 lo- 
ges 9 et les autres de 26 . Elles^ sont si 
grandes qu'elles peuvent contenir jusqu'à 
12 personnes 9 

Outre ce théâtre , on trouve sur la pla- 
ce du château neuf, celui appelé delfon-^ 
1^0 , qui est de médiocre grandeur:. il est 
moderne et très-joli • 

Sur la même place du château neuf est 
situé le petit théâtre de SaniCarUno > qui 
est très-fréquenté . 

Le théâtre Neuf qui est placé près de 
la rue de Tolède > est le plus fréquenté 
de Naples • Celui des Florentins est placé 
de l'autre côté de la rue de Tolède , tout 
proche de l'Eglise de St. Jean des Floren- 
tins 9 qui lui a donné le nom 9 et qui a été 
rebâti dans un goût moderne y en 1779: : 
il est à quatre rangs , composés chacun 
de quinze loges : on y donne àt% opéra 
bouffons 9 et on y joue même des tragédies 
^Françaises . 

On trouve enfin le théâtre de St. Ferdi- 
nand ) situé à ponte mozo 9 qui est le plus 
vaste 9 après celui de St. Charles • 
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En allant à droite du théâtre deSt.Ghac- 
les 5 on trouve d'abord la 

PLACE DU CHATEAU NEUF. 

Cette place appelée par les Napolitains 
Largo del Castello 9 est la plus grande de 
Naples : clliî a été formée aux dépens d'un 
grand nombre de maisons qui tombaient 
en ruine ;€'est cequi fait que rEglî^ede 
la Couronnée» à laquelle on montait au- 
tçefois^ par (>lu&ieurs marches > est actuel- 
lement au-dessous du niveau de la plaça 
élevée par les décombres . Cette place est 
ornée de plusieurs fontaines : la jplus re- 
marquable est la fontaine Médina voîl sont 
plusieurs statues t au milieu d'un grand 
bassin s'élèvent quatre Satyres- qui- por- 
tent une grande epnque marine , au-des- 
sus de laquelle sont quatre chevaux ma- 
rins quif soutiennent un Neptune , le tri- 
dent à la main , jetant de l'eau par les- 
trois pointes du trident . Cette fontaine 
qui est La plus belle de Naples , fut faite- 
dû teras du Comte d'Olivares et placée 
par les Vice-Rois d'abord à l'arsenal , en- 
suite $ur le bord de la mer , et enfin le Duc 
Médina de las Torres , la plaça, oîi elle est 
^actuellement : il fit faire lesornemens ex- 
térieurs et les Lions qui l'accompagnent ^ 
siir les dessins du chev. Fansaga yQt lui 
dodna son nom «L^s autres fontaines^ de 
cette place sont> celle des chevaux marîns> 
élevée par le Comte d'Ognate scelle qui 
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est devant l'Eglise de Monserrato j érigée 
aux dépens, de la Vîlle ; la fontaine G//Jw^ 
na^ que fit faire le Comte d'Olivaresj oïl 
deux dragons et un lion jetetit l'eau : la 
fontaine deVénus : enfin celles des Miroirs,, 
oïl sont des jets d'eau et des cascades qui 
forment comme des. miroirs!. Malgré tou- 
tes ces fontaiaes , la place n'étant point 
régulière , elle n'est pas: trop bèJIe. 

Le principal édifice de cette place et 
celui dont elle prend sa dénomination ». 
est le 

CHATEAU NEUF. 

Par une galerie portée sur des arcades j. 
on passe du palais Royal au château 9 qui 
peut servir de retraite en cas d'émeate . 
Cette grande forteresse est située sur le 
bord de la mer t et vis-à-vis du môle au- 
quel elle sert de défense . Le massif du mi- 
lieu et les hautes tours dont il est flan- 
qué 5 furent bâtis sur les dessins de jeaa 
Pisano, vers l'an 1 28? par Charles I d'An- 
jou î qui y établit sa résidence , au lieu 
chi Château Capouane qui n'était pas trop 
sûr .les fortifications extérieures qui 
l'environnent et qui forment un carré de 
près de deux cents toises en tout sens, 
furent commencées par Alphonse 1 d'Ara- 
gon 9 vers l'an 1500 , continuées parGon- 
zalve de Cordoue 5 et achevées par Pier- 
re de Tolède jvers l'an 154^ qui y ajouta 
deux grands bastions . 
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Après avoir passé les premières forti- 
fications de ce château 9 on trouve à gau» 
che d'une espèce de place d'armes 9 en^- 
tre deux tours» l'Arc de triomphe élevé 
par la Ville de Naples j lors de l'entrée du 
Roi Alphonse : il est tout en* marbre t or- 
né de beaucoup de statues et bas-reliefs 
de médiocre travail , représentant les a- 
ctions de ceRoi: cet ouvrage est du chev. 
Pîerre deNfartino de Milan quf était ar- 
chitecte du Roi Alphonse . C'est un monu- 
ment précieux pour l'histoire des artSt 
parce qu'il s'en trotive très-peu de ce Siè- 
cle dans toute l'Europe. 

Près de-là est une porte de bronze or- 
née de bas-reliefs , où sont représentés les 
expjoits du Roi Ferdinand l d'Aragon.. 
On entre ensuite dans: la place d'armes > 
oh l'on, trouve l'Eglise de Ste* Barbe 5 or- 
n^e de marbres 9 et de peintures . A droite 
de cette Eglise est un bel escalier qui 
conduit dans la salle d'armes 9. que le Vi- 
ce-Roi Dom Pierre de Tolède fit disposer9 
et qu'il pourvut de toutes sortes d'ar- 
mes nécessaires pour vingt mille Soldats. 
Indépendamment deplusieius édifices ctont 
Ferdinand 1 9 Souverain actuel a enrichi ce 
Gbâteau 9 il y a encore fait construire une 
salle plus vaste et capabie de contenir 
€e mÂle armes .. Ce château a ainsi un 
arsenal de dépôt 9 une fonderie de canons 9 
la salle d'armes sus énoncée 9 les écoles 
pour l'artillerie 9 des quartiers 9 des la- 
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gemens pour les Officiers etc. On y voit 
plusieurs grosses pièces d'artillerie aux 
armes du Duc de Saxe s au qn<ïl elles fu- 
rent prises p^ Charles V » Gomme ce 
château servait autrefois d'habitation aux 
Souverains j on n'est pas étonna- d'y voir 
quelques monumens et un air de gran- 
deur qiri ne se reiKontrôïit pas^ dans les- 
forteresses ordinaire». On croirait que 
c^est une petite Ville , -qui peut aisément 
contenir une garnison de trois 'mille- 
hommes » 
Ai côté de ce château , est placé le 

PORT DE NAPLES . 

C'est un carré d'environ cent-cinquante, 
toises en tout sens, qwi font 600 toises- 
carrées d'çspacc ; et il est défendu par 
un grand môle qui le ferme à l'Occident, 
et au Midi . Ce môle a été construit pa^r. 
Charles II d'Aiîjou rcn 1302 ; et ensuite, 
augmenté par Alphonse 1 d'Aragon : mais 
on doit / sa dernière perfectiorn- à Dom 
Charles III qui en 174a > le prolongea 
de 250 pieds , vers l'Orîeat qui met le 
port à l'abri du sud«-est .-La tour de la 
lanterne y fut rebâtie en 1646 . 11 y a^ 
une fontaine au milieu du môle qui est^ 
terminé par un très-bon fort. La pro- 
menade de ce môle est très-agréable et 
très-fréquentée • 

Ce port est petit , et ne pourrait con- 
tenir que qjuatce vaisseaux de quatre vingt 
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canons 9 avec des frégates > des schebecks- 
et des tartanes ; mais la rade.9 eistre la dar- 
se et le château de rOeuf est très-vastc. 
et très-bonne pour y former un port . 

En revenant sur la place du château • 
Neuf, se présente de face 

L'EGLISE ET L'HOPITAL DE SAlNt 

JACQUES DES ESPAGNOLS. j 

Ces deux bâti mens furent érigée en 1 540=: 
par le Vice-Roi , Dom Pierre de Tolède >> 
d'après le plan de Ferdinand Manlio • 
L^ Eglise renferme beaucoup d'ornemens. 
en marbre et plusieurs peintures 9 f^armi 
lesquelles onremarqucun tableau d'André 
del Sarto encadré sous une glace et placé 
sur Tun'des Autels «11 y a aiissi plusieurs^» 
tombeaux dont le plus estimé est celui du 
Vice-Roi fondateur , situé dans le chœur ., 
C'est un des plus beaux ouvrages de 
Jean Merliano deNok. 

L'Hôpital a des rentes considérables 
et le Roi y envoie les Soldats malades^ 
11 y a aussi indépendamment de cet hôpi- 
tal , un Monastère deHelîgieuses , avec 
une Eglise particulière nommée la Coft^ 
c^th/^de paiais ^EWq QSt enrichie de mar- 
bres 9^ de stucs dorés 9 e^ de belles pein- 
tures , exécutées en grande partie par Po- 
derico 9 surnommé le Sicilien 9 qui fut > 
dit-on empoisonné par jalousie» Dans la 
maison qui tient à cette Eglise , est une 
baftque fondée en 1 59-7 ^p«r Iç Yice-Roi 
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Comte d'OIivarcs: on y prête sur ga- 
ges , et V on y reçoit des dépôts . C'est 
la première banque de NapJes pour la 
Négociation . 

En retournant au Théâtre de St Char- 
les , on voit presque vis-à-vis 

L'EGLISE DE St.FERDlNAND . 

Cette belle Eglfsc autrefois appartenant 
aux Jésuites » a été bâtie aux--frai$ de la 
Comtesse de Lémos » Vice-Reine de Na- 
pies . La façade: fut faite sur le dessins 
du chev.Cosmo • Les peintures de la voû- 
te et de la coupole sont regardées com- 
me le plus grand et le plus bel ouvrage 
à fresque de Paul de Matteis . Les statues 
de David et de Moyse » que Torn voit dans 
une des cfiape^Fes ,.sont de Vacearo ; et le 
tableau sur l'Autel est de Solimène. 

Par la rue qui est presc]^ie vis-ài^vis du 
palais Royal 5 on monte à 

PIZZO-FALCONE. 

C'est une* colline qui s^appelait ancien*^ 
nement Echia , peut'-être du nom d'Hercu- 
le , et qui ensuite fut nommée Lucu II am > 
parce qu'elle était occupé'e en partie par 
les jardins et par le palais de Lucnllus» 
Consul Romain % qui était proprement à 
l'endroit oh est le Château de l'Oeuf >. cet 
emplacement étant alors tout unfrCar la 
séparation qu'on y voit actuellement , a 
été faite par un tremblement de terre • 


..'•' 


Siir le sommet de cette colline , est un 
grand palais du Roi , et. une garnison de 
Soldats • On y trouve aussi des tglises r 
Monastères > Conservatoires et des Col* 
lèges , 

L* Eglise nommée la Nunzhtella , qui 
appartenait d*abord aujc Jésuites > fut re- 
bâtie enr iijo d'après le plan de Ferdi- 
nand Sanfclîce . Elle ^^ ornée de mar- 
bres » rfse stucs dorés et de peintures des 
artistes les plus célèbres de cette époque* 
Sa voôte7)résente \m beau tableau à fresque 
de François de Mura • 

D^ns la maison attenante à cette Egli- 
se est un Collège militaire , oîi solnt ton* 
jours maintenus 240 Jeunes gens. 

A peu de distance , on trouve PEglise 
de SttCharles alk Mortelle ^ ainsi nommée 
à cause des myrthes qui couvraient autre- 
fois la campagne au bas duMontSttEr* 
me • Cette Église , ainsi que le Couvent 
fut fondée parles PP. Bernabites en 1616. 
La chapelle de St. Liboire contient un beau 
tableau de Jordans . 

Tout près de-U , est un Collège Royal > 
oîi les PP. des Ecoles Pies r élèvent la jeune 
noblesse. Ce même Collège a aus^i uneAca- 
démie de dessin > de gravure de planches 
et de pierres dures, fondée par lé^Sou-^ 
verain actuel Ferdinand l . 

Un peu plus avant , se trouve l'Eglise 
de Ste. Marie Solîtaria , érigée par deux 
Espagnols en 1559- Elle renferme plu-^ 
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sieurs tableaux de 1' Espagnolet y de Jor- 
dans et d'autres. A côté de cette Eglise 
se trouve aussi un Conservatoire de de- 
moiselles , et de femmes perdues • 

Peu loin de-là > on voit la grande Egli- 
se de Ste. Marie des Anges des PP. Théa- 
tins y érigée en i6posur le plan de P.Fraiî- 
çois Grimaldi • Elle a trois nefs y et des 
i^rnemens de marbres et des peintures du 
chevalier Massimo^» de Jourdans et d'An* 
dré Vaccaro • 

Près de cette Eglise 5 la colline de Pîz-^ 
zo-Falcone communique avec celle deSt.. 
Erme par le moyen d'un pont appelé poxf* 
$€ df CAiaja^ 
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i\ous passerons aujourd'hui au. quar- 
tier de Ste Lucie j et de là au Château dcL 
l'Oeuf :.à la Promenade Royale de Chiaja : 
à Pausîlipe : au Tombeau de Virgîlcj et à 
Ste. Marie defParto . 

En descendant de FtzzO'-Falcone 9 du cô- 
té de la garaison^ de Soldats » on va dans^ 
le quartier de St». Lucie qui est le mieux 
habité, le plus commode par son voisin 
nage de la Cour 3 et le plus agréable par 
sa position avancée sur le golfe ; ce qui 
permet de le découvrir en entier . On 
rappelé de Ste. Lucie 9 à cause- de la pe- 
tite Eglise de cette Sainte q*i'on y. trou- 
ve ; elle est très-ancienne j ayant été éri- 
gée par Lucie ». Nièce de Constantin le 
Grand • 

Devant cette Eglise est une place.» oîi 
l?on vend le poisson A\y a une belle fon- 
taine faite sur les dessins de Dominique 
Auria . 

Dans cet endroit sont deux sources 
d^eau. minérale ,. acidulé et sulfureuse j que 
l'^ on employé en plusieurs maladies :. ces 
eaux dérivent par la colline de Pizzo-Fal- 
conejCt sortent du côté de la raer^ 
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Après la {dace de $te»Lucie9 est un beau 
quai 9 qui va s'unir avec cefui de Chiaia » 
où commence la délicieuse promenaae • 
Cette contrée s' appelé Platamone » mot 
que l'on fait dériver da Grec Platamon 9 
peut-être parce qu'on y avait planté des 
planes • Dans ce quartier on trouve les 
meilleurs chambres garnies 9 où logent 
presque tous les Voyageurs » comme à Ro- 
me dans la place d*£spagne.. 

Vers la fin de ce quartier , on trouve le 

CHATEAU DE L'(EUF . 

Par le moyen d'un grand pont on pas- 
se dans ce Château » qui fait une saillie 
de 230 toises 9 dans la mer 9 et qui 9 com- 
me nous rivons, dit cibles sus 9 éiait uni 
avec la collme de BzzO'Falcofgeiimis qui 
ensuite fut divisé par un tremblement de 
terre. Cette île. est appelée. ^dgiinV par 
Pline 9 et Megalia par Stace -Selon nos An- 
tiquaires on dit que le célèbre et riche 
Lucullus9 Consul Romain^ y avait une mal** 
son de plaisance ; c'est pourquoi ce châ- 
teau a conservé long-teros le nom de Cj- 
strum LucùUanum. . C'est là que le jeune 
Augustule 9 dernier Empereur de Rome 9 
fut, relégué parOdoaGre9 Rois desHéru- 
les et premier Roi d'Italie l'an 476. Guil* 
laume.I , second Roi de Naples 9 y fit con- 
struire un palais en 1 1 5^4 9 qui fut ensui- 
te fortifié et mis en état de défense . On 
y voit une inscription en l'honneur du Vi- 
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•ce- Roi i^rançois Bénavîdès » qui y fit ajou« 
ter quelques ouvrages 9 en 1693 • 
Un peu loin <d' ici » commence la 

PROMENADE ROYALE 
DE CHIAJA. 

On trouve dans le quartier de ce nom 
un quai plus vaste s plus aéré 3 et plus 
agréable que cejuî de Ste. Lucie : îl s'étend 
jusqu'à Pausilipe, et a prés de mille toi- 
ses de long sur 97 de large • Ferdinand I 
Souverain aotu^si a profité de la situation 
magnifique 4e ce quartier pour y former 
une promenade royale qui fut commen- 
cée dès Tan 1779. La nature et l'art ont 
rendu cet endroit un des plus délicieux 
de P Europe . Il est divisé par cinq al- 
lées : celles du milieu et des extrémités 
sont découvertes ; les deux autres sont 
couvertes par les branches entrelacées des 
vignes et des ormeaux qu'on y a plantés 
en ligne droite . Les trois allées du cen- 
tre .sont destinées à la promenade ; cel- 
leis des deux extrémités £ont ornée» de 
parterres , de fontaines » de citroniers et 
d'oranges • Les deux côtés de chaque al- 
lée sont garnis de bancs de marbre. 

Les fontaines qui décorent cette pro- 
menade sont ornées de figures 5 de Tri- 
tons 9 dcNayades.;et sur celle qui est au 
milieu de la promenade » on y admire le 
superbe groupe connu sous le nom de 
Taureau Je Farnèse 9 parce qu'il fut trou- 


9^ Itinirairë de Naples . 

vé à Rome dans les Thermes de Caracal- 
la,sous le Pontificat de Pàuj^ Ul , qui le 
fît placer dans son palais Farnèse 5 u'où, 
vers la fin du dernier Siècle , il z été 
transporté dans cette Ville . Apollonius 
et Tauriscus , Sculpteurs Grecs 3 ont tiré 
ce groupe d'un seul bloc de marbre de 9 
pieds , 8 pouces de longueur , sur autant 
de largeur et 1 J pieds de hat'.tçur . Le 
sujet de ce grand marbre est Dîrcé at- 
tacliée par les cheveux aux cornes d' \m 
Taureau , par Zétus et Amphion , fils de 
Lycus 5 Roi de Thèbes , pour i^enger An- 
tiope leur mère , de l'affront que son mari 
lui avait fait à cause de Dircé : mais au 
moment du le Taureau veut prendre la 
course 5 lalierne Antiope ordonne la dél> 
vrance de Dircé'; et sur le champ ses detïx 
fiis s'efforcent d'arrêter le furieux animal. 
Ces figures plus grandes que nature , sont 
placées sur un rocher : au bas est un pe- 
tit Bacchus et un chien , et autoiu* du 
plinthe sent différons animaux. 

Cette promenade est défendue du côté 
de terre par une longue balaustradc de 
fer , soutenue par des colonnes ornées 
de fontaines . Son entrée est entjDurée de 
maisons contenant des Cafés, des Billards 
et des Salles à manger . Cette promenade 
^st complètement illuminée à une heure 
de nuit pendant deux mois de l'été. On 
tîe saurait se former une idée du plaisir 
igue cause un coup d'oeuil aussi' magnî- 
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frqne 9 accompagnée de musique et d'une 
grande quantité de Peuple qui y court 
en foule. 

Le côté de terre est aussi entouré d'une 
^ande rue pour les voitures qui s'étend 
jusqu'à la grotte de Pausilipe : il y a 
plusieurs Eglises et de beaux palais 9 dont 
4e plus considérable ^st celui de Cella- 
mare ; sa situation est des plus agréa- 
bles y et il contient les plus beaux jardins 
de Naples • 

La rue du rivage de Chiaja se divise en 
deux parties ^ dont l'une conduit à la 
grotte de Pausilipe 5 et l'atttre à Mergel- 
lina j en suivant Je rivage , où Ton trouve 
une délicieuse promenade , qui à <été der* 
nièrement beaucoup prolongée . Avant 
d'arriver à la grotte de Pausilipe on voit 
à main gauche 

L'EGUSE DE Ste. MARIE 
DE PIEDIGROTTA. 

^Elle est ainsi appelée à causedu voi- 
sinage de la fameuse grotte de Pausilipe > 
percée au travers de la montagne pour 
aller àPouzoI , dont nous parlerons dans 
h suite . Cette Eglise fut bâtie en 1553 , 
par la dévotion de trois Personnes^ , qui 
assurèrent avoir eu un songe miraculeux , 
le 8 de Septembre , dans lequel il leur 
avait été ordonné de faire bâtir' cette 
Eglise." Elle est petite sériais la dévotioii 
que les Napolitains ont à l'Image de U 


Vierge qu'on vénère spr le maître Autel » 
y attire jtOHs le jours y une foule consi* 
dérable de Peuple . , - 

Où y célèbre uœ fête solemnelljp le 
S fiôpteniljre . le Roi s' y rend ce jour 
là avec toute la Famille Royale en grande 
cortège pour y vénérer la Ste. Im^ : 
cette céréoionte devient encore, plusbriyi- 
lante par la présence des tuoppes rafigéçs 
en> parade le long de la rue de Chiaja[> 
et la foule immense du Peupla qui viciât 
mâme des paVs voisins pour jouir des 
agrémensde cette fête 5 qui est.san^coo- 
tredit la plus m^nifique deNaples< 

La délicieuse colline qui couronne Na- 
plcs de cefte coté s'appcle 

P A U SI L 1 P E. ^ 

C'est la même dénomination que cette 
collinç avait dit. temps de Pline., Pausili- 
pe est une voix Grecque , qui signifie ces- 
satîon de 'trhÙsse\\notn qui répond très-bien 
à ta beauté de sa situation : c'est pourquoi 
il y avait les maisons de plaisance de 
Marius , de Pompée 9 de Virgile » de Cicé* 
ron et de Lucullus • 

Un peu phis avant de TEgli^e deSte*M;a- 
rie <ie Piedigrotta , se trouve la 

GROTTE ;DE Ï^AUSILIPE, 
APPEijBE DE POÙZOL. 

C'est un chemin creusé au travers de 
ia colline de Pausil^e^ sur une longueur 9 
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à peu près «d'un tiers de millet et de la 
largeur à y faire passer deux voitures* 
Cette grotte fut coramencée probablement 
pour en tirer de la pierre et du sable t 
et continuée ensuite pour abréger et fa« 
iciliter le chemin de Pouzol à Naples i qui 
passait autrefois par-dessus la colline • 
Strabon et Senéque ont donné la descri- 
ption de cette grotte ^ans faire aucune 
mention de son auteur^ Varron paraît 
l'attribuer à Lucnllus • 11 est très-proba* 
ble qu'elle fut faite par les Napolitaine 
et par les Cumans à Peffet de donner une 
communication plus libre entr'cux. Elle 
est toute pavée de pierres du Vésuve ; et 
on y trouve une petite chapelle creusée 
dans la montagne > où se tient un Hermite 
qui y entretient une lampe allumée. 

On a pratiqué dans le milieu de hi 
grotte» une petite ouverture qui lui corn* 
munique un peu de jour • Cette grotte 
est située de manière que dans les der- 
niers jours d^Octobre , le Soleil couchant • 
la pénétre dans toute sa longueur • 

Au de»li de cette grotte est un petit 
Fauxbourg appelé Fori QrOtta » qui fait 
partie du quartier de Pausilipe • 

L'endroit du dessus de la grotte t oh 
était r ancienne route > présente encore 
^es ruines de Tacqueduc nui conduisait 
fies eaux du Lac Sermo à la Piscine Admi« 
^abie de Bauli) anden réservoir des eauxt 
Vont nous parleront en teois et lieu • 
^ E 
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On voit encore sur cette m$me col- 
line, et presque au dessus dé la Grott^ 
de Patisilîpè i les débris du 

TOMBEAU DE VIRGILE . ; , i 

le lieu de ce Tombeau se trouve inU 
dîqué d*une manière '"ptèdse par Aeliuv 
Donatus , célèbre grammairien db IV Sièc-f 
le, qui dit dans la vie de Virgile , que 
les cendres de ce Poète furent transfé- 
rées , par ordre * d' Auguste à Naplcs $ 
iqui lui avait été le séjour plus favori ; 
et elles furent placées sur la route dé 
Pouzol imra lapîdem secunâum , c'est-à-f 
dire , entre le second mille. Statius,poçté, 
du premier siècle, nous assure l'identit4 
de ce Tombeau . Ce monument d'après lei 
Ijisforicns , avait là forme d'un petit Tem 
^le, au milieu duquel se trouvait l*urn< 
sépuldiralé, soutenue par neuf petites C0 
lonnes de marbre blanc , présentant ^ 
distique î '; '^^ 

Mantua me gcmit 9 Cal abri rspuere^^^ 

net, nunc - 

. Parthenope : cecim patcua « rura , dwes .^] 

Il se conserva dahs cet état jusqu'à l'ai 
1326 . Il n*jjr existe J)lti s aucune trafjl 
aujourd'hui, nf de l'urne, riï dés colonnes j 
on voit seulement quatre rniirailles sod 
tenant une voftte en formé* de coupole] 
avec trois fenêtres; le tout est fait el 
briques • Sa'forme extérieure est semblable 
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à^ <:clle d'une tour j que les ornemens d^ 
fverdure alentour rendent pittoresque. . 
I En descendant du Tombeau de Virgf- 
le , on- trouve sur la plage de la Mer^ 

L'EGLISE DE Ste-MARIÇ 
DEL PARTO . 

Le lîeu où est située cette Eglise fut 
onné par Frédéric II d'Aragon 9 Roi de 
aplesj à Sannazar son secrétaire , célèbre 
oëte Latin » né à Naples : il y construit 
ine maison de campagne avec une tour 
u*il aimait beiaucoup ; mais le Roi Fré- 
eric ayant perdu son Royaume en 1501 i 
hilibert Prince d' Orange , et Vice-Roi de 
!^aples 9 la fît démolir • Sannazar s'en plai* 
;nit grandement et érigea en 1529» sur 
es ruines de sa maison de campagne ^ la 
iite Eglise qu'il donna aux Religieux Ser- 
rites • Le même Sannazar étant mort l'a m 
née d' après , les Servites lui érigèrent» 
dans le chœur 9 un Mausolée aussi magni* 
îque par son plan 3 que par les sculptu- 
res qu'il présente : c'est l'ouvrage de 
^pantacroce et du Frère Jérôme Poggibon- 
\^\» Le buste de^annazar y est placé au 
ilieu de deux génies » qui pleurent 9 te- 
ijpant en main des^ guirlandes de cyprès • 
es deux côtés sont garnis des statues 
'Apollow et de Minerve 9 cju'on a scru- 
uleusement nommées David et Judith* 
e piédestal qui soutient l' urne sépui* 

E 2 . 
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cbrale contient un beau basrrelief repré* 
» sentant des Faunes 9 des Nymphes » et des 
bergers qns chantent et^ jouent de divers 
•instruinens : ces figures font allusion aux 
trois genres de poésie qui distinguaient 
iSannazar • Le3embo y fit graver le disti* 
que suivant çu'il avait composé Iui-mê« 
me » et dans' lequel il compare Sannazar 
:à Virgile ) dont lès tombeaux sont ti^s» 
voisins : y ^ 

Vf sacrù chf^i flores 9 hic Hle Maroni 
Sinceruî 9 Musa 9 proshso ut tumuh • 

* £n suivant la plage dite de XzMergel* 
Jma y on voit plusieurs maisons de cam* 
|>agoe et des lieux de plaisance » parmi 
lesctuels se trouve un palais très-remar* 
quable 9 mais abandonné 9 sans jamais avoir 
4té achevé. On le nomme communément 
Palais de la Reine Jeanne 9 quoiqu'on sa* 
che qu'il fut bâti vers la fin du XVI Siê- 
f\e 9 par une Princesse de la Maison O* 
raffa 9 appelée Oj:»î yiffna : sa belle ardii* 
lectnre est l'ouvrage deCosimo;et ce 
serait un des plus beaux palais de Naples 
s*il était achevé . ^ 

la plage de IzMergelUna qui a été 
dernièrement beaucoup étendue 9 est très 
fréquentée par les voitures » et les piétons 
qui s' y promènent : on y \roit aborder 
aussi des petits bateaux 9 particulièrement 
dans l' endroit nommé lo Scoglh 9 où It 
I^oblesse de Naples va faire des soupers 
et des parties brillantes • 
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Un peu plus loin t sur le promontoire 
appelé Coroglio » se trouve un lieu nom^^ 
méàajale du mot tsLpn 9 Caveola\ qvd 
signifie grotte 9 parce que Lucnllus ayant 
une maison de campagne en cet endroit » 
y avait fait creuser un lieu propre à 
prendre des bains : ce lieu présente en* 
core les canaux qui y conduisaient l'eau 
de la colline • 

On voit aussi dans ce même lieu » sur 
ile- penchant de la colline % les restes d'un 
édifice très*ancien > appelé communément 
PEcole de Vhrgih » à cause peut-être du 
voisinage de son Tombeau ; mais qui » 
d'après une inscription qu'on y a trou« 
vé 9 paraît avoir été le Temple de la For* 
lune » qui, a vraisemblablement donné soa 
nom à 1' Eglise qui est à côté j nomméf 
Ste« Marie a Fortuna • 

C'était sur le promontoire de Pansx* 
lipe que se trouvaient anciennement Iti 
fameuses citernes et les viviers de la mai- 
son de campagne de Vedius Pollion 9 où 
Ïe conservaient les vieilles murènes» que 
^on nourrissait de chair humaine 5 et dont 
Pline parle avec étonnement • Ces viviers 
existent encore dans leur entier ; ils ont 
50 pieds de long 9 sur 18 de large et 24 
de profondeur. 

C'est aussi près du promontoire de 
pausilipe gu*est située l'île deNisida » 
'mot Grec signifiant petite île , parce qu'el- 
le n' a en effet qu' un mille et demi de 
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drcait« On croit qu^elle fesait ancienne- 
ment partie du continent 1 et qu'elle en 
a été séparée par quelque tremblement 
de terre .Cicéron nous -apprend qu'elle 
formait une . partie de la maison de plai** 
sance de Luciûs Lticullus 9 lorsqu' il ra^ 
conte qu'il a trouvé Brut us » h insald 
clarissimi adolescentuli Lucuili : et il dit 
dans un autre endroit que c'était la pe« 
tite île àtNisida • Il y a aujourd'hui un 
Lazaret pour les bâtimens qui arrivent à 
Naples. 
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JLN ous employer ons cette journeç _. 
allant sur le mont nommé le Vofpero^^q^ 
Ton trouve I! hermîtagc des-Ç^«jaJ^dulc&p 
nous verrons^ en des(;et)<^aht f^ le. Çhf- 
teau St. Erme > T Eglise âe St^JVlartin ijt 
dans le fond de la Ville, à ^ia fin de Ta 
riie de Tolède ; la place du Saint Esprit^ 
l'Eglise du St. Esprit , T Eglise de Ste.The- 
rèse 9 l'Académie Royale des Etudes ; nous 
passeiji'Oiis et^u^te au Quartier 4^ M^r$te 

De Pausilipe oh, nous somtne$^ rest^ 
dans la journée pr^céd^nte ^ nous reviens 
drons à Çhiaja pour monter sur le niont 
dit le Vomero , à causç que les terreîns y 
sont plus^ cultivables que tous ceux^es 
environs . On trouve plusieurs Eglises sur 
cette montagne^ ainsi que les pl^s -belles 
maiso;is.de plaisance de Naples? parmi les^ 
quelle^ on. distingue ccllô du Prince Car 
rafFa de Belvédère , qui est toiijoiv'S QUr 
verte à l'amusement public • 

En «'avançant sur le sommet du montt 
On y trouve l'Hermitage et i'Eglisé> des 
C^malduks » où l'on remarque le tablean 
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et la Cène dit Sauveur , par le chevaliei* 

Massimo . Ce lieu mérite d'être vu » car 

mn y découvre une grande partie de la 

campagne heureuse • 

£o descendanif 'i lDn va sur le mont 

9ommé StHBrme^d'un ancien motPhéni* 

cien qui signifie » haut $ ou sublime » çom* 

me 1 est en effet cette mqntagne. uans 

les derniers Siècles on y érigea Une Cha* 

jielfe dédiée à St. Erasme i c*est pourquoi 

"le nom de ce Saint passa au mont qu'on 

appelé jndififéreniment Sâit)t Erme > ou 

JUaiiit Eràsn^e. 

C'est sur la hauteur de ce mont qu'est 

situé le 

. CHATEAU S AINT-^ERME • 

- Ci* était anciennement une Tour érigée 
par les Princes Normands : sa situation 
uvantageuse au sommet de la montagne > 
et doiiiinatat à la fois toute la Ville d'un 
câté> et la mer de Tautre» lui avait fait 
donner le nom de Belforfe . Charles 11 
convertit cette Tour en un Château » au* 
quel on ajouta de nouvelles fortifications 
en 1518 9 lorsque Napl es fut assiégée par 
le Général Lautrec . Charles V en fit e». 
suite une Cittadelle régulière que Philip- 
pe V embellit de nouveaux ouvrages • 
L'ensemble de cet édifice présente au- 
jourd'hui un éxagone d'environ cent toi- 
ses de diamètre » composé de murailles 
fort élevées ) avec une contrescarpe taîl« 
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lée dans te roc % où sont égafement pra« 
tiques les fossés qui Tenvironneot > avec 
des mines > des contremines et plusieurs 
souterrains qui s* étendent tout autour • 
Au milieu du Château est une pface d'ar- 
mes très* vaste 9 avec une artillerie formi*» 
dable > et une nombreuse garnison • On 
voit aussi % sous ce même Château » une 
citerne d*une prodigieuse grandeur ; elle 
est tant large que le Château même* 

Un peu plus bas que le Château » se 
trouve le Monastère et 

V EGLISE DE St. MARTIN 
DES CHARTREUX. 

Il y avait d^abord en cet endroit une 
maison de campagne du Rai deNaples » 
que sa belle situation rendait très»agréa« 
ble • Charles Duc de Calabre t 6ls de Ro^ 
bert d^Anjou » engagea son père à la con* 
vertir en un lieu sacré ; de manière qu'en 
1^25 9 on commença à construire TEglise. 
et te Monastère qui fut doté par le Roi 
Robert et par la Reine Jeanne I • 

L'EgKse actuelle fut ensuite renouvelée 
deux Siècles après > suivant le plan du 
chevalier Fansaga • Elle est ornée de bel«« 
les peintures) de beaux marbres 9 de pier^ 
KS préciettses çt de stucs dorés • Le des* 
sus de la [>orte offre un tableau du che^ 
valier Massimo, représentant Jésus Christ 
avec la Vierge . les deux côtés de l^Eglise 
offrant aussi doux autres tableaux ^ repr^^* 
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sentant Moïse et Elie* Ces ouvcdges d^. 
TEspagnolet sont tresi.-bcaux.Le5 douze 
Prophètes « formant hiiit tableaux. dan$ 
la voûte de la nef »SQnt aussi d^s chf^ 
d'œuvres de T Espagnplçt. ^ t^ot à causç 
de la sublimité du dessin >, et de la variété 
des caractères 9 que pour leqt! expression 
naturelle et la beauté du coloris. Les 
fresques qu'on voit sur la vpôte de la 
nef 9 et qui représentent le Sauveart mon* 
tant: au Ciel > ainsi que les douze Apôtres 
placés entre les fenêtres » sont- encore 
des beaux ouvrajges du chev. Lanfranc • 

Le maître Autel fait d*après le' dessin 
de Solimène 9 est enrichi d& marbres pré- 
cieux f Le chœur est d'une beauté Tare: 
les peintures de la voûte sont du cheya^ 
lier d'Arpin • Le tableau principal répon- 
dant au maître Autel > représentant la 
t^aîssance de notre Seigneur 9 ^st Y ou- 
vrage du célèbre Guide Renî ,que la mort 
de ce peintre empêcha d'achever lies au- 
tres peintures qu'on y voit , sont de Lan- 
franc 9 de r Espagnolet et du chevalier 
Massimo. 

/Les chapelles contiennent aussi de.b^lr 
les peintures 9 parmi le^uelles, se trouîr 
ye le Baptême de St. Jean , le seul ouvrar 
ge de Charles Majratta qu'on ait à N^l.es> 

La voûte de la Sacristie a été .peinte 
par le cÏÏeVaJjéç; d'Arpin . , On passé : de 
là dans une chapelle , dont les peintures 
^^ont^ toiites dejourdans 9 a. l'exception 
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v^tt tableau .du maître Autel 9 représentant 
Jésus-Christftnoft 9 qui est un dés plus 
beaux puvrages de j^E^pagnoIet . 

La sîtuatîorfdu MoftasVère est saiis con- 
tredit dçs plifô^ magnifiques s. on y décou- 
vre d*un coup d^œufl l'immense Ville de 
Naples > dé manière à ne rien perdre des 
vues de ses pins beaux édifices : on voit 
également p^êsqtie toutes les riies et les 
places principales : on y entend Je bruit 
iUx Peuple et des voitures ; on découvre 
d'un coté le magnifique golfç de Naples» 
et de Tautre., les belles collines de Pausî» 
lipe et de Cafrù éi Monte | et ia belle cam* 
pagne heureuse qui s'étend jusqu^à' Caser* 
te . On voit dans réioignement les monts 
deTifata y et derrière eux la chaîne ma* 
jestueuse des Appennîns 5 qui environnent 
lé Vésuve. d\in eoié ♦ Indépeadanament de 
ses beautés naturelles ,.sô présenteat en* 
core les déliccux Villages dé Portici , de 
laTorre del Greco,et de la Hinuiat^ . Cet* 
te magnifique situatipnest couronnée\par 
les montagnes de Sorrento > dé Vico » et de 
Massa; et par les îles de Caprii d'lschia,de 
Procidâii et de Nisida • Le meilleur jioint 
de vue: ipour jouir parfaitement de Pcnr 
semble de cette superbe perspective i 
est dans; je isrdia du. mpnastèjreyâftpelé 
Behedère. C'est sans contirèdit'ic jdiià 
beau coup d^œuil du Monde . 

Après avoir parcouru presque toutes 
ies faautâucs de Naples ^jious revieiydrons 
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aa bas de la Ville ) oft Ton trouve à Textrê- 
mité de la rue de Tolède » la 

PLACE DU SAINT-ESPRIT. 

Cette place que les Napolitains appeleitt 
Large dello Spirita Soifto $ est ornée par 
un bel édifice demNcirculaire érigé 6^1757 
aux frais de ta ViHe » en V honneur de 
Charles III Roi de Naples » L'architecture 
c^t du chevalier Vanvitelli» Cet ouvrage 
est couronné par une balustrade demar^ 
bre % sur laqu^Ie se trouvent 26 Statues 
représentant les vertus du Monarque . Au 
milieu de l'édifice est un> grand piédestal 
destiné à soutenir la statue équestre du 
Roi Caries III t si digne de la récompen* 
se de la Ville de Naples ; mais qm est 
encore à désirer. 

Cette même place est aussi appelée 
place del MercateUo 9 parce qu'on y tient 
un marché d^avoine et de légumes tous les 
mercredis • On voit sur cette place 

L'EGLISE DO SAINT-ESPRIT- 

Elle fut établie en 15^; par une So« 
ciété de dévots qui se disaient illuminés 
par le Saint«Esprit ; ils érigèrent en ce 
lieu soui la direction d'un Religieux Do* 
minicain 9 une petite Eglise qui fut rc« 
bâtie en 1 564 9 avec un conservatoire pour 
les Bâtardes • Cette même Eglise fut enf- 
suite rebâtie en 1774 , d'après le plan de 
Marins Giofredo • Le maître Autel e$t 
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orne de marbres précleax » et d*an tableao 
représentant la Descente d|i Saint-Esprit # 
de François Moraé Les deux tableaux 
de la ctoîsée sont» celui du côté droit» 
de Fischiecti ; et Pautre vis-à^vis 9 de Ce* 
lebrano • Le tableau de ta chapelle du 
Rosaire» est de Luc Jourdans • 

En continuant à s^avancer > on voh i 
droite la porte d'AIba ; et ensuite com^ 
tnence la rampe des fosse dci Gram>f^esi- 
à^dire, des greniers publics de la Ville « 

Traversant ensuite la rue principale» 
on trouve peu loin de-là 

L* EGLISE DE Ste. THERESE. 

Cette magnifique Eglise des Religieux 
Carmes décnaux > fut érigée vers l'an 
j6cx> i d' après le plan de Jacques Con- 
sorti. Son maître Autel est orné de mar* 
bres précieux et de brome doré «. . Les 
peintures de la chapelle de Ste» Thérèse 
sont du chevalier Massimo • La croisée 
contient deux, tableaux » réprésentant > 
Tun la fuite en Egypte» et rautre» Saint 
Jean de la Croix» dans ta bataille de 
Prague ; ainsi que plusieurs autres, peki* 
tures » qui sont toutes les ouvrages dç 
Jacques du Po • 

On trouve encore beaucoup d^aïKres 
Eglises dans ces environs ; mais elles^ 
renferment aucun objet qui puisse mû^ 
riter Inattention des Voyi^eurs • 

Revenant dans la griùdt rtte » on troi^- 
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ve dans le coi^ /de. celle conduisant à la 
place deH^rPignc .• ' - 

L'AÇADEÂflE ROYALE ^, 
dES'EtUbES. 

v; Ce grand bâtiment fut érigé en 1 587 » 
par le Vice-f Roi Duc d*Ossuna,surlê plaît 
4e Ju]es César Fontana ) pour le service 
de iVflîy«rsité ides études .:Le Comte de 
I;)3mos cofttiâua'^cet édifice qui fut ensui? 
te^ aùgnfenté pà(r Charles il [«Mais m 
iT^SoJêS^étfidesr pribHques ayant été trans- 
férées au coUègedu Sauveur , Ferdinand I 
dédia ce 'local à la nouvelle Académie des 
sciences et des beaux arts ) instituée la 
Am année . On dut en conséqueirce aug- 
menter de beaucoup ce bâtiment et lui 
donner^ une nouvelle forme d'après^v^tes 
plans de Monsieur Pompée' SchiantarjEdli ♦ 
âfiii de pouvoir y placen les rolis^e^ de 
Gapô di -Monte et de Portici ^ 

Les salles, du rez-de-chaussée sur les 
deux côtés de l^entrée principale » sont 
divisées* en. deux corpç de bâtimens., dont 
l^un est destiné à Taçadémie de peinture et 
de" sculptftve ; Pautreè. celle d^arcbitectiire» 
dé petspectîvr>fetù4l?0iti€meas • PUi^eufs 
des salles servent à divers usigesi elqqel- 
^élf iines sont r»2kissi^ destinées à Isl co^ 
tnodftë desr concouhsr^^etâsconsêrver les 
dessins eries modèles 'qiii y ont- servie 

L^escaiier prmGi|iâl conduit an premier 
étage composé ^de^ beaucoup : de . salles 
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remplies d'objets précieux % dont la seule 
énumératiOQ exigerait ua volume entier; 
Nous nous bornerons donc à parler de 
la galerie des statues >-de la salle des 
Papires > de la bibliothèque et des objets 
les plus împortatis . 

Les marbres fort singuliers de la ga»- 
lerîe des statues sont 1 Hercule » dît de 
Farnese que l'in^eription qu'il contient > 
annonce être un ouvrage Grec de Glîcon 
^Athénien : la Flore de Farnèse > de seul* 
pture Grecque et très-estimée pour sa 
drapperie ; ces deux» ouvrages furent 
trouvés à Rome dans, les Thermes de Ca-i- 
racalla : une superbe Vénus Callîpyge: urio^ 
statue d'Aristide , tronvée dans le théâ- 
tre d'Herculamim ; deux Gladiateurs très- 
expressift : une Vénus Victôrîetiàe avec 
r Amour > grouppe trouvé à Capoue : et 
un Ganimede avec Jupiter sous la figure 
d'un Aigle • i . r • 'i ' 1 

La salle des Papires est ainsi nommée 
parée qu'elle contient «ne infinité d'an- 
ciens écrits faits sur des écorce* de Pa^ 
pires d'Egypte vqui fureat trouvés à Her*- 
culanum , et à Stabîd . > «j ^ '» 

La Bibliothèque oont îent'quâf ante mil- 
le volumes imprimés > et rt^ilte rt>âtt«5eri tS4 
lie local est magmft:pn^«t les îiv^res soiit 
disposés dans le^Wilteuri ordfe par fés 
spins du èavantBiWiothéctore actuel, Mo'fi'^ 
sieur TAhbé Andres > Espagnol , qui a*;sli 
mériter l^ostanje iet les répooipewè^ de 
la république littéraire^ 
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On y trouve, aussi une salle qui rem-^ 
ferme une belle et rare collection de 
sculptures en bronze» et une salle devi- 
ses Etrusques > trouvés dans le Royaume 
de Naples; ainsi que les modèles en lié-» 
ge de r ancien Théâtre d' Herculanum p. 
et des antiquités de Pœstum • 

Passant ensuite au quartier de Monte* 
Olive to > qui est le plu^ peuplé et le 
plus com^merçant > on arrive sur une belle 
place » au centre de laquelle est unegrao** 
de fbntai'nede marljre^ ornée de trois Lions 
versant de l'eau dans un réservoit* et de 
la statue en bronze que le public érigea 
en 1668 ) à Cba;rlesll , fondateur de cette 
fontaine » 

C'est sur cette place qu'est situé le 
palais des Ducs de Gravina de la famille 
Orsini t ce palais n- est pas entièrement 
achevé > mais, sa belle arckitccture de Gap 
brîel d'Agnolo > le rend un "des plus re» 
marquables de Naples • 

On voit à drojte » le palais de Pigna- 
telli y des Ducs de Monte Leone » qui se 
distingue par sa magnificence » et par les 
riches ornemens quMl contient • 

Non loin de-li est le palais Maddalo* 
ne > donc une partie donne sur la rite dt 
Tolède ; c'est no des premiers palais de 
Naples > tant à cause oe son architecture 
que pour les statues et les taUeaux qui 
s'y trouvent. 

On rcmarqtte autsi le palais Doria des 
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Princes d'Angrî ^ pour ia belle archite- 
cture du chevalier Vanvftelli. 

En se dirigeant vers la porte Medine t 
on troiive le 

PAtAlS SPINELU. 

Ce palais contient une collection dé 
bons tableauXf et une bibliothèque remar- 
t}uable par le nombre de ses livres et ta 
richesse de ses ornemens » composés de 
sculptures , dorures et portraits d* hom- 
mes illustres • On y voit aussi plusieurs 
instrumens de mathèfnatique 9 et d^astro-* 
nomie 9 parmi lesquels on remarque un 
quart de cercle de quatre pans de rayon ; 
c'est un des meilleurs ouvrages Anglais » 
Ce fut Dom Ferdinand Vincent Spinelli # 
des Princes de Tarsia , mort en 1750 9 c^ui 
fonda cette bibliothèque pour i' utilité 
jpublîqfue . 

Près de»là est 

L'EGLISE DE SAINTE MARIE 
DE MONTE-OLIVETO. 

Elle fut fondée étt 141 1 parGurrello 
Orriglia 9 Protonotaire dit Royaume 9 sous 
le Règne du Roi Ladislas 9 aînsi ifue le Moi* 
nastère autrefois des Moines Olivetains» 
qui fut ensuite doté de plusieurs fiefs par 
Alphonse II d^ Aragon . L'Eglise est belle 
et riche en ornemens de toute espèce • 
Le tabreau de la Purification situé dans 
ïe, chdDûrrest de George Vasart » qui est 


ZI4 Itinsrairb de Napies. 

^i^si V auteur des, tableaux de la Sacri<^ 
stie* La belle chapelle du St. Sépulcre 
est remarquable par les statues de terre 
cuite de Modania de Modene > qui iadé- 
pendamment du Mystère 9 nous présco- 
tent encore les portraits de plusieurs hom- 
nies illustres de ce tems; ne sorte que le 
visage de Nicodème est celui de Jean Pon* 
t^nus ; celui de Joseph d'Arimatea est d^ 
Sannazar j le St. Jeap pliçurant $ et l'autre 
statue à côté) sont les images d^Alphon- 
se II avec Ferdinand, son fils • 
v) Le Monastère attenant est un des plus 
grands et des plus beaux de Naples . II 
y a quatre cloîtres, dont le second contient 
un petit obélisque avec quelques petites 
jtatues anciennes • 

\ De Mçpte^Oliyçto nous passerpns dans 
i^ yue ijèjpl^de qni est h pl^sniagnî^ 
fique et la plus belle de Naples • £llé prjt 
son nom du Vice-Roi Dom Pierre dcTo- 
lède» qui la fit construire en 1540 9 sur 
les fosses des remparts de I^ Villes Sa 
longueur depuis le palais Royat jusqu' à 
l'Académie Rpyale ^ presque d'un mille» 
Cette nièmé rue est ornée de belles bou* . 
tiqqes et de. beaucoup de palais , parmi 
lesquels on distingue le palais Ro3^al 9 
celui deStigliano » deCavalcante 9 de Mon* 
le«Leone s^de Maddalone» de Pentici 9 et 
de Berio ^ oh V on trouve une collection 
de beaux taUeauxyet un superbe group- 
pe de marbre cepréseotaot Venus et Adon 
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fris ,/a|t pzrl^cil^hfp Sl^rquîs C^nQvà ^ 
Ceux de Monteleone et de Maddalone 
contiennent* une ^rànc^è'quântitér de ta* 
bleaux dçs plus vaiJlans peintres • 

Les rues quLeavkoiMent celle de To- 
lède sont en grande partie très<ommer« 
çantes 9 quoiqu'elles ièient et paraissent 
généralement étroites par rapport à la 
grande élévation des in»$ons qai les 
fayordent h Ces tues $ont nonftmées des 
Marchands 9 des libraires' i des. Orfèvres » 
des màrchandstde ciseaux >>deschaudro-; 
niers^etc. 
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J^ ons verrons aajonrd'hui le palais Royal 
de Capo di Moate i les Catacombes de 
St. Janvier ; i' Auberge Royal des Pauvres f 
TEglise de la Trinité M^îeiire : l'Eglise de 
Ste. Claire » et T Eglise de St. Dominique 
Majeur • 

En revenant à TAcadémie Royale des 
Etudes 9 et se dirigeant vers la rue Neuve % 
en trouve un pont magnifique» sur lequel 
on passe pour aller sur la colline oommée 
Ca^ ii Monter qui domine utte grande 
partie de Naples • 

On voit sur cette colline le 

PALAIS ROYAL DE CAPO 
Dl MONTE . 

Ce grand palais fut érigé en 17^8 par 
Charles III • Sa belle situation le rend un 
des plus agréables édifices Royaux • 

Sa construction fut confiée à 1' archi* 
tecte Medrano de Palerme »qui entr^autres 
fautes 9 en posa les fondemens sur un ter- 
rein déjà creusé par T excavation des 
pierres » de manière que pour soutenir 
rédifice sur le haut de la montagne 9 00 


lut obligé de former plusieurs fondemens 
dans la plaine • Ces ouvrages se voyent 
aujourd'hui dans le lien nommi Ja 9$c$h 
fagna spaccata. 

Ce palais qui resta incomplet > conte- 
nait les tableaux et te musée de la Maj« 
son Farnése » ainsi que plusieurs raretés 
acquises par te Roi ; mais tous ces objets 
ont été transportés dans l'Académie Roya* 
le des Etudes • 

On trouve près de cet endroit la cas* 
sine du' Comandeur Macedonio , remar* 
quabie par les peintures de l'habile Ni- 
colini % qui tant à l'intérieur qu'à t'exté^ 
rieur lui a donné la figure d' une cabane 
rustique • 

Au pied de la dite colline se trouve 
r Eglise de St. Janvier des Pauvres » édi- 
fiée dans le lieu » où TEvêque St. Sévère 
plaça le Corps de St. Janvier quand 'û fut 
transporté à Naples • 

C'est dans cette Eglise quVxiste Cen- 
trée principale des 

CATACOMBES DE St. JANVIER 

• 

Ce sont des souterrains pratiqués dans 
|a colline en forme de corridors» avec 
d'autres plus petits à côté 9 qui ont trois 
étages : \t% murailles contiennent des ni* 
ches en travers de différentes grandeurs 
qui sont jusqu'au nombre de six » les unes 
sur les autres • On prétend que ces mê- 
lées Catacombes arrivaient jusqu'à Pouzol 


d'un côté » et de Tautre jusqu'au mpnt 
Lotrecco » sans cependant qu'aucune pet* 
sonne ait jamais pu s'en assurer 9 Car apejr 
ne peu-t-on y pénétrer de queJqueStpas^ 

Quant à T usage de ces Catacombes » 
quelqu'un prétend qu'elles servaient an- 
ciennement de communications souterrai- 
nes à la Ville; mais l'opinion la plus gé- 
nérale est que ces fossés avaient été for^ 
més^par Textraction du sable pour les 
bâtisses ij €t que les anciens Chrétiens 
s' en servirent ensuite pour y prier et y 
enterrer les morts > dans les tems des per- 
sécutions 9 comme on fesait à Rome dans 
les Catacombes de St« Sébastien > et beau- 
coup d'autres semblables. 

Descendant ensuite de la colline 9 et 
passant par le faux-bourg des Vierges 3 on 
va^par ita rue NeUve du faux-bourg de 
St» Antoine') à 

L'AUBERGE DES PAUVRES ; 

C^est un immense édifice nommé vul* 
gaîremcnt le Reclusorio 9 qui fut commen- 
cé, eh 175; i par ordre du Roi Charles III , 
iJ^après Ic'plan du chev. Fuga*On y re- 
çoit tous les pauvres pour les mettre en 
^tat d'apprendre les différens arts qui y 
sont établis • 

L'édifice renferme quatre cours de la 
longueur de 1630 pieds 9 au milieu des^ 
quelles est une grande Eglise • La façade 
tot^rieure qui n'a jusqu^à présent 9 que 
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1072 pieds de long y présente un .aspect 
majestueux , avec un portique à trois ar- 
cades y auquel on monte par un grand 
escalier à deux bras • L'arcade dii centre 
sert d'entrée à TEglise qui a cinq neft 
avec l'Autel au milieu , de manière qu'on 
peut y voir dire la Messe de tous côtés . 
L'une des deux arcades latérales du por- 
tique conduit aux appartemens des fem- 
mes, et l'autre à celui des hommes . Des 
cinq parties de ce grand édifice , il n'y 
en a que trois d'achevées 5 et la dépense 
de bâtisse s'élève déjà à un million de 
Ducats . On entretient , et on instruit 
aujourd'hui dans cet établissement huit 
cent personnes j quelques unes dans la 
chirurgie , là musique, le dessin , la gra- 
vure en cuivre , d'autres s'appliquent aux 
métiers mécaniques . Le petites filles « 
filent j cousem 9 et foat 4de Ja toile et 
des bas* 

On voit assez près de-lâ pliisîeurs -dé- 
bris des anciens acqueducs faits 5 croit» 
on , par Claudius Néron 9 pour conduire 
Teau deSenpo aux maisons de campa^nef 
que les Romains avaient à Pausilipe 9 à 
Pouzor, et à Baja, 

Un des principaux éçjifices sacrés qui 
se trouvent dans ks.ejavîrôns j est 
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L'EGLISE DE LA TRINITE 
MAJEURE. 

Cette Eglise nommée d'abord Gcsà 
A/uavo y à cause qu'elle appartenait aux 
PR Gésuites , s'appde aujourd'hui Trhhé 
Majeure t d'oh le quartier a pris son nom • 
Elle fut érigée en 1470 d'après le plan 
de Novello St. Lucano , et peut-être con- 
sidérée comme une des plus belles £gli* 
ses de Naples • Sa construction a la for- 
^e d'une Croix Grecque 9 au centre de 
laquelle était une grande coupole peinte 
par le chev. Lanfranc ; elie s*écroula lors 
du tremblement de terre de 1688 tCt fut 
rebâtie ; mais comme elle menaçait tou- 
jours ruine t on la fit démolir. 

La Chapelle de St. Igtiace est ornée de 
six belles colonnes de marbre Africain » 
et des statues de David et de Jérémie t 
exécutées par Cosimo • Le dessus de la 
porte majeure présente un grand tableau 
à fresque de SoJimène > représentant Hç** 
Jiodore chassé du Temple • 

Dans la maison attenante à cette Eglise 
est un Conservatoire pour 24 femmes qui 
sont entretenues et instruites dans la 
musique » comme les hommes de la mai« 
son attenante à St. Sébastien» qui sont éga- 
lement maintenus et instruits gratis t au 
nombre de cent 9 pour le même effet . 
Dès qu'ils entrent dans cet établissement 
4>n leur présente toutes portes d^ instru- 
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mens t tt on leur enseigne à jouer de 
celui pour lequel ils ont plus de dispo* 
sition. C'est un des plus beaux établis- 
semens de Naples 9 d'où sont sortis les 
plus grands musiciens^ compositeurs et 
chanteurs du Monde -» Porpora 3 Léo ^ 
Durante , Vinci , i^ergolesi # Jommelli 9 
Piccini 9 Sacchipi 9 GugHelmi 9 Ânfossi et 
Paisiello 9 sont les plus Fameux de ces 
compositeurs j CafFarelli 9 igiziello 9 Fa- 
rinelli et autres ^ sont les chanteurs les 
plus célèbres . ^ 

La plac^ de la dite Eglise de la Trinité 
Maje^irc renferme tin obélisque appelé 
de la Conception 9 à cause de la statue 
placée à son extrémité • Ce monument est 
«n amas de sc4tlptures et d'ornemens bi-» 
2arres e^ marbre 9 tout différent de la 
belle simplicité 4ç&#o%élisques de Rome • 

Qn trouve -'ptrès de-Ià 

L'EGLISE DE Ste. CLAIRE. 

Elle fut érigée en ijio^en même tems 
qu'un grand Monastère, pur te Roi Robert 
et d'après le dessin Gothique de Masucci 
qui est aussi d' auteur du beau clocher 
qui aurait eu cinq rangs d'architecture 
sans la mort du Roi • L'Eglise avait été 
toute peinte à fresque par le célèbre Giot- 
to j mais le Kégcnt Barh A^cfÛ9 qui n'en 
connaissait pas te mérite 9 eut la bêtise 
de la faire blanchir pour lui donner plus 
de jour. 
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En 1744 elle fut ensuite embellie d'un 
beau plaphond ^ de marbres» de stucs do- . 
résyet de peintures qui sont en grande 

Sartie du chev. Sébastien Conca » et de 
rançois Mura • On distingue comme di- 
gne de remarque entre les autres cbapel- 
ks 9 le petit Autel placé sur l' un des 
pilastres ^ présentant l' Image de la Ste. 
Vierge » peinte par Giotto • ^ 

L'Autel de la chapelle de la Maison 
Sanfelice placée à la droite de l'Autel 
majeur» présente un beau tableau du chev* 
Lanfranc • Cette chapelle a un beau sarco- 
phage orné de bas-reliefs du tems du Pa- 
ganisme 9 et qui en 16^2 servit de dépôt 
à 1' un des membres de la dite Famille 
Sanfelice . Ce n'est pas le seul exemple 
de sépulcres Payens transportés dans nos 
Eglises j j*en ai cité plusieurs autres dans 
lUtinéraire de Rome. La chapelle à la 
gauche de l'Autel majeur contient plu* 
sieurs dépôts des Princes de la Famille 
Régnante . 
Peu loin de^là est située 

L'EGLISE DE St- DOMINIQUE 

MAJEUR. 

Cette Eglise magnifique qui atroi$ nefs» 
est d'architecture Gothique; elle fut érigée 
en 1 284 5 par le Roi Charles II d'Anjou • 
IJ y a plusieurs chapelles : celle de l'An- 
nonciation contient un tableau du Titien • 
On voit dans V autre chapelle un beau 
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tableau de Michel-Ange de Caravage « re« 
présentant Je Sauveur à la Colonne • La 
chapelle latérale à la porte majeure de 
l'Eglise 9 contient aussi un tableau de Jour^ 
dans ; quant à celui qui se trouve à la 
gauche de ce dernier 9 on le croit de Ra* 
phael d' Urbin . Dans 1' autre nef est la 
chapelle du Crucifix qui passe pour avoic 
approuvé la doctrine de St.Thomas d*A^ 
quin 9 en lui disant : heffe de me scripshn 
Thoma • Le même St. Thomas dans sa 
chapelle est du Jourdafts • Les autres pein* 
tures de l'Eglise sont de Marc de Sienne» 
du chev. Benasca et d'autres artistes • 

Le couvent est très-vaste : T ancien 
dortoir présente la chambre de St. Tho- 
mas d' Aquin 9 convertie en une riche 
chapelle • 

La place située devant la petite porte 
de l'Eglise présente une Aiguille chargée 
d' ornemens • 

La dite place de St. Dominique Majeur 
renferme deux beaux palais 9 dont l'un de 
Saluzzo 9 des Ducs de Corigliano ; et l'au- 
tre de Sangro 9 des Princes de St. Seyère » 
dans lequel on voit plusieurs objets cu- 
rieux 9 qui sont les fruits de> études et 
du génie inventeur du Prince Dom Rai- 
m^nd de Sangro. 
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ous i^emplofcrons avoir i'Eglîse de 
Ste.Marie de la Piét^ j T Eglise du Sau- 
veur î celle de St. Paul j et celle de St.Phî- 
Hppè Nerî. 

A côté du dit palais de Sangro est ' 

V EGLISE DE STE. MARIE 
DE LA PIETÉ . 

Elle fut érigée par le Prince Dom Fran- 
çois de Sangro vers Tan 1590. Alexandre 
de Sangro 9 Patriarche d' Alexandrie 9 la 
fit ensuite rebâtir d'une manière plus ma- 
gnifique . Elle fut *nfin renouvelée par 
Dom Raimond de la même Famille 9 qui 
l'-orna de riches marbres et de plusieurs 
chefs-d'œuvre de sculpture 3 prodigués 
awc «ne dépense immense. Ces sculptu- 
res servent presque toutes d' ornement 
à une série de dépôts de la même Fa- 
mille , à compter du dit Patriarche » jus- 
qu'au dernier Prince mort . 

Cette Eglise est toute tapissée des 
plus beaux marbres : l'entablement et les 
chapiteaux des pilastres sont exécutés 


Cinquième Jourme^^ 1*25 

avec goût diaprés les dessins du dit Dom 
Raimond • Deux de ces dépôts servent 
d^Autel et sont consacrés à St. Oderisîo 
et à Ste. Rosalie de la Famille de Sangro : 
leurs statues sont ouvrages du fameux 
Antoine Corradînî j Vénitien • Les deux 
côté de l'Eglise offrent huit arcades » dortt 
chacune , à Pexception des deux qui ser- 
vent d'entrée , renferme un mausolée avec 
la statue au naturel • Chacun des pilastres 
attenans contient aussi le dépôt de la 
femme de celui qui est placé dans le mau« 
solée voisin : chacun est orné par une gran« 
de statue représentant quelqu une des ver- 
tus les plus remarquables de la personne j 
avec son portrait sculpté dans un médail- 
lon j ces ouvrages sont du chevalier Pansa* 
ga 9 de Santacroce et du Génois Queirolo • 
Le dessus de la porte de l'Eglise pré- 
sente le dépôt de Dom François de San* 
gro sortant d' une caisse ferrée y armé 
H' une épée 9 d' un masque ^ et d' une 
cuirasse j ce superbe ouvrage est de 
François Celebrano » La troisième arca- 
de 9 placée à côté de la Sacristie 9 ren^ 
ferme te déf^t du dit Dom Raimond 
de Sangro 9 ou l'on voit son portrait 
peint par Paul Amalfi , auquel on attribue 
une inscription sculptée sur un marbre 
rouge avec des lettres blanches et en 
bas-relief , comme un camé 9 les lettres 
et le fond ne fesant malgré cela qu'une 
seule et même pièce de marbre ; le bas- 
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relief qui environne rinscription est dans 
Je même genre . Cet ouvrée merveilleux 
a été inventé et exécuté par le feu Prince 
Pom Raimond • 

On admire ensuite dans les pilastres 
de l'arcade du maître-Autel » deux chefs 
d'œuvre de sculpture j dont l'un est de 
Corradini , et l'autre de Queirolo. Celui 
du premier , représente la Mère du dit 
Prince Dom Raimond sous la figure de la 
Pudeur 9 vertu dominante chc2 cette Prin- 
cesse : elle est couverte d'un voile traas- 
parent » laissant entrevoir toutes les for* 
mes du corps ; manière de sculpter in* 
connue aux Grecs et aux Romains mêmes 9 
Jles^Ânciens ayant seulement peint et jamais 
sculpté les voiles. 

L'autre prodige de l'art représente le 

Çèrê du même Prince sous la figure du 
îce détrompé , parce que ce Prince étant 
revenu des choses de ce Monde , après la 
mort dé son Epouse 5 se fit Prêtre et mou» 
rut avec la réputation d^homme vertueux • 
Cette statue représente un homme engagé 
dans un grand filet » et qui s'efforce dans 
sortir par le secours de son esprit repré- 
senté par un génie qui l'aide à se débaras* 
ser;le filet est exécuté sur la même piè- 
ce de marbre 9 cependant il touche à pei- 
ne la statue » dont le travail est fait à 
travers des mailles du filet qui ne lui 
est adhèrent que dans un très-petit nom* 
bre de parties. C'est un trait de force 
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sans exemple en fait de sculpture ^ mais 
la grande hardiesse du travail en fait 
tout Je mérite • 

Le maître Autel e$t orné de deux co- 
lonnes de rouge antique 9 et d'un bas-re« 
lief en marbre représentant le Mont Cal- 
vaire avec la Passion de Notre Seigneur » 
ouvrage très-estimé de Celebrano • Le 
haut de T Autel présente l'Image de Stc* 
Marie de la Piété qui se trouvait dans 
l'ancienne Eglise . La peinture de la voûte 
de cet Autel est d'une exécution merveil- 
leuse ; Part de la perspective y est sî 
parfait qu'il trompe l'œil et change la 
surface plane du tableau en une coupole 
qui parait recevoir le jour par son sommet. 

D'un côté du maître-Autel on voit un 
Christ mort f ouvrage d' une sculpture 
aussi merveilleuse que celle des statues 
de la Pudeur et du Vice détrompé » dont 
nous venons de parler plus haut • Ce 
Christ est couvert d'un voile » laissant en- 
trevoir les formes et les muscles du corps : 
ce voile paraît légèrement humecté de la 
sueur de la mort ; et T ensemble de la 
figure présenté de la grandeur et de la 
dévotion. Le fameux Corradini fut l'in- 
venteur de cet ouvrage j mais sa mort 
•ayant eu lieu en 17Ç1 5 il fut exécuté par 
le Napolitain Joseph Sanmartino 9 auquel 
nous sommes redevables du mérite de cet 
ouvrage qui est du genre de ceux dont 
Texécution fait la plus grande difficulté • 
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En entrant dans la Sacristie on descend 
dans l'Eglise souterraine , oh seront éri- 
gés les dépôts des descendants de cette 
même illustre Famille de Sangro • 

Non loin de et palais se trouve l'Egli- 
se de St. Ange à Nilo 9 fondée en i j^So 
par le Cardinal Renaud Brancaccio > dont 
on voit le beau dépôt dans le chœur ; 
c'est ouvrage est de Donatelloj grand seul' 
pteur Florentin. 

^ La maison attenante renferma un hô- 
pital et une bibliothèque publique garnie 
ce 4a mille volumes, et de beaucoup de 
codes • 

En suivant U rue des Libraires > oa 
trouve 9 au bout d*une longue rue > 

L'EGLISE DU SAUVEUR. 

Cette EgHst d'abord nommée Jésf^ 
vieux r et qui appartenait aux PP..Gésui- 
tes 9 fut édifiée vers l'an 1566 d'après 1^ 
plan du P. Pierre Provedo . Elle est ornée 
de beaux marbres > de statues et de pein« 
tures de François deMuro ^.de César Fra^ 
ganzano yduSolimène » de Marc de Siea^ 
ne et d'autres artistes.. 
^ La maison attenante renferme l'Univers 
site des Études, ainsi que deux Collèges 
pour l'éducation de la jeunesse ; et l'Aca- 
démie des sciences et des belles lettres 
fondée en 1780. Cette maison est ma- 
gnifique : elle a une grande cour avec 
deux rangs de portiques > un bel escalier 
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d* une grande extension' j une riche et 
belle apothicairerie et une grande bi- 
bliothèque, contenant beaucoup d'instnr- 
mens d'astronomie et un musée mineras^ 
logique . 

Hn suivant la rue de la Vkma , 00 
trouve 

L'EGLISE DE ST. PAUL. 

Ce fût en ce lieu et dans le rems oô 
Naples était $ou9 la domination de la 
Grèce > que Jules Tarsus > aflfran'chi de Ti* 
bère, éngea à ses dépens jet à côté du 
Théâtre ptibl ic 5 un superbe Temple dé- 
dié àr Castor et PolFux ^ainsi qiie l'annon- 
çaît r inscription Grecque placée sur \z 
frise de T entablement deja façade. 

C'est aussi dans le IV Siècle et sur 
les ruines de ce même Temple que fut éri- 
gée une grande Eglise, qui arait trois nefs> 
et présentait encore les colonnes intérieu- 
res et l'ancienne façade , qui était décoré'e 
de huit colonnes cannelées d'ordre Ca- 
rinthien , d'une grandeur extraordinaire r 
elles soutenaient un magnifique cntable-^ 
ment y sur lequel se trouvaient wvt fron* 
tispice et quelques statues- 

Cette Eglise menaçant ruine plusreurç 
Siècles après > elle fut renouvelée en 1591» 
sur le plan du Père Theatiff Grimaldi qui 
renferma \t% colonnes dans les pilastres 
des nefs, en conservant l*ancicnfne façade • 
Mais le tremblement de terre de 168*^». 
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ayant fait écrouler cette Eglise > on ne 
conserva > en la refaisant 9 que les deux co*^ 
lonnes antiques que l'on voit aujourd'hui 
aux côtés de la porte. 

Cette £glise est enrichie de plusieurs 
chapelles ornées de beaux marbres y de 
sculptures et de peintures du Solimène > 
de Marc de Sienne 9 d'Henri le Flamand , 
du chevalier Massimo et d'autres arti- 
stes* Le tabernacle de PAutet majeur 
est tout composé de pierres précieuses. 
La chapelle deSt.Cajetan^contient le corps 
de ce Saint et celui de St. André d'Avel- 
lino • Cette Eglise offre upe des plus beU 
]es Sacristies de Naples ; elle est remar* 
quable surtout pour la beauté de ses 
armoires et de ses peintures . On voit 
près de la petite porte de l'Eglise une 
ancienne colonne de 4 pieds de dia^ 
métré et de 28 pieds de haut j cette co- 
lonne qui est renfermée dans le bâtiment > 
fut trouvée dans le Temple de Neptune • 

La maison attenante a deux cours > 
dont l'une est environnée de colonnes de 
granît 9 prises dans Tancienne Eglise . La 
seconde de ces cours présente encore les 
.restes d' un ancien mur du Théâtre y oà 
selon Sénèque et Tacite , TEmpereur Né- 
ron pa^rut pour la première fois en public 
pour y chanter les vers de sa composi- 
tion^. C'est aussi par ce Théâtre que pas- 
sait tous les jours Sénéque pour aller en- 
tendre les levons du Philosophe Métro- 
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nacte 9 lorsqu'il se plaignait de voir tant 
de monde au spectacle et si peu dans la 
maison du Philosophe • Sénèque était 
alors d'^un âge très-avancé , et cependant 
il ne fesait aucune difficulté d'aller dans 
une école publique t son but en cela était 
d'apprendre aux. autres sa belle maxime > 
nu' un Vieillard même doit chercher à 
s instruire . 

Assez près de-Ià , et dans la même rue 
de la Vkaria^ se trouve 

L'EGLISE DE St. PHILIPPE NERI , 
DITE DES GEROLIMINI . 

C'est une des plus belles Eglîses deNa- 
pies r elle fut fondée eu 1592 , par St. Phi- 
lippe Neri avec le produit des aumônes 
de la Ville • La façade est en- marbre et 
faite d'après les dessins de Denis Lazza- 
ri } mais le chevalier Ferdinand Fuga y 
fit ensuite plusieurs changemens i les sta- 
tues dont elle est ornée 3 sont de San* 
Hiartino . 

L'Eglise est à trois nefs divisée par 
douze colonnes de granit d'^ordre Corin-^ 
thien 5 exécutée d'après le plan deDfenîs 
de Barthélerai • U y a plusieurs chapel» 
les offrant presque toutes de beaux Of>» 
nemens de marbres > de stucs dorés et 
des peintures de Poraaranci , de Paul; die 
Matteis , de Santafedé et de Jourdans . 
Le maitre^Autcl est tout composé de 
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pierres dures • La chapelle de St. Philip* 
pe Neri placée, à droite » est richement 
ornée i le tableau qu'on, voit sur l'Autel , 
est uae belle copie de Toriginal de Gui- 
de 9 existant à Rome ;.et les peintures à 
fresque dc la voûte de la petite coupole 
et des angles » sont les ouvrages du Soi* 
limèoe «. Le tableau de la chapelle de St. 
François est de Guide • La chapelle de 
la croisée à droite de l'Autel majeur pré- 
sente SIX statues executées.par Pierre Ber/- 
nini » père du fameux Laurent de Rome • 
Le tableau représentant Tagonie de St. Ale- 
xis^que l^oti voit dans la dernière cha* 
pelle »^^est de Pierre de Cortone • 

La Sacristie est ornée de plusieurs 
tableaux 9 parmi lesquels on remarque la 
Fuite en Egypte de Guide Rcnî ; la Vierge 
avec l'enfant Jésus et St.Jean » de Raphaël ; 
VEcceHmo y et l'Apôtre St. André , de 
TEspagnoIet s^et quelques autres tableaux 
que l*on croit du Dôminiquin . 

La maisoa contigue à. cette Eglise coiii- 
tient h plus renommée des bibliothèques 
de Naples > tant à cause de ses raretés » 
que pour le grand nonAre des livres 
(qu'elle renferme y. surtout depuis qu'oa 
y a joint fa belle bibliothèque de TAvo- 
cat Joseph Vâlletta^ composée de cent cin- 
quante mil Te volumes choisis des meil- 
leurs auteurs Grecs» Latinsj Italiens,. Fran^- 
çais et Anglais , indépendamment d'une 
infinité de codes etc. 
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l\oiîs achèverons- au jourd'huî le course 
de la Ville de Naples-, dont nons n^avons 
plus à voir que T Eglise Cathédrale de 
St. Janvier r celle des SSé /bpôtres^ » la Vt*- 
caria , l'Eglise de l'Annonciation , la place 
du marché et 1* Eglise de Str. Marie da 
Garnie. 

Assers prés de T'Eglise des Pères de 
l' Oratoire de St..Phîlippe Nerî , dit des 
Gerolinuni > dont nous avons parlé à la 
fol de la journée précédente r on trouve 

L'EGLISE C^THÊDRALB 
DE St. JANVIER. 

L' andenne- Cathédrale fur bâtie pen- 
dant te règne de Constantin le Grands 
sur les restes du' Temple d^ Apollon , et 
dédiée à Ste. Restitute . Charles l d'Anjou 
commença ensuite en i28ala construction 
d'une nouvelle Cathédrale vaste et très- 
magnifique , qu'il augmenta encore davan- 
tage en faisant démolir la croisée de la 
dite Eglise de Ste. Restitute . Ce grand 
édifice qui fut achevé par Charles II ea 
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1^9 9 étant tombe lors du tremblement 
de terre de 1456, Alphonse 1 > Roi de 
Naples ) le fit rebâtir d'après les dessins 
de Nicolas Pisano • 

La façade de ce grand Temple fut faite 
en 1407 5 et restaurée en 1788. U At'- 
chitecturô intérieure et extérieure de 
cette Eglise est Gothique 9 mais elle est 
magnifique et garnie de beaux ornemcns 
consistant en ngures et bas-reliefs ; on y 
remarque aussi deux belles colonnes de 
porphire situées des deux côtés de la 
porte • 

te dédans de cette Eglise présente un 
grand nombre de chapelles et cent dix 
colonnes de granit Egyptien et Afriquain» 
sauvées des débris de 1* ancien Temple 
d'Apollon : autour de chaque pilastre de 
l'Eglise sont placées trois de ces colon* 
n^s couvertes de stuc > qui la divisent 
en trois nefs r on en voit aussi d'autres 
sous les arches et dans les chapelles • 

L'Autel majeur qui est tout composé 
de marbres choisis » fut refait à neuf en 
1744 diaprés le plan du cheval iei- Pauli 
Posi . Le dessus de cet Autel offre une 
belle statue en marbre y représentant l'As- 
somption , et exécutée par Pierre Bracci » 
Les deux anciens candélabres de diaspre 
sont très-estimés. 

On descend à ^Eglise souterraine par 
un double escalier .. Elit est revêtue de 
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marbre blanc et ornée de bas-reliefs en 
forme d' arabesques et de jolies figures. 
Le plafond est fait dans le goût anti* 
que et soutenu par dix colonnes de cr- 
pollino . Le corps de Se. Janvier > Evêque 
de Bénévent et grand protecteur de Na- 
ples 5 est déposé sous le grand Autel «^ 
Cette Eglise souterraine fut feite en 14^ 
par le Cardinal Olivierî Caraffa > Archevê- 
que de Naples 9 dont la statue que Ton 
voit à genoux derrière l'AuteU passe pour 
être l'buvraçe de Bonarroti . 

En revenant dans, l'Eglise supérieure» 
on voit dans la croisée à droite de l'Au- 
tel majeur ^quatre tableaux de jourdans ;: 
et quatre autres du Solimcne dans la croi- 
sée vis-à-vis » Les peintures du plafond 
de la nef principale , sent de Santafede • 

Les tombeaux de Charles d^Anjou 5 de 
Charles Marteïlo et de son Epouse Clé- 
mence > se trouvent sur la grande porte 
de l'Eglise .Les dessus des petites portes 
' présentent deux tableaux de George Va- 
sari . Le côté gauche de la grande por- 
te présente un vase antique de basalte 
d'Egypte , élevé sur un piédestal de por- 
phire 5 remarquable par ses bas-reliefs 
représentant les attributs de Bacchus. 

La Sacristie est ornée de plusieurs 
peintures y parmi lesquelles se trouvent 
les portraits de tous les Evêques et les 
Archevêques de Naples • U armoire pla- 
cée i côté de l'Autel » sert de dépôt à 
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un grand nombre de^ Reliques précîeu* 
ses. 

On distingue parmi les. momimens se*- 
pulchraux de cette Eglise , cel m d'Inno- 
cent IV , mort à Naplc» en 1 254 . Le de* 
vant de la chapelle Caracciolo présente 
également le dépôt du-Cardinal InnicoCa- 
racciolo Archevêque de Naples . Ce monu- 
ment est très-estimé' pourra con^osition 5 
on y voit trois enfans découvrant un mé- 
daillon 9 sur lequel est sculpté le portrait 
du Cardinal ; et le dessous au suaire lais* 
se appercevoir un squelette montrant un 
sablier. Pierre Ghetti est Pauteur de cet ou- 
vrage qui est vraissemblablemeiit la pre- 
mière source de la belle composition du 
chevalier Bernin > que j'ai fait observer • 
dans mon Itinéraire de Rome rC^^ parlant 
du tombeau d'Alexandre Vil de* la mai-? 
son Ciiigi 9 existant à Rome dans la Basi- 
lique de St. Pierre. 

L'Eglise de Ste. Restitute qui est atte- 
nante à celle de St. Janvier , était autrefois 
la Cathédrale . Elle fut érigée » comme 
nous l'avons ait , du tems de Constantin 
sur les ruines du Temple d' Apollon , au- 
quel appartenaient les colonnes qui sou- 
tiennent aujourd'hui ht nef . Cette Eglise 
a été la Cathédrale de Naptes pendant 
plusieurs Siècles avant la construction de 
la nouvelle . Elle appartient aux Chanoi- 
nes qui Constanun établit au nombre de 


SiXIEMB JOURMCE* l^f 

quatorze pour y officier . Le dessous de 
l'Autel majeur contient un bassin antique 
de marbre blanc . Les deux colonnes d'on- 
dre Corinthien situées à côté de cet Autel 
sont également antiques , et le tableau 
représentant l'Assomption de la Vierge 
est Touvrage de Pierre Perousîn 9 maître 
du grand Raphaël • On trouve ensuite la 
chapelle de St-Jean Baptiste surnommée 
a Fonte y parce que Constantin le Grand y 
consacra la mémoire de son Baptême en 
y érigeant les fonts Baptismaux , comme 
il l'avait fait à Rome dans l'Eglise inti- 
tulée de St. Jean in Fonte 9 et Baptistaire 
de Constantin ? que l'on voit à côté de 
la Basilique de Saint Jean de Latran • Le 
grand vase de basalte que nous avons 
observé plus haut 9. dans l'Eglise Cathé- 
drale 9 servait au même usage • La cou<* 
pôle de cette Chapelle est toute tapissée 
de traits, d*" histoire représentés en mo- 
saïque très-ancienne . - 

vis'à-vis de l' Eglise de Ste. Restftute 
est la Chapelle de St. Janvier 9 appelée dit 
Trésor » parce qu*elle coûta en effet à peu 
près un milliorr de ducats 9 et à cause 
aussi des richesses immenses qui s'y trou- 
vent . Elle fut érigée aux frais du Peuple 
Napolitain en 16089 par suite^ d'un vœn 
fait à l'occasion de la peste dont cette 
Ville fut affligée en iÇ26, 

Cette Chapelle est d'une forme ronde 9 
décorée de sept Autels 1 d'après les des^ 
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sins du P. Grimaldi Thcatin ; à Texception 
cependant de la façade extérieure qui ^ 
été exécutée d'après le plan du chevalier 
Fanzaga • Tous les arts et toutes les ri- 
chesses ont concourru à la formation de 
cette merveilleuse Chapdle qui est enri- 
chie de toute sorte d'ornemens . La fa- 
çade extérieure est en marbre blanc et 
noir avec deux grandes colonnes qui sou- 
tiennent Tarchitrave : les deux côtés de 
la, porte ) qui est de bronze ) sont garnis 
de deux niches contenant les statues de 
St. Pierre et St. Paul > exécutées par Julien 
Finelli . 

Le dedans de cette Chapelle équivalent 
à une magnifique Eglise 9 est décoré par 
42 colonnes d'ordre Corinthien > en mar- 
bre broccatelh 9 entre lesquelles on place 
les jours de fête ^^^ bustes d'argent des 
Saints Protecteurs 9 faits par Finelli ; ainsi 
que 18 bustes de bronze d'Artistes mé- 
diocres • 

Le dessus de l*Antel majeur présente 
un beau tableau de rAssomption9 par Pier- 
re Perousîn j ainsi que la statue de St. jan- 
vier , représenté assis et prêt à bénir le 
Peuple . On voit encore un petit Taber- 
nacle à portes d'argent 9 où sont conser- 
vés la tête et deux fioles du Sang du 
Saint 9 recueilli 9 di-t-on 9 par une Dame 
Napolitaine pendant son martyre . Ce 
^ang redevient tniraculeusement liquide 
toutes les fois qu'on le présente devant 
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la Tète de St. Janvier. La cérémonie de 
ce miracle se renanvelle trois fois par 
an ; c'est-à-dire 5 pendant huit jours du 
mois de Mai ; huit jours de Septembre ; 
et le 16 de Décembre , jour de sa pro- 
tection . Ce miracle est pour tous les Na- 
politains 9 un objet continuel de dévotion 
et d'étonnement > dont on ne saurait se 
former une idée sans y être présent . 

Lorsque la liquéfaction du Sang s'opère 
de suite 9 la joie du Peuple est sans bor« 
nés ; mais si le miracle tarde un instant 
à s' opérer , les cris et les gémissemens 
du Peuple s'élèvent jusqu'au Ciel j car 
l'interruption de ce miracle est regardée 
à Naples comme le présage de quelque 
grand malheur ; mais la dévotion et la 
foi des Napolitains sont si ardentes chez 
Jes femmes surtout » que le miracle ne 
manque jamais de se faire et de se re-* 
nouveler pendant tous les huit jours de 
l'octave » de sorte que tout le Monde voit 
et baise le Sang de St. Janvier aussi liqui- 
de qu*au moment oà il sortit de ses vei- 
fies . La Ville de Naples s'est vue plu- 
sieurs fois en danger d'être ruinée par les 
éruptions du moftt Vésuve , par les trem- 
blements de wrre et par d'autres fléaux > 
tels que la guerre 9 la peste ; mais elle en 
a toujours été délivrée par son grand 
Protecteur • 

Les tableaux des deux grandes chapel- 
les 9 et ceux des quatre chapelles naoin- 
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dres sont tous peints sur le cuivre par plw* 
sieurs maîtres • Le tablçau de la grande 
chapelle à droite du maître-Autel » est 
l'ouvrage du célèbre Dominiquin ; celui 
de l'Autel majeur vis-à-vis , est de l'Espa* 
gnolet • Trois des tableaux existans dans 
les petites chapelles sont duDominiquin'5 
et un du chevalier Massimo • Toutes 
les peintures à fresque que l'on voit dans 
les voûtes et dans les angles de cette 
grande chapelle» sont également du Do- 
miniquin 9 qui avait commencé la pQitJh 
ture de la coupole» interrompue par sa 
mort . Cette même voûte fut ensuite pein* 
te par le chev^alier Lanfranc avpc beau- 
coup d'art : cet artiste fit cependant ef- 
facer tous [es ouvrages qu'il trouva peints 
par le Dominiquin ^par h^ine sans doute 
pour un peintre aussi célèbre • 

Toute cette grande Chapelle devait être 
peinte par le fameux pinceau de Guide 
Reni 9 qui s'était rendu à Naples à cet 
effet ; mais l'Espagnolet > et particulière- 
ment Bellkaire y peintres 9 ayant tenté de 
Tempoisonner par jalousie y il voulut ab«* 
solument s' en retourner chez lui . 

Le Dominiquin éprouva les mêmes désa- 
grémens et les craintes continuelles oà il 
vivait l'empêchèrent de développer tout 
son génie dans ces ouvrages. 

La Sacristie est pleine d'objets sacrés 
d'une valeur immense* 

On voit à la droite de la Cathédrale > 
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le palais Archiépiscopal 9 dont l'apparte* 
ment principal est orné de frises peints 
par le chevalier Lanfranc • Ce palais con- 
tient plusieurs Congrégations et des as- 
semblées pieuses 9 ayant chacune leurde^ 
stination particulière • Il y a aussi deux 
Séminaires ^ dont l'un Urbain et l'autre 
Diocésain pour les jeunes élèves. 

En sortant de P Eglise par la petite 
porte 9 on voit sur la place l'Aiguille de 
St. Janvier, érigée par le Peuple Napoli- 
tain en 1660 j d' apr^s le dessin du^ che- 
valier Cosme Fanzaga . Ce monument mé- 
rite d' être considéra pour sa belle in- 
vention ) et pour la nianière dont il a 
^é exécuté ; la statue de bronze du glo- 
rieux St. Janvier qui triomphe à l'extré- 
mité de cette même Aiguille > est de Ju- 
lien Finelli • 

£n montant, on trouve peu loin 

L'HOPITAL DES INCURABLES. 

Ce pieux établissement fut commen- 
cé en 1SJO5 par Françoise Marie Lon- 
go : ensuite il a été augmenté par plu- 
sieurs donations 9 et surtout par celle 
de Gaspard Romer , riche négociant de 
Flandres • Il contient plus de six cent 
personnes ; et l'on y reçoit tous les 
malades du Royaume i ceux qui ont 
des maladies chroniques et diffici les à 
guérir » hommes > feinmes ; /les individus 
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attaquas de la teigne et des maladies vé- 
nériennes; et on y reçoit aussi les 6lles 
qui veulent se retirer du Monde • Peu 
loin de cet hôpital » est 

PEGLISE DES SAINTS APOTRES. 

Cette Eglise dont l'origine est très- an- 
cienne fut bâtie , di-t-on j dans Tendroic 
oii se trouvait autrefois le Temple de 
Mercure • La famille Caracciolo » à qui 
elle appartenait , la céda en 1570 5 aux Pè- 
res Thèatîns qui la rebâtirent d'après les 
dessins du P. Grimaldî du même Ordre jr 
c'est une des plus belles et des plus ri- 
ches Eglises de Naples • 

La fameuse peinture à fresque de la 
voûte de la nef et de la croisée ) ainsi 
•que celle dçs angles de la coupole, sont 
des beaux ouvrages du chevalier Lanfranc • 
La cpupole a été peinte à fresque par 
Benasca de Turin qui est aussi l'auteur 
^e la peinture à fresque de Lucifer .Les 
|)eintures que l'on voit aux lunettes de 
Ja nef^ sont du Solimène ; et les autres de 
loardans . On voit également au dessus 
de la ^fte majeure de l'Eglise, une 
belle peinture de Viviani , représentant 
la Piscine Probatique ., 

L'Autel majeur est fait d'après le plan 
du chevalier Fuga • Son Tabernacle est 
composé de diaspre et d'autres pierres 
précieuses. La chapelle de la croisée, à 
la droite de l'Autel majeur » est faite 
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d'après les dessins du chevalier Borro* 
mini : elle est ornée de tableaux de mo- 
saïque 9 exécutés par Jean Baptiste Calan- 
dra d'après les originaux de Guide. Le 
dessous du tableau de l'Autel est orné 
d'un beau bas-relief sculpté par le célè- 
bre Flamand 5 représentant un chœur de 
musique exécutée par de petits enfans • 
Vis-à-vis de cette chapelle est celle de 
la Conception : l'Autel €st composé de 
pierres précieuses et toute la chapelle est 
ornée de beaux marbres : le St. Michel 
est de Marc de Sienne 3 et les autres pein« 
tures sont duSolimène* 

Il existe sous cette Eglise un grand 
Cimetière 5 oh est enseveli le chevalier 
Marini » célèbre Poète Napolitain , qui 
mourut en 1625 j à l'âge de 29 ans : on 
y voit son buste couronné de lauriers 
avec une belle inscription • 

La magnificence de la maison attenante 
n'est inférieure à celle de l'Eglise. Elle 
contient une bibliothèque que ses codes 
rendent la plus remarquable deNaples* 

En allant vers la porte Capouane » oa 
trouve l'Eglise de Ste. Catherine , dite a 
Formelle 3 édifiée en 153J par les PP. Do* 
minicains avec le couvent , d'après l'ar- 
chitecture d'Antoine de la Cava. L'Eglise 
est ornée de marbres et de peintures de 
Jacques du Po 9 de Paul de Matteis et de 
Louis Garzi • On trouve aussi assez près 
de-là , la 
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Cette édifice que l'on nomme aujourd* 
huî la Vîcaria, s'appelait anciennement 
le Castei Capuano 9 à cause du voisinage 
de la porte de ce nom • C'est un très- 
vaste palais isolé et entouré de hautes 
et fortes murailles 5 comme un fort; Guil- 
laume 1 Roi de NapJes 5 fit bâtir ce palais 
qui kiî servit -de résidence , ainsi qu^ à 
ses successeurs > jusqu'à Ferdinand l.Dom 
Pierre de Tolède , Vice^oî de Naples> 
ayant ensuite construit un palais plus 
convenable et plus commode pour 1' ha- 
bitat'k)n des Souverains > il se servit de 
celui de la Vkaria pour y établir les 
tribunaux de justice , et les prisons en 
1540- 

Ces tribunaux sont le sacro Consiglh ; 
la Chambre délia Sommarta et la grande 
Cour de la P^/cjm . 11 y a dans chacun 
d!eux des salles pour les Juges et pour 
les Agens subalternes . On y monte par 
trois grands escaliers : la première salle 
d'entrée est assez grande pour contenir 
deux mille hommes î cependant , il s'y 
réunit tant de Gens de loi ^ et tant d'A- 
gens, qu'on a de la peine à la traverser. 
Les salles des Juges sont ornées «de pein« 
tures représentant les attributs de la Ju- 
stice ,; plaise au Ciel que cette dernière 
ne soit pas vaincue par J' injustice et la 
faiblesse humaine. 

ison loin 4e-là y est 
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t'EGLiSE DE L'ANNONCIATiON . " 

Gette Eglise €t 1^ maison attenante fit* 
Fcnt érigées par la Reine Sanda» Epousf 
du Roi Robert^ et augmontjées ensuite 
en I J43 jpar fa Reine Jeanne lUL'£çIise 
fut après cela rebâtie; avec naagniBcence 
en 1540; 'die était çrçé^ de marbras, et 
de peintures de Latifranc et de Joiirdaas^ 
ainsi que dés sculptures dç^Bernin et de; 
Merlîano î mais l'ijjceadie de 1757 » ayant 
détruit -ce Tempte magnifique^ il fut re- 
bâti et achevé en 1782 sur le 5)] an du 
chevalier Vanvitelli-j et moyennant 4inedë^ 
pense de 260 mille Ducats -«^ 

Getje Egjîsç qui a trois nefs 5 divisées 
par des colonnes die marbre , est une des 
plus remacq'Uables'de Naples pour la beau* 
té de son ;architecture^ Les peintures de 
r Autel majeur et celles de la croisée sont 
de François de Mura 4 et les Prophètes 
des 'Angles de la coupole sont f ouvrage 
de Fischîetti-* 

Xamaisçn attenante est destinée à re- 
cevoir les orphelins, les femmes conver- 
ties , les bâtards , les fo^s et tous^4c^ 
pauvres attaqfués dUme maladie quelcoil'* 
que • 

On trouve en s^avançant > la 

PLACE DU MARCHlé. 

Çest la plus grande place de Naplesj 
le marché qu*on y tient le Lundi et le 
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VenctMëdi ; jpeiE èttjS ^omii^été jçottmie 
tiue des plus grandes foires du Royau* 
iné 5 toutes i^ thoses'héx^&àij^es'^ ]z 
Tfîe s^ y trpiivem éù âlbortdjimr'e^ • Lès eo* 
Vîit)ns ,de cme' ^acè sont ^^^bi tés par 
le ^los bas' Peuple deKaples et Ifc plirs 
diSDOsf! à se r^vbleér* 

cette place' a ^té îè tîïéàtre dé deux 
funestes évéhè^Aîèris : Tassasismât du jeu- 
ne CoriradiftliVe't h révolte popufiilr^ dite 
àé Masanîellè ; Omradîn 9 comftfe nous 
Tavons dît diâns T fcisfoîre de Naples 5 
devait £tre Roi de Napîes cû sa qfialîfé 
d^hérîtîer de son Père , rEmpefetïr Conrad? 
il s'était rçndu à Naplçs acf^ompagn^ de 
Préderic Dtic d'Autriche ^ et avec sbn 
ârmce pour faire la cotiiquête de cette 
Ville contre Cliipriés d'Anjou -> rcconntf 
par Glément JV5 mais Charles d^Anjoii' 
les défit j ils furent trahis dans leur fui- 
te 3 livrés entre ses mains » et décapités* 
sur cette place le 25 Octobre 1268 » 
C'est, je crois 9 le seul exemple d'un Sou- 
verain condamné à mort par un autre 
Souverain- On avait bâti une petite Cha- 
pelle et placé une Croix dans l'endroit 
même de cette indigne exécution. Il y 
avait aussi une colonne de porphyre en* 
tourée de ce& deux vers j 

Asturh ungue 3 Le» pullum rapkns aquî^ 
linum 

Hip defUmavit 3 acephalumque dcdit . 
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Cef^ fesait allusion .â rAî|ilé Impériale 
ex au noqi dq $cigneur d^Astura qtti livra 
Conradin au JJoi dé Naplcs J mais cette 
Chapelle fut fcrûléé dans I^ iiîceridîé de 
l'année 1781^ 

La révolte dé Masaniéllo eut au^si 
lieu sur cette même place le 16 Juin 1647»^ 
en suite «de la g^bjêHc sur les fruits que 
le Vice- Roi Duc iï'Arcos avait douté aux 
impdts «dont iJ wait déjà sùrçnargé les 
Napolitains • Voyez que nous avons dit 
de cette révolte dans l'histoire <ie Na- 
pies . Cette însurrectîçn pQpukire devînt 
un sujet de travail pour plusieurs pein- 
tres de ce tems ^, tels que Salvatôr Rosa f 
André Falcbnî > FrancanzaiK) 9 Micco Spar- 
taro , qui peignirent toiite la scène du 
Marché» ainsi t^uc Michel-Ange des Bam- 
bochades dans son beau tableau existant 
à Rome dans la galerie Spada. 
Sur cette mèriie place é^t [ . 

L'EGLISE DE SAIRTE MARIE 
DU CARME. 

Cette tgTîse est très-fréquentée i cau- 
se tdé sa situation et de laldévotion gé«^ 
néfalc dii Peuple Napolitain • Elle étai^ 
très-petite d'abord > mais elle fut consi-. 
dérab)ement augmentée en 1269 y par 
r Impératrice Marguerite d'Autriche 9 niè- 
re du malheureux Conradîn . Elle s'était 
rendue à Naples pour retirer son fils des 
mains de Charles d'Anjou ; mais l' infor* 
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tuoié Con'radin ayant été décapité quel* 
qufis jours auparavant 9 elle n'eut d^ autre 
consolation que celle de pourvoir à sa 
sépulture, et d^appliquer â cette Eglise 
les sorxjnies qu'elle avait préparées pour 
la rabçop de son Fils. Elle fit transférer 
ion corps de la chapelle de la Croix dans 
cette Eglise , oh il fut enterré , derrière 
)c maître^Autel . 

Cette Eglise est magnifique » ornée de 
rnarbres , de stucs dorés , et de peintu- 
res de Solimène ; de Jourdans et de De 
Matteis • On voit sur l'Autel ipajeur une 
ancienne Image de la Vierge, qiie l'on 
prétend peinte par St. Luc. 11 y a aussi 
un Crucifix qui est en grande vénératîoa 
chez les Napolitains . 

En entrant par la porte de la maison 
attenante 9 on voit de suite la statue de 
l'Impératrice Marguerite. Le clocher qui 
s'élève sur cette porte est le plus haut 
de toutes les Eglises de Naples . 

Le Château du Carme qui tient à 
l'Eglise et à la maison susdite , n' était 
original rèmev qu'une tour édifiée par 
Ferdinand d'Aragone en 1484- On Uiî 
donna ensuite la forme d' ui^ carré , pt 
pn raugmenta d'un bastion pouf mieux 
défendre là Ville . Cette tour en 164;; y 
jiyant été la principale forteresse lors 
de la révolte de Masanîello , fut fortifiée # 
et réduite en forme de château « ça 
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^tte étendue de terre ain est située 
dans la partie Occidentale de Naples 9 crN 
tre PausiJipe et Linterne , se nommait 
anciennement Campagne Heureuse , et au- 
jourd^hui Terre de Labour : c'est le pays 
du Monde le plus mervciUeux. Indépen- 
dammeq^t d'une fertilité étonnante , la na- 
ture y offre encore les phénomènes les 
plus rares dans ses volcans qui ne sont 
pas entièrement éteints . Ce lieu a été 
célèbre dans les fables de l'antiquité 9 
qui en firent le siège de la superstition 
païenne ; ce qui cotitribuait beaucoup à 
y attirer le concours de Peuple • Le sé- 
jour des Orientaux dans ce Pays ajouta 
encore à sa renommée • Lorsque les Ro^ 
mains se rendirent ensuite les maîtres du 
Monde connu , la côte de Pouzol devint 
le centre de leirrs délices; ils Pembelli- 
rent avec magnificence, et y répandirent 
les trésors qu*ils avaient ealevés aux au- 
tres Nations . Ils trouvèrent sur ces ri- 
vages tout ce qui pouvait délasser leur 
rsprit et remédier à leurs maux j un cU- 
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ij^idQux i^t^ié'JiM àof «cctnif à s't 
enfin la liberté inconnue aux grandes 
Capitales » • « 

On voit dè$ lorçi cette côte se couvrir 
ife délicieuses maisons de campagne > et 
des édifices publics et particuliers les 
plus somptueux V l^s maisons de plai- 
sance étaient bâties en for?^ de Villes •. 
Cicéron appelé cette contrée % le Royaume 
de; Houxol et dt Cnttics. Ft^tcolMai €t^ Çi^ 
mam Regm. Epis t. Atu 

La prospérité de PouzoJ. tomba avec 
TEmpire Romains cette bclla côtet devint 
iriculte et misérable et soa air nialsaia 
ci pernicieux.. Ce grand nombre de Vil- 
les autrefois si peuplé^e^ ,.si florissantes», 
n^^exîste plus attjouxd*huî ^à peine y re- 
çonnatt^oa quelq^ues traces de leur an-^ 
çiçnne grandeur » Honzol n*^offre plus 
qu^une populatioa^ languissante ; et l*o{i 
y rencoatre à chaque pas, les débris des 
anciens monumensqul causent notre ad-^ 
mirât ion •> 

Les phénomènes de la nature qui n'ont 
pas éprouvé les mêmes vicissitudes » y 
appélent encore Tattentioa et T ad mi r ac- 
tion général€r^ La nature^ bienfatsante y 
offre encore des soulagemens à nosmaux^ 
dans le grand nombre et la diversité de 
ses eaux minérales. La curiosité^ et le 
grand nombre des phénomènes et des 
.objets împortans existant dans les envi- 
rons de Pouzol > m'engage à ea donner 
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ici quelques détails, qn:fav^r 4e?Voyar 
geurs qui vont les çt>$!8rver.» ^ 

En traversant la grotte de PausîlJpe» 
-et : pf §nan»t ensuit» le chemin ouï se pré- 
sente à droite > on troqve après un mille 
et demi de marche y le 

LAC D'AGNANO. 

Les vestiges que ce lieu présente en«-' 
cpre de la Ville A^Aff^gHlanum » aujourd'' 
huî Agnanoy nous en rappélpnt à peinp 
rancienne existence .Le Lac est environ- 
né de hautes collines y form^ps par lfi;s 
lâves des volcans voisins • Sa circonféren-' 
ce est d^environ trois milles y et il esjt 
très-profond . Les eaux de ce Lac sont 
douces à leur superficie» et salées dans 
le fond: on n'^y voit que des grenouil** 
les > et beaucoup de serpents qui y tom» 
bent des collines voisines, et s'y noyent 
pendant le printems. Ces* mêmes eaux 
paraissent bouillir » fors surtout que le 
Lac est plein ; ce qui a fait croire que 
c' était le cratère de quelque Volcan 
éteint ; mais Texistence de ce fait est ecK 
tièrement détruite par la chaleur de ses 
eaux qui est trop faible pour produire 
ce bouillonnement» que paraît plutôt Tefr 
fet de quelque vapeur qui se dégage» 
Les eaux A\\ Lac d^Agnano sont minéra- 
les ^ ce qui est une suite de la proxi- 
mité des Volcans qui Pentourent ► 

Les Anciens avaient établi des buins 
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dans les environs de ce lac 5 dont r«* 
eaux passaient poiir gudi^r toute sùtt9 
•de mauxé ^ : ' * ' 

' Existent aulôiipd*' hiiî près dé' ce Lat 
piusieurs suddrifèrcs V vulgaîrbment ap*- 
pelés Epuve$ dé Saint GeYmaifPX c^ sont 
de petites cbambres >, du ba$ desquelles 
on voit sortir des vapeurs assez chaudes 
pour exciter iHie sueur abondante et^ sa- 
lutaire chez tous ceux , qui y entrent v 
même à niid . Cett€ chalfeur d*' après te 
thermomètre de Reaumup , est- de- 3^9 'à 
40 degrés* 

Près de ces étuves et au pied de la 
colline se trouve* la 

GKOTTE DIT CHIEN^ 

• Pline ftît mention de cette grotte ri*- 
warquàble : Hb.2 cap. 90 : elle^est creusée 
dans un terrain sablonneux r /à la proi 
fondeur de- 10 pieds , sur 9 environ da 
hauteur à l^eiltrée , et 4^ de largeur - 
Lorsqu'on baisse là tête hors de la grot^ 
te pour regarder la superficie du ter- 
rain r OH voit sortît dans tous les tems 
et s^'élever jusqu'à six' pouces de, terre > 
une vapeur légère , semblable A celle du 
charbon r cette vapeur est humide , car 
l'on observe que le terrain en est tou- 
jours mouilté . tes murs dé^ la Grotte 
ne présentent aucune incrustation 9 ni 
aucun dépôt de matières salines. On n'v^ 
9ent mên^ aucune odeur > si ce a' est 
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cette odeur de terre inséparable d' un 
souterrain chaud et fermé» 

Plusieurs Philosophes ont donné 1^ des- 
cription de cette Grotte qu'ils nommaient 
Speco Caronidj et qu^on appelé aujourd'hui 
b Grotte du Chien , parce gue c'est l'ani- 
mal que Pon choisit pour faire connaître 
le danger de la vapeur qui s'en exhale» 
Le chien que P on prend par les pattes 
et que l'on tient couché sur cette va- 
peur 3 s'agite d'abord beaucoup y et perd 
tout mouvemc'nt au bout de deux minu- 
tes f i\ mourrait même infailliblement 
si on ne l'exposait au grand air gwi lux 
rend alors ses forces aussi vite qu'il les 
avait perdues . Les mouvemens de la pof» 
trine et de la gueule du cbicn prouveiw 
évidemment que l'air manque à sa respi- 
ration , pendant qu^il est dan6 ta Grotte > 
et c'est en* respirant l^air à longs traits » 

2u*il reprend ses forces lorsqu^on le sojt 
e cette même Grotte. 

Les autres quadrupèdes que Ton ex- 
pose à cette vapefur éprouvent tes mê* 
mes accidens : les oiseaux succombe^ 
encore plus vite. Dès qu''un coq a te 
tête dans la vapeur 5 il vomît et expire 
sur le champ. Un flambeau allumé s'y 
éteint insensiblement r 

Les effets de cette même vapeur 

Earaîssent moins pernicieux pour les 
ommes : plusieurs personnes T o»t re- 
spircc sans en éprouver une incommo* 

G S 


154 Emvirons^^ ob NÀPiiit. 

dite biea notable ► On dit cependant que- 
les deux criminels que Pierre de Tolède 
fit renfermer dans, la Grotte du chien y^ 
moururent, aussitôt*. On^ assure encore 
que des. cultivateurs, s' étant endormis 
oans cet endroit » qui était découvert au- 
trefois , ne s'y ré'veillèrent plus ^ 

Après, avoir fait {rinsfeur^: expériences 
sur la nature de cette vapeur >on^ a re- 
connu qu'elle n*est ni sulfureuse^ ni vi- 
triolîque, m arsenicare^ni alkalihe :: ce 

Sut prouve dérailleurs qu'elle n-' est pas 
'une nature malfaisante ;• c' est que le- 
chien- sur lequel^ on répète cette expé^ 
rience plusieurs, fois par jour y pendant, 
des années, entières r n'en, ait jiamaî$. in- 
commodé' . Il: ne souffre: pour ainsi dire: 
que pendant qu'ion met obstacle à sa' 
respiration ..Tôutesv ces^ observations; ont 
enfanté bieu des systèmes ; oa a beatrcoup^ 
étudié; pour enj rendre- raison. ,- maiir. 
s^ns jamais, trouver des. explîcatîbnsibieaî 
satisfaisantes • ir était réservé à notre 
tems oh la physique et l' histoire na- 
turelle ont fait tant de progrès > d'en dé- 
terminer les vé'ritables causes. Depuis, 
la découverte en effet de Tair fixe y de 
sa nature et de^ aualîtés qui lui appar- 
tiennentyon a évidemment reconnu qu'ion 
ne pouvait attribuer à d^autre cause les. 
effets de la vapeur de. cette Grotte ♦. 

Entre le Lac d'Agnano et Pouzof se 
trouve U 


CÔTE DE POUZÔL^ ISÎ 

■ . . , . ,> . L,L-. J ■ .-.lU — 

SO L:F A T A R A. 

Ce Ifeir q^e les Anqfen^ nommnï^tit 
Forum Vulcwi y çst une petite plaine de 
893. pieda de long , sur 755r d^ l^rge et 
envîronrnée de$^ colîinq^ y at^fennemeQr 
Tii^ip^lé^s monti I^ucogçï • Il était dëjf 
considérée comme Hin Vblcaa aorr entil- 
rement éteint y dans Je- tems de Pliqe et 
de Scrabqn » Il s^'aippéle^ gujourd' hui /<i 
Solfatara 9 à cause de la. grandir qu^ntici 
de soufre qqi etr sort y et qjiii brftle ea 
certains endroits r et fait sortir la cba^ 
leur dans d'autres à trois pairies de pvi^ 
fondeur r plusieufs^ ouvertures* exbalenç 
une fumée chairde chargée de soufre et 
de se] amom'ac 5 ce que fait croire avec 
raison que cet endroit est miné par un 
feu SQuterrafa » d^âm%n% plua que le re- 
tentissement produit par le choc d^ une 
pierre sur ce terraift » aopofice évidem- 
ment qu^il est vufde en disons. 

La Soi fa tara paraît elle même avoir été 
ime montagne r dont le sommet fut em- 
porté par l'actioa vrolente d^'un volcan .. 
Il paraît aussi que le terrain y est miné 
.|rar dessous:» et que c'est une voûte qui 
couvre un: espace vuide>.<^i|i ua bassiade 
vapeurs 5- mais qui ne doit plus à-prè* 
sent faire craindre d'irruptiort y parce que 
le soufre ne se trouve mêlé qu'^avecune 
très-petîtc quantité de fer .. Plusieurs 
JEcHV^ins. pnt prétende que ce lieu com- 
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nmitjque avec le Vésuve-j mais auellené''^ 
cessité de supposer un canal de 169 à 
i 7 milles pour Tes réunir , lorsque là na- 
ture- a pu former deux Volcans dan^deux 
ï^xrx séparés.' Ce qui est encore plus 
sir^nlier , c*<èst qu^un- savant Ecrivain Na^ 
politafn s'eflFôrcc de prouver que la Sol*- 
fàtara est une bouche de 1* Enfer. Les 
fables dei^ Poètes nous apprennent aussi 
qtielaSolfatara fut lieudel^ bataille des 
Géants contre Hercule . ; 

• -tes environs de laSolfetàra produisent 
u» grand nombre d^^aux^ minérales pro^ 
près ^ guérir toute sortie* de maux ». 
Non loin^ de-là- on* trouve-^ 

L'EGLISE DES CAPUCINS^. 

: Elle fut «rigée per to Ville de Nàples> 
en> 1580^ enPhonnenr du grand Ptot^cteuir 
&. Janvier Evêque de Bénévent qui fut 
martyrisé en ce même-lieu , le i^- Septem- 
bre 289 ,, sous» r Empire de Dioclétîen .. 
,La pierre sur laquelle ce Saint fut déca* 
pité existe encore teinte de son sang"^ 
dans k chapelle de St, Jaavîer de cette 
Eglise ^ 

.Les vapeurs et les exhafaisons sulfîireir- 
ses sont si fortes dans TEglise , et par- 
ticulièrement dans le couvent, que les 
ReJ^ieux sont obligés de Y abanaomier 
pendant Tété . La ciierne du' couvent est 
construite sur une voftte destinée, à sé- 
parer les eâux du t erra iD> afin ^^ ell^ 
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fie soient pas gâtées par les vapeurs dn 
sol • 

Au-rfessus^du couvent on voit î'ouveiv 
tiire d^^une vaste grotte qui servait , dits 
on 9 de passage pour aller de Pouzoi aa 
iac d'Agnana^sans monter sur les monts 
Leuèogei • 

Le mo/ite SpW9 que Ton voit au Sud 
du couvent des Capucins j s'appelait an-» 
ciennement mo^te Oiibane > c'est-à-dîre 
pierreux et sans arbres • Cette montagne- 
est composée de laves et autres matières 
-vomies par les volcans existans ancien- 
nement dans les environs , et que la mer 
couvrait long tems auparavant . D'aprèls 
Suétone le sommet du monte Spmo fut 
aplani par 1' Empereur Caligula qiii se 
servit des pierres pour paver les grandes 
rofttes d^Italie. Cette montagne pierreuse 
présente en^core plusieurs acqucducs quî 
conduisaient anciennement les eaux à Pou*- 
2ol . le pied delà montagne vis-à-vis 
de PoiTzol r produit une eau excellente , 
pour guérir plusieurs maladies-. En sui^ 
vaut le mont Pansiiipe y on tr^oiive plu-" 
sieurs sources d' eaux médicinales qui 
jouissent des- propriétés surprenantes. 

A sept milles de Naples et à quelques 
pas de la Solfatara y on trouve la 

VILLE DE POUZOL^ 

L'origfne de cette Ville est très-ancien- 
ne ; les uns disent que les Cumai ns s' y . 
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établireat Tan 2g2 # après la fondatiois 
de Rome ;. d*^ autres préteadent que le^ 
Samîens> ou les habitans. de T rlô d« Sa- 
mos en 2ji r viurçnt avec une Colonie 
dans cet endroit y oh ils bàtirer^t lia. Ville 
de Pouzot r appelée d* abord Dicearchia 
du nonv de D/cearc^ , leur conducteur. 

Lorsqu*" ençuîjtc cette Ville passa sous- 
l'Empire dés R^omains>ccax-ci la mirent 
sous la surveillance de Q. Fabius » qui 
n^y trouvant pas d''eau » fit creuser plu- 
sieurs puits, dV* la Ville prit le nom de: 
Futeoli j aujourd' hui Pouzol r malgré ce 
qu'en disent fitux qui prétendent que ce- 
nom lui est vénu^dela puanteur de soufre* 
qu^on y sent .Cette Ville q^f fut d'abord 
long-tems gotivernée sous la forme, de^ 
République y devint Colonie Romaine » 
l^'an Ç56- de Rome, et très-célèbre par le 
concours des plus riches Romains qui y 
bâtirent de superbes mafsons de plaisan- 
ce ».ofi ils jouissaient à la fois de la belle 
situation de la Ville ,. des bienfaits de ses< 
eaux minérales^ et de&douceurs d'une vie 
libre .. Le grand nombre et la beauté des. 
édifices dont elle fut augmentée, y faisait 
paraître la magnificence Bai»a^inc^ darts 
tout soa éclat ;^ c'est pourquoi Cicérooî 
l'appeliait la petite Rome.. 

Pouzol fut prise et détruite plusieurs 
fois par les Barbares y les tremblemens 
de tetrfi; et ks irruptions volcaniques ,^ 
après la décgdeocc de Rome ^ î-a Vil* 


VlIIX DE POUZOC ». 15^ 

le et les environs de Fouzol furent alorS' 
réduits dans, un état si déjplorable qu'il 
ne nous- reste qu'Hun trls*petit nombre 
de ses. superbes édifices^.. 

Le centre de Pouzoli présente encore: 
Ie& débris du: 

TEMPLE D^ AUGUSTE, 

AUJOURD'HUI CATHEDRALE 

DE St.PROCUL. 

CeTèmpre est composé' de grands mor- 
ceaux carrés de marbre „ et de grosses co- 
lonnes d'ordre Corinthien , soutenant un? 
architrave bien travaii lé*. Il fut édifié par 
te chevaJfer Romain Calpurnius., qui le 
dédia à Octavicn^ Auguste, ainsi qu^)n lit 
dans l'inscription: suivante placée, sur le 
frontespice :: 

Calpurnîui^ L.F. T^emplum. Auguste y> 

Cunt . Ornamçnth .. 

D.Di 

finscrîptron' trouvée d'ans le portique 
du Temple r nous a appris le nom de soa 
Architecte nommé L. Coccejus •, 

Les Chrétiens dé^dièrent en-suite ce 
Temple magnifique au Diacre St. Procul 
qui naquit à Pbuzol t^ et partagea^ le mar- 
tyre de St. Janvier - Le Corps de St. Pro- 
cul est conservé dans l'Eglise avec ceux 
des autres SaÎ4)ts : il est considéré com*^ 
me Protecteur de la Ville. 

Pou^ol avait aussr plusieurs autres 
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Temples magnifiques , parmi lesquels orï 
distiiîçuaît celm de Diane, orné de cent 
beHes colonnes ; et la statue èe Diane qui 
avait iç coudées de haut • On croit que 
îe^ débris de ce Temple sont ceux '^ue 
l'on voit dans le lieu appelé Pisaturo par 
les habita»s.de Pouzol j et où l'on trouva 
une infinité de belles colonnes 7 beaucoup 
d -arthécs auparavant . 

Un des plus beaux restes des antiqux-^ 
tés de Po\jzpl ) est le 

TEMPLE DBSERAPIS. 

V inscriptîôtt qu'on y a trouvé' nott^ 
apprend qu'il fut édifié dans le VI Siècle 
de Rome. !1 ne fut découvert qtf'en >7Ço: 
il était dans son^ ^ntiet- et ponvait aisé- 
ment être conserve et restauré , au lieu 
d^ te dépouiller de tous ses ornemeiis r 
de ses colonaes^, dès statues., de ses vk- 
SQS ttc^ ; nous aurions eu ainsi un des^ 
plus anciens Temples dans son entier ^ 
Ce qui nous reste de èer édifice suffit 
cependant poim nous donner une idée de 
la beauté de sa construction r du goftt 
et de la magnificefn-ce que les- Romains 
avaient introduits dans rarchitecture du 
'VI Siècle de leur Empire r 

Cet édifice a extérieurétnent te forme 
d^irn quadrilatère j il est 1J4 pieds de 
long , sur 115; de large . Il était entouré 
autrefois de 42 chambres carrées dont 
qlielques uae&, existent encore . Quatre 
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escaliers de marbre conduisaient au Ten> 
pie bâti en forme drcufaire ^nr un dia- 
mètre de 6s pieds • 11 ne nous reste pliis 
anjoutd'hiii que -la base de ce Temple 
qui était environné de i5 colonnes àt 
marbré rowge servant d'appui à la cou- 
pole . Les trois colonnes de marbre ci- 
poîlino que 1* on voit d* un côté de la 
partie extérieure 5 sont les seules qui 
aient survécu à la destrtictioft de 1' édi*- 
iîce. 

La pTace pubKque présente un beacr 
piédestal de marbre blanc » trouvé à 
rouzol en ifpj ; ses quatre côtés sont 
ornés de bas- reliefs assez beaux r mais 
très-usés ;- on y voit 14 figures repré* 
sentant quatorze ViHes de TAsie mineu- 
re > dont les noms sont indiqués sous 
chaque figure . Comme T inscription est 
en l'honneur deTibrre , cela fait croire 

i que c'était le piédestal de îe statue qui 
kii fut érigée par les quatorze Villes : 
on aurait creusé les environs pom- trou* 
ver la statue, si ces fouilles n'ava:ent exi- 
gé la démolition d'un grand nombre de 
maisons . 

Cette même ptece offre également une 
belle statue éievée sur uu piédestal por* 

:tant cette inscription: 

Qj> Flavio Masla Egmtia 
Lolliano Decaetrensium 
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Cette statut |i iH4 tf»»jyi^e derrière I3 
^maisr^o que ie Viçf'-Reî cte Tolède avait 

Parmi k^ Q^ahuiiiews^ nm^^tte^ 9^ on 
d/stÎAgue encore 1^ 

PORT DEPOUZOL. , 

C^ , port était aqcffÇpnem^Rt Ip plus 
magaifique de rie.aJie. Cet- <xuvrage qiie 
4^on croît feît pair le^ Greçç » était si vaste 
qu'il arrivait jusqu'à Tripergole^ et pou* 
iVait contenir un grand"' nombre;: de Tgros 
vaisseaux ..Son long mole est' J'oiuvrage le 
*plu$ hardi qu'oa ait jai^aîs ej^écuté sujr 
mer pogr rompre les ondes et mettre les^ 
bâtîmcna à Tabrîdes tempêtes » tes deijx 
•inscrfptfons: troùvéesrdans la* mer annoa- 
cent qu^il fut restauré par AdrieQ et An^ 
tonin le Pfeuîr». et qu'if avait 2 j arche$> 
«font il n'en rester plus qUe ij . C« môle 
était bâtf sur des piliers soutenant des: 
arches, eir forme de pont r cette constru* 
ction est Hien d'us légère et bien plus 
facile pour prévenir le remplissage da 
prort* 

L* Empereur Caî us Caligula réunît à 
ce môle un- pbnt de ?(îcopas de longueur 
<fm arrivait jusqu'à Baifes i il était formé 
de dvux rangs de bateaux fixés par de$ 
ancres et couverts rfe planches et de sable 
comme la voîe Appfenne. 

Ces ouvrages qiiî côûtèl-eijt des som- 
mes immenses» diaprés Suétone > eurent 
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d* abord ppijr but de satisfaire Porgucil 
démesuré de r Èmperçur Caligula > qui 
voulut eiT cela imiter Xercôs , lorsqu'il 
fît construire un poi>t semblable p<mr 
passer de l'Asie en Grèce ; ce qui fut con- 
sidéré comme ui^ ouvrage merveilleux ; 
en construisant ce pont Caligula voulut 
encore en Imposer aux Allemands et aux 
Anglais > auxquels il avait iittention de 
déclarer la guerre ^ Le premier jour U 
parcourrut le pont dans toute son éten-^ 
due % monté sur un cheval richement cv 
para^*onné > portant sur sa tête une cou» 
ronne de chêne» et suivi d'une foule ii|» 
nombrable de Peuple accouru de toute» 
parts, pour [ouir d^ un triomphe aussi 
bizarre qu^imagmarre^ Le second jour 
il fît parade de sa grandeur et de sa 
6èreté sur un char de triomphe y portant 
^ne couronne de laurier r et suivi de Da*^ 
rius. que les Partes, lui avaient donné en 
otage .. 

Le plus, remarquable dc^ anciens^ mo* 
numcns. de la Ville de Pouzol est 

vamphitéatre>dit le COLISEE.. 

Quoique les tremblemens de terre 
ayent grandement endommagé ce bâti- 
ment , c' est cependant le mieux con- 
servé des anciens monumens; de Pouzol •. 
Cet Amphithéâtre qu'on a nommé Colisée 
^ r imitation de celui de Rome , a la. 
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forme ov^Ie commitne 'à tous ks autres^* 
^lî esc composé de grosses pierres car- 
rées j et était anciennement à deux or- 
dres : «on arène a\rait 187 pieds de long 
sur ijode large jet tout l'Amphithéâtrt 
pouvait contenir jusqu^à 4 j mille pet^ 
sonn6s • Suétone nous apprend d:ans h 
vie d'Auguste que cet Empereur assista 
aux jeux qui y furent célébrés en soft 
honneur. ^ t 

' L'' intérieur de cet Amphitéâtre pré*^ 
sente une petite Chapelle érigée en Phon*^ 
fleur dé St. Janvier Evêque de Bénéventr 
et qui rappelé le jour oh il y fut expo| 1 
se aux Ours pour en être dévoré ; mail | 
la férocité de ce^s animaux disparut à il " 
Vlie du Saint , et ils se prosternèrent de^ 
vaut lui. Cinq mille personnes fucent 
aussitôt converties à fa foi Catholique 
par ce grand miracle : et Tbimotée Lieu^i 
ten-ant du • cruel Dîo'clétîen , en fut te^ 
lement irrité qu' il fît décapiter le Saint J 
Près de cet Amphithéâtre on voit urt 
grand édifice souterrain nommé Je Laify^ 
rinthe de Dédale ? à cause du grand nom-l'; 
tre de petite^ chambres qu'^^il contient 
très propres à égarer ceux qui y entre 
raient sans lumière . Ce bâtiment est tôt 
cômpô^ de briques et revêtu d'un 
chaux très-dure en dédans • La constri 
ction de cet édifice fait croire qii'il se 
vait autrefois de réservoir aux eaux de 
rAmphithéàtre. 
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Lé Nord de Pouzol^ré^JS^te encore 
)S vestiges de V ancienne voie C^^npa^. 
lie 9 bordée du plusieurs anciçns sépuK 

ires nommez Columi^aria » qjji soçt toco'*^ 
\é$ en ruine. 
' Le golfe de Vouzol était anciennement 

issi peuplé et aussi agr^abliç q^e celui 
le Naples Pest aujourd'hui* C'pst sur, 

golfe et à l^Oecident d^ PouMl^que 
te trouvait la 

'MAISON DE 'PtAlèANÎCE 
DE CICÊRON* 

Elle était construite comme l'Acadé* 

îe d'Athene i ce qui la fesait appeler 

cadémie . La petite partie existante d^ 

e bâtiment , annonce toujours son an* 

ienne magnificence 5 on y voit encore 

s traces de »la mer qui «rrosaît -en ce 

ems la maison de Cicéron 9 et lui pro* 

rait le plaisir de pêcher â la ligne ♦ 

'est dans cette demeure qne le grand 

ateur composa ses livres intitulés ^r^^* 

iones Acadeniica * 

Elius le Spartiate nous apprend que 
' Empereur Adrien étant mort k B^ïes y 
H fut enseveli dans cette maison.de cam»' 
lagne^oà Antonîn le Pieux son succès- 
eur fit ériger un Temple dans le lieu 
mêniG de son tombeau .On a trouvé en 
Nfet parmi les ruines 9 un grand pombr^^ 
le statues d'Adri46ii«évêtws. des arn^ 
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Aiëtii Imp'érîanx»* les pêèhéurs et les 
eirftos tik)uvent dans la mer 4ê$ ipor- 
ctnixk^è porphyre ^ cPa^atlie ^ des pîer- 
i^s'^raVéés et des^nrédatlXes que la mer 
jette souvent aussi elle même sur le ri- 
vage; et qili^ ces* gens ne/manqùeut pas 
de les présenter aux Etrangers aussitôt 
^^'ih les voyent paraître. 
^'iC est entre Pouzol et Baies que se 
trouvent ies 

LACS LUGRIN ET AVERNE . 

% i • * , ■ 

- • - I 

Le premier de ses Lacs ctaît renommé 
' dans les anciens tems pour l'abondance 
de ses poissons et de ses Jiuitres ^ dpnt 
la pèche âpparteiiàk 4iux Romaitis ; ^t on 
prétend que le nom de lucrîn lui vint 
de iLl^(^f() > 'c' est-à-dire du gain qu'il 
produisait .'3 wjes César réunit les Lacs 
Lucrili et Averne -à la mer j et le résuli- 
tat de €€t ouvrage fut liommé Porto Qii^- 
iio>i:t qiiePline considérait comme uif 
mèrvcfîlte. 

Une partie du Lac Lticrîn Fw combléfe 
par le violent tremblement de terre dtt 
^ Septeittore 1 53r8 > qui eï^glputit çn* 
^eremeiïi le ^ratid vMiagé de TrîpergaJe ^ 
et ses ^BalhemreuxT babitafis • Ce viÙ,^ge 
se trdifvait placé ent^e la mer ^î le Lac t. 
La ter^e s'ouvi'ît aAssiidans le mêm^ 
endroit 9 et lan^. des flammes et , dç la 
fumée entremêlées de sable et de pier« ^ 
res ardentes t (piî camposent au}ourd'Jmi ^ 
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la montagne) appelée Mtmtp Nn^iwi elle 
est tfèsetevée^ et a trois mfUes' de tour.: 
ta irter <|ui :avait îj^uitté.soii rivage y 
retbiTroa ^avec précipitation et ôcciipai 
une partie 'du 1 feu ^ où se trouvait le vi^ 
lage de Tripergolei; • :. 

Le Lac d'Avertte^ placé à un mille dm 
Lat Lucriti^<:esîsa de'^xronirtiuniquer avec 
la mer après le tremblement de terre*. 
Il cet jplâcé<Ians un vaJk>n jet paraît être 
Je cratiré d* un /volcan éteint • La déno- 
mination d'Àverne est ajn mm Grec^ si- 
gnifiant lam oiseaux ices deux Lacs étaient 
en effet tellement environnés de forêts 
dans les anciens tems , cjue les exhalai- 
sons de rsoijffe détruisaient tons les 
oiseaux <jui s' en approcliaient ,• . 

Dans ces hofrriblcs forêts , dit Strabon , 
vivaient les Cimmeriens , Peuples barba- 
res qui fesaîent profession de prédire 
l'avenir • Homère nous assure qu^ils ha- 
bitaient dans de profondes grottes » im- 
pénétrables aux rayons du Soleil . Vérita* 
blés ou prétendus » ces Peuples contri- 
buèrent beaucoup â augmenter J' horreur 
de ces lieux « On dit encore que ces hom- 
mes extraordinaires furent détriiîts par 
un Roi dePouzol 9 auquel ils avaient fait 
une prédictiod qui malheuretrsement ne 
se vérifia pas. Octave Auguste fit enfin 
abattre toutes les forêts et ce Keu ter- 
rible n'en conserva plus que le nom. 

Servius nous donne la description des 
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CjfTiiheriensI eft des gitittes qu'ils habi- 
taient 9 dont P wie des-eotrées .se troii* 
vait , di-tiil 5 au de-là du l^c Ayer- 
nei? ii Jïijoute encore que t ces grottes 
8^' Rendaient jusqu'au tmvdsAcherusia . 
les Anciens regardaient cette grotte com* 
me l'accès de' là descente aux fufers ou 
Royaurpe de Pluton • Plusieurs Auteurs 
ont pfétendu que' k LaQ.Averoe ^tait 
sans fond; on l'a sondiéyccipend^^nt et on 
a r trouvé que sa profondeur nVexcedait 
pas 82 toises 5 sur un diamètre d'enyw 
r»on 25J toises^ 

î' Les 3en virons de ce Lac présentent 
l'entrée d'une Grotte que plusieurs E cri-, ^ 
^^^ipSc^ont cru celle de la Sibylle de Cu- . 
mes ; d'autres assurent cependantrque ce 
soit le grand canal , creusé par Néron 5 
pour conduire les eaux chaudes de Baïes 
au promontoire de Misèoe • Cette grot- 
te ; ou ce canal ayant été abandpnné^ il 
n'est plus pratiqttabïe airdje-là de 150 
pas • " . . ■ ':>:-' 

- Non loin du lac Ayerflie ,^t vers Baïes 
on troiit'C les ruines de trois Temples : 
cedui cfe Vénus Mhe r de Merrurjc et, de . 
Diane Lucifére^é'^ Le Temple de Vénus 
Mère n' offre plus que ,1a partie ronde • 
Plusieurs Antiquaires • prétendent qu' il 
fiit^érigé .par Jules César j ^t d'autres 
cmient que. ce notait, qu'un -bain » ^nsi 
que les; deux autres Temples qui sont 
environnés d' eauix minérales « Le fotid, 
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te cette partie ronde présente tn efFet- 
xois chambres appelées les Bains de Véi- 
ms 9 donc .deux sont ornées de beaux 
>as-reliefs€n stuc r-epr^senta«t des sujets 
obscènes. 

Le Temple de Mercure > ndmmé vulgai- 
rement Truglioj ptésitntp encore sa roton* 
it dans son entier: elle. a 146 pieds ilc 
diamètre 9 et reçoit le jour par une ou-» 
irerture prattquée dans la /partie supé- 
rieure, comme dans le Panthéon d'Agrip- 
l»a à Rome • Le Cicéron fait observer que 
lorsque quelqu'un parle à iroe extrémité 
de la ronde » il ^st tlistinctement en* 
rendu par cekii qui se trouve à l'extré- 
mité opposée » sans que la personne fian- 
cée entre deux, çptende le moindre mot« 

Du Temple de. Diane Lucifàre existe 
suissi la partie ronde ; mais sa voOte a 
grandement soufFert • Son extérieur est 
de forme exagone , et ofFre -un aspect as- 
sçz pittoresque à une certaine distance • 
Les CJhicns r, les Cerfs ^ et les Rougets 
sculptés sur plusieurs blocs <!e marbre» 
couvés près de ce Temple , ont fait pett* 
Mr qu'il ^tait dédié à Diane et non à 
Nepume, auquel d'autres J'avaient atirî- 
Dué. 

Le Monte-Gauro -y nommé aujourd'hui 
Mcfffe Barbaro , n'est pas loin de Pouzbl { 
crt il s'étend jusqu'ati territoire de Cuj^ 
mes et d'Averne • Cette montagne est 
tfès-^ievéç'* tes ..vignes > donc elle était 
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«ouverte anciennement » prodoisaient les 
vins si vantés par les anciens auteurs • 
Contre tout ce ç]u'en ont dit les Poètes» 
et écrivent les Historiens» te monte Bbrbarû 
est aujourd'hui de la pliis grande stéri* 
lire 5 par l'effet » croit-on » des tremble- 
mens de terre > et des incendies ; ce qui 
hn % fait donner Je nom de morne Bar ^ 

^ Sur Ses bords do Lac Averne sont les 
ruines d'un ancien édifice que l'on croit 
(tre un ancien Tempfe d^ Apollon j il est 
cependant environné de plmsieurs cham- 
bres » dont r une conserve encore une 
source d'eau ; ce qui engage beaucoup de 
personnes à re^ni&f cet édiiice comme 
Un des bains minéraux qui existaient dans 
les eri virons de Biaïes. 

Au Sud du Laç Avçrne ^ se trouvent 
led 

BAINS DÉ N^RON. 

^ Les Anciens faisaient grand usage de 
ce^ bains; c'était des étuves oit Ton se 
frictionnait tout le corps | et qui les 
^ait fait appeler Fritole^et par corrup- 
tion on les nomme atijourd^h^i Etupes 
de Tritohf Ou les appelé aussi Bains de 
tiéron , parce que. beaucoup de perron- 
iies prétendent que cet Empereur avait 
une maison de plaisance en ce lieu» oà 
il fit commencer un grand canal naviga^* 
ble pour conduire I«i eaux du Lac Aver<^ 
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ne jusqu'au Tibre • Oa voit encore au- 
jourd'hui les vestiges de ce caoal cotifl(t 
sous le nom de Lfctia » 

£n revenant aux Etuves de Tritohi » 
connues sous le nom de Bains d€ Né- 
ron 9 elles ont six espèces de corri« 
dors longs ) mais étroits» Les Hommes 
qui connaissent les^tres» pénétrent aisé* 
ment jusqu'au fond de ces corridors » oii 
ils puisent l' eau dé la sourcft qui est 
presque bouillante : ils entrent à peu pr^s. 
nuds dans ce lieu » et en sortent malgré 
cela 9 tout en ean^ et la figure aussi en^ 
flammée que s' ils sortaient d' un fiour • 
Les personnes qui ne sont pas habituées 
à la cb^eur de ces Etuves > peuvent à 
peine s'y av^ncef? de dix pas j sans per« 
dre la respiration « Les eaux ûc ces Ètu* 
ves jouissent de beaucoup die propuriétési 
aussi l'Hôpital de ^Annonciation de Na« 
pies y envoie-^t-^il ses naatades pendant 
l'été. 

Ce que nous venons de rapporter de 
la côte de Pouasol prouve évidemment 
que soa terroir fut un jour générale^ 
ment incendié par les Vojcans i et la Soi* 
fatara » ainsi que les sources d'eau bouit* 
lante de ce pays > annoncent anssi qu'un« 
grande partie de ces feux soiitterrains 
subsiste encore ; ce qui contribue beau» 
coup à la fertilité du terrain et à la for* 
ce et à l'activité de la véjgétation • Vir- 
Silc eut bien raison de dire » qu'il ne 
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régne en ces lieux qu'un printems et un 
été continuels: 

. Hic ver ass$4ujum et aliems mernUus 
restas ^ 

€9H!!S9SHBBBBBiBiBBi99BMBPBBV 

Nou« venons d* indiquer les objets J'es 
plus remarquables de la côte de Pouzolt 
nous observerons maintenant ceux de la 
cote de 

: BAIES , ANCIENNE VILLE. 

Ses ruines se trouvent assex près de 
Pouzol . Bajus 9 compagnon d'Ulîsse , 
d'après Strabon 9 fut enseveli dans cette 
Ville «t lui laissa «on nom . Une belle 
situation j la fertilité de son terroir > 
Ifâbondânce de ses excelkns poissons , 
^es promenades agréables sur le bord de 
la mer et au milieu des prairies 9 une 
infinité de sources minérales de toute 
espèce , et de tous les dégrès de chaleur 
propres à procurer des plaisirs et à ren- 
dre la sant-é 9 tels furent 9 dis-je^les ob- 
jets qui appelèrent à Baies les plus ri- 
ches ^t les plus voluptueux d'entre les 
Romains «Chacun d'eux voulait bâtir sur 
le rivage de la mer 2 niai« le grand nom- 
htt d'édifices que Ttfn Construisait cha- 
que jour , fit bientôt manquer de place , 
et l'art y suppléa , par des palissades et 
des môles s'étendant sur la mer .fi^s 
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devint dès lors un séjour de déiiccs et 
de phisîrs • Horace préfère Baïes à toute 
autre partie de la Terrer et adresse d^ 
reproches aux voluptueux de son tems 
qui au lieu de penser à l'éternité , s'oc- 
cupaient à reculer les limites de la mer» 
peu contens de l'étendue de leur terri- 
toire . Sénèque nous dit que le séjour de 
ces lieux était dangereux pour quiconque 
voulait conserver quelque empire sur ses 
passions • 

C'était à Baïes que se trouvait la mai- 
son de plaisance de Jules César r où Maf^ 
cellus fut empoisonné par Livie . Varron 
fait mentiou de la belle maison de cam** 
pagne d' Irrius f Tacite de celte de Pi- 
son» où se forma la conjuration contre Né- 
ron ; il cite aussi celle de Domitie » tante 
de N^roa » que ce tyran fît empoisonner 
pour s'emparer de ses biens j Pompée et 
Marins y avaient aussi leurs maison^s de 
plaisance » CeUe de ^ulie Mammea mère 
d'Alexandre Sévère y surpassait enfhi toa- 
tes les autres en magnificence - 

Rien ne prouve mieux T incostance et 
la fragilité des choses humaines que la 
vue des ruines de Baies et de ses jrivar 
;es déserts. Ces Hommes riches et am- 
âtieux sont non seulement passés > leurs 
beaux édifices tombés en ruines « mais 
l'air même y est devenu pestilentiel par 
les exhalaisons des eaux mortes • Le Châ- 
teau de Baies est situé sur la hauteur da 
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la cote 9 qui est la seule partie habitée: 
la plaine ne présente plus que les ruines 
€t les débris des fondemèns qui soute*- 
raient les édifices » les parterres et les 
jardins » mais qui ont été submergés « 



COTE DU VILLAGE 
DE BAUH. 

Ce Village est placé a&séz près de 
Baïes^sur le haut d'une coUiae) autrefoii 
le lieu de délices d'Agrippiae - mère d^ 
Néron • Oa prétend qu^il. fut fondé par 
Hercule lorsqu'il retourna d'Espagne aveci 
les troupeaux enlevés à. Gerion : i*'ethî*i^ 
tnologie du nom: vient d*un mot Grec 
signinant. établ^ 4e. haufi •. Qtk assurât, 
aussi que lè plu^ magnifique des anciens^ 
Temples ,, don^ il. reste, quelques, traces ,. 
était celui de ce héros ,, et qu'oa appe^ 
lait d^Herculet Rovalio ^ \ 

Parmi les maisons, de campagne de la 
côte de Baulj oa distjrtguait celle d'Hor-^ 
tenté 9 dont oa voit erïcore quelques dei 
bfîsfc. 11 y a aussi plusieurs: Tombeaux 
ornés de i>às-»rêlief& ,^ de peintures et de 
ddffures , parmi lesquels; oti distingue, le 

- tOMBEAU n^AGRlPPlNE ^ 

Cet ancîeft monument n'offre plus: 
qu'une partie de ^édifice en demi-cercle^ 
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et entourée de degrés » avec une voûte 
ornée de bas-reliefs de stuc * On a don» 
né à ce Tombeau le nom d^Agrippine, 
parce qu*elle fut sacrifiée dans les envî-i 
rons par son fils Néron le tyran t Tacite 
nous dit cependant qu'Agrippine fut en- 
sevelie dans un Tombeau très-humble 9 
près de la maison de campagne de Ce* 
sar , Dictateur ; ce qui fait penser que 
cet édifice était plutôt un Théâtre , dont 
il a d^ailleurs la forme » 

On trouve non loin de-]à > utt ancien 
bâtiment y nommé la 

PISCINE ADMIRABLE. 

Cest un grand réservoir de l'eau Sab* 
bâte que Lucullus fit construire afin de 
pourvoir d^'eaa douce ceux qui vivaient 
dans les environs 9 et plus particulière* 
ment encore pour Tusage de la flotte Ro« 
maine stationnée près dit port de Mi* 
sène ^ On descend par deux escaliers 
de 40 dégrès chacun r dans ce magnifi* 
queédificequî est divisé en cinq entrées 
et en plusieurs arcades soutenues par 48 
pilastres r parmi fesquets est le mur qui 
divisait l'édifice en deux parties pour y 
tenir peut-être les eaux séparées. Cet 
édifice a 225 pieds de long^ y sur 76 ^e 
large et 20» de hauteur. Il est bâti de 
briques et couvert extérieurement d* Uft 
eoduit aussi dur que le marbre. 
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Ofl trouve assez près de-là ua autre 
^di6ce appelé vulgairement ks 

CEA/rO CAMEREILE. 

C'est-à-dire cent petites chambres ^àit 
aussi Labyrinthe > à cause du grand nomt 
bre de cnambres.que cet édifice contient 5 
et qui sont voûtées et révêtiies d'un 
enduit très-dur qui est encore blanc en 
dedans.. Les un« prétendent- que c' était 
le fondement de quelque grand édrfice> 
ç( ks autres, disent que ce local servait 
de- prisons pour les. criminels • 

Il y a aussi un ancien édifice » situé' 
vers la mer , que l'on appelé Mtercato di 
Saèfi^to , le Marché de Samedi ^ sans. sa- 
voir la raison « Ses. vestiges annoncent 
eue c -était un. Cirque pour les jeux 
équestres y oà Néron célébra, les fëtes 
xiommées QuinquatTi.i quoique plusieurs 
personnes prétendent que ce lieu. était 
destiné à la sépulture des. habitaos dq 
Baïes vde Bauli et de Misène.. 

Le Lac qui s' appelé aujourd'hui A^r« 
Moriû , mer morte ^ communiquait avec 
la mer et servait de port . Les Poètes 
ont? imaginé que les. Champs EJysées ^ 
représentés comme le séjour des Ames 
bienheureuses 5 se trouvaient près de ce 
Lac . Lcs; campagnes des empirons sont 
CQCOre* tràs->agréables » quoique tout 1q 
pays ait été tourmepcé par les ^emblç^s 
mens dq tfirtt r et le^ irruptions : le cli-- 
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mat y est doux et on n'y ressent jamais» 
fes rigueurs de 1' hy ver . 

A un mille- de-Ià du tac de iWiir^ MtortOr 
on trouve le Lac Fusaro qui est l'ancien 
marais /îcherush » oii (PAtheronte , si fa- 
meux chez les Grecs et les Latins • Les 
anciens Mythologistes- et les Poètes le 
considéraient comme T infernal Tartare t 
où étaient confinéis les réprouvés. Ton»» 
tes les Ames devaient traverser ce Lac ; 
les méchants y restaient, et les justes pas- 
saient aux Champs Élysées . Ce Lac qui 
est probablement le cratère de- quelque^ 
volcan éteint ) sert aujourd'hui à la ma^ 
cération dii chanvre et du lin ; ce qui 
Iiii a fait donner le nom> de Fusaro • 


COTE DE MISENEv 


f'extrêmîté Orientale et Méridionale- 
du golfe de Pouzol présente un promon- 
toire, sur lequel se trouvait autrefois là 
Ville de Mîsène . Virgile dit que ce nom 
lui est venu deMisenus , compagnon 
d' Enée qui y fiit enseveli .. Jule César 
y fit commencer un port magnifique sous, 
la direction- d' Agrippa , qu'on: nomme: 
aujourd'hui Porto Giulior. Il' fut en sui ta- 
achevé par AWuste pour servir à la prinr 
cipale flotte des Rotaains qui veillait à; 
lu. sûreté de la mer Méditerranée , comv 


178^ Environs db. Naplis i 


me celle de Ravenne gardait les côtes^ de 
TAdciatique •> Pline TAndea comniaadait 
la flotte de Mîsèjie , d' oîi il partit pour 
allei: observer la. fameuse^ irruption du 
Vésuve 1' aa 75 y. dans laquelle. 11. pcrit 
malheureusement •. 

La Ville de Misène devînt comme Baïes» 
im lieu! de déliccs^ et de luxe •. Les plus> 
riches des Citoyens. Romains 9- les Séna-^ 
teurs % les Einpereura y^ avait eux mêmes; 
leurs, maisons, de plaisance :: les plus, ma- 
gnifiques; étaient celles, de Néron et 
de Lqcullus 9 dont on voit eAcore les 
ruines :. 1* Empereur Tibère, mourut dans^ 
cette même maison >. à laquelle se trou«^ 
vait joint un Théâtre, très-grand ». à en 
juger par ses. restes. Cette Ville; fut 
prise et saccagée par les; Lombards, en 
856 ; et délrliite ensuite par les Sarrasins. 
en 890 :. on. n'y voit à-présent plus que 
des ruines qui ne peuvent donner aucune, 
idée des Siècles brillants des Romains». 

On voit sous la colline une- grotte: 
nommée Drago^rsa y c^était d'après Siie- 
tone la Piscine que Néron avait fait com- 
mencer pour conduire dans, sa» maison: 
de plaisance toutes les eaux: chaudes qui 
se trouvaient à Baïes .. Cette grotte est 
très- élevée j elle a 2QD pieds de tong ,, 
sur 28 de large : il y a quatre chambres 
des deux côtés ; mais malgré les sommes 
immenses que Néron empilpya à ce grand 
ouvrage » il ne put en voir la fia > noa 
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plus que de T autre encore bien plus 
fiardij qu'il commença au Lac À ver ne et 
qui devait se prolonger jusqu'à Qstiedd: 
Rome ,. afî» d'éviter le voyage pa^ mer. 
En. allant de Mîsène à Cumes on voit 
les ruines, de la somptueuse maison de 
plaisance de Servilius Vatia , oît 1' on t. 
trouvé beaucoup de belles statues .. Ser- 
V'ilius était un ncfie Sénateur Romain qui 
pour se soustraire aux regards dange-- 
reux de 1*^ Empereur Tybèfe et de Sejus, 
se tira dans cette demeure afîn d' y vi- 
vre loin de la Cour et des. vues, ambi- 
tieuses de ses. Courtisans : ce qui* > au rap- 
port deSénéque rfesait dire qiie lui seul 
savait vivre :: 

O Vathy tu solur sch 'vrvere •. 
Epist. 5 j.. 


COTE de: cum£s„ ville HUINEE. 

'Eît revenant à Bauli',.apr^$. deux milles; 
envîron de cheinin ,, on trouve cette Ville 
située sur une niontagne près delà mer.. 
Strabqn dit q^uë la fondationi de Cumes; 
tst antérieure â celle de tontes, les au^ 
très Villes; dTtalie ;• et qu'feUe fut bâtie 
jpar les Cuméens; de L'île d"Eub.ée ea 
Grèce ,. qui après l' incendie de Trote ». 
Vinrent en Italie avec les Calcedomcnsi 
pour y trouver ua nouveau domicile •• 
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<m Mt ciicore ks 

TîhfTC noonit dans: 

>è ùqpàto se troiK 

Cem VîUe fut 
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DBflr er ssMxaçce pag^ les Loaibsrd& ea 
9^; erdântite oisutte par les Sarrasins; 
OÊ 3f^:: Qft oTy Toit àfrôent plus que: 
dfs raines qm ne pt^nrent daatict aacane 
ëcs Siècles farxlbots des Rooiatbs*. 
Qa veut sûBS la coilioe aoe grotte 
nmée Drag/umii ^ c^ôaît diaprés Siie- 
toœ la Pîsdfic qoe Neroa avaîr mt corn- 
iBcncer pour condttire dans sa auisoit 
de pdaisaoce CDiKes les eaux c&audes qui 
s: tronFaiefit à Baies ► Cette grotte est 
très-é/evée > elle a aco fi^ds, de tong ^ 
»r zSde iarger il y a quatre chambres. 
ifess doK 4ÉHII» '^ malgré les sommes 

eo^pya à ce grand 
en voir la fia » noa 
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Catte Ville était:) imprenable autrefois v 
disent ks Historiens :. malgré ses fortifia 
cations elle ftrt opprimée par les Tyrans ; 
et dut ensuite sa liberté à la valeur dà 
Xejiocrite qui fit- tuer le tyran Aristodè- 
me • Cumes fut la retraite- et le tombeau 
de Xarquia le: Superbe > dernier Roi des 
Romains • 

La population 9 tes richesses de cette 
Ville et sa belle situation jointe à la 
fertilité' de sou terroir > la firent nommer la 
Fortunée, et^ 1' Heureuse- par les. Anciens k 
£Ue soutint beausoup^de batailles. con«^ 
tre. les Campaniens ; elle suivit le parti 
Roinain dans la guerre Punique ;c^ qui 
excita la haine des Carthaginois qui rar 
vagèrent. plusieurs fois son, territoire . 
Elle devint Colonie Romaine sous Augu- 
ste V elle conservait encore sa célébrité 
à cette époque >«i- Je» arts y ^rissaienti: 
c^est pourquoi Horace loue les vases Cu- 
mées î.mais la guerre.- et la peste sur^^in» 
rent ensuite et ruinèrent Cumes 9 qu'on 
appelait àéhvacuaCuma à\x temsdejo* 
vénal . Cette Ville était cependant trèsr 
considérée dans les premi ers Siècles pour 
ses fortifications . Tôtila et Teja >. Rois 
de Goths la choistredt comme le lieu le 
plus sur pour y déposer leurs trésors> 
Elle fut assiégée par Narsete > qui ne pu( 
la prendre qu' en y pénétrant par une 
ouverture souterraine nommée la Grotte 
de la Sibylle. Elle fut prise aussi par 
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Romuald 11 , Diic de Bénévent en 715 j, 
et entièrement détruite: enfîri par les Na-? 
politafns en 120J . 

Au sommet de la montage se trou-^ 
vait le fameux Xemple d'Apollon SanatOf 
ciua 9 faux Dieu de la Cofoiiîe Calcidien^ 
ne j où les Cuméens érigèrent la célèbre 
statue d'Apollon qui. avaient apportée ai 
Gumes de l'Attiq^ie ; et qu'on disait avoît 
pleuré en plusieurs événeraens^ malheur 
r€UXj comme le rapportent les Historiens^ 
Ce fut aussi sous^^. ce Temple y et danS' ua* 
antre creusé dans la montagne mêmç 
qu'on établit l' Oracle de: l'Apollon- Cu-^ 
méen •. C'était dans- cette- horrible Grotta 
que les fameuses Sibylles Cumée et Cu^- 
méene rendaient les Oracles- d' A-pollo»? 
qui ne furent jamais entendus par les. 
superstitieux et les sots qui. les aeman;$^ 
paient •^. . 

La Sibylle Cumée était oée à-Cmnes»^ 
Ville de- 1 île d'fiubée, et florissait dans 
le tems de la destruction de Troie 1' a^ 
1175 avant l'ère Chrétienne.. Plusieurs, 
Ecrivains disent qu'elle se rendit à Cut 
mes en Italie , afin d'y exercer le mînir 
stère de r^ndre^ les Oracles d'Apollon •. 
Arîstotc nous apprend qu'elle avait proi- 
phétisé àiDelphe , ce qui la fesait apper 
îer Sibilla Deljiea. 

La, seconde Sibylle fut postérieure à 
te première d'environ 551 ans : on la 
nomma Cuméene^^parce. qu'elk.nacq^tiit et 
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{urophétisa à Cume& d'Italie ; elle s'ap- 
pellaît Amaltée ; et flôrrssait Tan 17J de 
Ronue ; ce fiit celle: oui offrit * Tarquin 
PAacrèn % Rois^ des KoniaiDS. , les livres 
des. Oracles j^dont eilê exigea ,, après ea 
avoir brûlé plusieurs >, le même prix 
qii^eîle avait demandé pour tous^ 

L'entrée de Ta dite Grotte? est ornée, 
d'' un Beau frontfspice de marbre >don'^ 
nant vers T Orient ; et en- entrant dan» 
fo: Grotte on reconnait la structure qui 
nous^ en: est représentée par les. anciens. 
Ecrivanir.. 

te. Temple de bonne? architecture dont 
cnî voit encore les restes près de la. voie 
Appienne et 1' Arce Felka , fut trouvé 
dans une fouille faite à Cumes e» 1606 t 
£1 yr avait un grand nombre de bdles 
statues- de Divinités-,, dont Scipion Maz« 
2LeJIa fait la descriptioa,, à la fia de soa 
traité de Fbuxol.- 

^Ôtti voit msiï Jeô restes d^ unt Temprc* 
appelé des Oéant^ i qui a li pieds de- 
îo»g^ sur 2^J pieds^e large •. Il a troÉs. 
nichds carrées ,, et une voûte ornée de 
caompartimens .^OtiJ l' appelé le Temple 
d^Géams »àt cause xies statues colossa^"» 
î*à qft'o» y a troiivé:5 dont une était si- 
tuée ^ùT h • pldee ^i» palais; Royal > et. 
séT appelait Gérant du Pàiaîs:. ' s. 

Cumès avait un lîon port formé par 
Je Lac de Follicole ,. nommé vulgairement 
et Jlicola :. Octa^ien Auguste le fit restau^ 
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jer^ et comjnuniquer avec le L^c A.vcrnc 
auî moïciî: d'un, canali navigable. Le. Lac: 
de Lîcola n'' ayant plus, de communica- 
tion; avec la mer r ni avec PAverne?, au* 
jourd'hui >.les eauîc stagpaates ont couvert 
ime grande étendue; de. terrain j, ce qui 
rend Taîr pestiJentîeh.. 

Entrer les^ monts, dits Euboicl 9 sur \» 
route- Domitienne », qut conduit de Cumes, 
à P0U2.0I rom trouve^^ les restes, d'un: gros 
mur etti briques 9 présentant un; Arc qui 
âait anciennement soutenu par deux co- 
lonnes > et portait le nottuff/iirco Felice •. 
le mur a 6t pieds dé hauteur et l*Arc 
ift pieds de largeur r on: voit que le 
towt formait une partie de T enceinte- 
de la Ville ,. et que. l'Arche: servait de; 
porte-.. r 

Tout ce- lieu: qur s'^^^ étendait z\x de-là- 
du territoire de Cumes. jusqu'à la rivière: 
Clanio r était maréfcageux par Teffet des: 
eaux stagnâmes qur en provenaient., En^ 
deçà dé ce marais. > et sur une: colline, 
ne: matières, vorcanique&^^fut: fondée, la^ 
petite: 

VILLE DE LINTERNF. 

Nous a'' avons: aucune donnée biém 
^récise^ sur 50a origine , sinon quî'ellc; 
'tait située dans un lieu: rendu maré*- 
geux: par les, eaux du fleuve Clanio •. 
îous savons; cependant que la Ville de 
interoe; fût. considérée par les Romains 
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comme un liw de frontière exigeant sur- 
veillance i o^est pourquoi Octavien Au* 
gtiste la déclara Colonie Militaire » 

Scipîen^ l'Africain j- dit l'histoire Ro* 
imaîne j ise retira dans cette Ville pour y, 
finir ses jour^ en paix j lorsqu' il était 
persécuté par le Peupfe Romain . Après 
avoir délivré et subjugué' les Africains» ce 
grand Capitaine- fut indignement cité à 
penflre compte de 1* argent? qu* il avait 
Ireuvé' en Afrique j et qu'il devait , disait- 
on 9 porter à Rome ^ au Heu de le par* 
tager à^ sts Soldats . Scipion ne- répon- 
dit à cette acaisation des Romains qu'en 
leur rappelant qu'il avait un an aupara* 
vaut vaincu Annibal et soumis Cartilage à 
leur Empire • C'est ain&l que nous le 
raconte Tite-Live $ il ajoute que Scipion 
avait à peine prononcé ces mots., lors- 
qu'il firt rendre grâce aux Dieux vil prit 
ensuite congé du Peuple^ pour se retirer 
à Linterne , oh il- passa le reste de ses 
jours loin^ de l' ingratitude . 

Séhéque , Strabon ^ et Maximus nous 
assurent , qiie ce grand guerrier mourut à 
liînterne roù ses parens lui fircxjt ériger 
une Statue et un* Tombeau avec T épi*, 
graphe observée pars Tite-Live portant: 

IngratcLPàtrîa nec msa qfildem mea haber^. 

Plutarque: nous dit que le Peuple Ro* 
main se repentant de son ingratitude- en^ 
v.crs^ un;Homme aiissi célèbjc rlui fit éri*^ 
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ger le Tombeau magnifique que Ton vois 
aujourd'hui à Rome, devant la porte St. Sé- 
bastien • 

La Ville de Linterne fut prise > sacca- 
gée et détruite en 45$ par Genaeric Roi 
des Vandales . II n'en resta dès lors que 
des ruines , pannî lesquelles s'est trouvé' 
un reste d^ V épigraphe ci-dessus por-» 
tant : 

s • . TA . PATRIA . NEC . • . 

Tout l'eodroit prit alors le nom de Fa* 
triàj jusqu'au tac situé près de la Ville 
de Linterne > nommée également de Fa^ 
tria . 

Les îles de Procîda , d* Ischîa , d^ Nîsî- 
êsifGt de Capri^que l'on découvre de Baies» 
et du Promontoire de Misène j méritent 
aussi d'être vues, partiailièrement celle 
d'Ischia qui présente plusieurs sources 
d'eau minérales, très-salutaires » quelques 
vestiges; de Volcans et des points de vue; 
très-pittorcscpies • 
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près avoir obscrvdceqa'îîya de plus 
curieux dans la partie Occidentale du 
golfe de Naples. % nous passerons à la côte: 
Orientale , dont îes objets méritent enco-^ 
re bien plus notre attention^, tels, sont 
le Palais Royal de Portîci » les Villes dé- 
couvertes d'Herculanunt j. de Ponipeïa et 
de Stabie % le spectacle du Mont Véçuve » 
les antiquités; de Pestunx % située dans 
le gpife de Salerne». 

ta route de Naples à f^>rtîcî a quatre- 
milles de long; elle est très-large y des 
cassines ». des maisons de plaisance avec 
des jardins délicieux, la bordent d*ua 
côté,, et le rivage de la mer de l'autre - 
Cette rofite commence au pont de la 
Magdelaine , sous lequel passe le fleuve 
Sebeto ^ Ce pont présente la statue de 
St^Jean Napomucenes et celle de St» Jan- 
vier , érigée à Tépoque de la grande ir- 
ruption du Vésuve qui menaçait d'^iiicen- 
rficr Naples en ij6j ; mais qui ce^sa à^ 
Tar rivée de la Tête du grand Saint*. 


^ 
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Après quatre milles de chemia on trou* 
vc le 

PALAIS ROYAL. DE PQRTIC! . 

Ce superbe palais fut bâti par Cbar-^ 
les III 9 en 1728 sl d'après le plan d'An«^ 
toine Canne vari «. II est dans la plus belle 
situation qu'Qn puisse imaginer «.Sa gran-^ 
de façade donne sur la mer et découvre 
à la fois le coup d'ceuil magnifique du 
golfe de Sorento ,, l' île. de Capri , le som* 
met du Pausilîpe , et tout le golfe de 
Naples •. Sa grande cour a la forme d'un 
octogone :. elle est traversée par la route 
publique qui^ conduit aux Provinces, de Sa*^ 
lerne « BasiUcata et Calabre ». Des deu]| 
côtés de cette cour sont les appartemens. 
Royaux i et une Chapelle magnifique au 
rez-de-chaussée •. Ce. Palais a aussi des 
bosquets délicieux^ de beaux jardins avec 
des, bassins, et des, fontames*. 

La co'lection des peintures trouvées à 
Herculanum^à Pompcîa et à. Stabie^qut 
ft*élève àj plus, de 158a pièces 9. exposées, 
dans 16 chambres, d'une cassine attenante 
au dit palais > est sans doute unique pour 
sa beauté ^ Tous ces chefs d** œii^i^re sont 
inimitables pbur la correction et l'exacti- 
tude du dessin 9. le goût 9. la simplicité 
des attitudes et la vivacité du coloris.. 

Sous le- Village de Portîci et celui de 
Résina 9 qui ea est éloigné de deux, mil^ 
bs » se trouve 
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r ANCIENNE VILLE 
D'HERCULANUM. " 

Son nom 9 ainsi que Tes témofgnages de 

Strabon et àe Denis d' Halicarnasse font 

reconnaître Hercule pour lit fondateur de 

cette Ville; et on' prétend que c' était 

THercttle Phé^nicîen , celui qui défit le 

tyran Gerîon^ en Espagne 9 et qui après 

s^re ouvert un passage à travers les AU 

pes j vînt en Italie yoîi i} fonda Monaco 

dans l'a Ligurie j Livourne et Port-Her- 

aile dans la Toscane , et Forn>îe , Pom* 

peïa et la Ville d'Hercnlanum » située 

Sur les bords de^ la rivière Sarno » entre 

Pompera etNaples , aux pieds du mont 

Vésuve et sur le rivage de la mer, oïl 

Hercule fît construire un port magnifia 

que pour y établir sa flotte • On prétend 

que cette Ville fut fondée 60 ans avant 

Troye 5 quoimi'îl en soit 9 il est du moins 

certain qu' Herculanum existait du tems 

de la République Romaine. 

Sa situation^ agréable et salutaire y 
t'^avantage de la mer et d'autres dons 
de l'a nature appelèrent bientôt à Hercu-. 
lanum une^ grande quantité de Peuple ami 
des séjours agréables 5 et cet établisse* 
ment devint bientôt une des Villes les* 
plus riches de la Campanie • Elle fut 
d'abord commandée et habitée- par les 
Osci 9 ensu,ite par les Etrusques , les Sam-^ 
aites. et successivement par. les Grecs - 
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Devenue ensuite akernativcment 'et Mu- 
«îcipe 5 et Colonfe Romaine , elle con- 
serva toujours sa grandeur et sa Hfiagni- 
ficence dans les édifices publics » les spec- 
tacles 5 et dans toutes les entreprises et' 
ks actions particulières de ses habitants f^ 
comme le prouvent le grand nombre de 
sculptures et il' inscriptions c^'on y a 
trouvées . 

Les richesses particulières » le luxe et 
ia moHesse qui s'introduisirent à Rome 
dans les derniers tems de la Républi* 
qtie 1 firent désirer aux Romains Inexi- 
stence <i' une Vîlle Grecque » animée par 
la liberté » le goût 9 et les plaisirs 9 am* 
bellie par les arts , et située dans un sol 
fertile et sous un Cid heureux .Cicéron 
Cite un grand nombre de Romains dont 
les maisons de campagne se trouvaient à 
Herculanum > où ils passaient la plus 
grande partie de Tannée. Strabon qui 
vivait sous Atiguste j-fîous -donne «ne de* 
scription avantageuse de cette Ville ; Pli- 
ne t Plonis et Tatius nous en font éga- 
lement des éloges? ses ruines en effets 
il faut ravotoer , rappélent encore la pius 
belle et la phrs opulente des Villes ae la 
Campanie 9 après Najples et Capoùe • 

Le tremblement de terre /qui cin lieu 
l*an 6j de r ère Chrétienne 9 endom- 
magea grandement la Ville d'Herculanum. 
EHe se serait cependant relevé de ce 
mallietir} si tHe «''éut^é 'êntièremtnt 
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ensevejie par 1* irruption de l' an 79 j 
irruption extraordinaire et bien plus ter« 
rible ^ue toutes les autres arrivées dans 
V espace de 1 8 Siècles suivants • Pline 
]e jeune fut témoin oculaire de cet hor- 
rible événement , ^uMl nous décrit dans 
sa seizième lettre à Tacite* Il se trou* 
vait^dît-îl^ â Mîsêne avec Pline V An- 
cien ^ son Oncle 5 lorsque le Ciel s'obscur- 
cit et la terre répandit les plus terribles 
«Aliàlaisonsi les éclairs «éblouissaient dans 
les ténèbres -y «t augmentaient T horreur 
de «ette «cène ; le Vésuve en même tems 
vomissait une tjuantité de bitume 9 de 
souFre 5 ide pierres ardentes tjui s' éten- 
daient jusqu'à la mer ^ ces mêmes imatiè- 
rcsïSe dirigèrent ensuite sur les Villes de 
Pompdr'a » Herculanum et Stabie qu'elles 
«ensevelirent au moment 9 où les babitans 
td'Jitftrculanum se trouvaient au spectacle* 
Xa mati£r&<|ui couvrit Herculanum était 
plutôt composée de cendre «t de graviers 
c^e de lave f iine grande partie de la 
Vifle fut cependant incendiée 5 ce qui 
porte k croire que ces matières étaient 
encore ardentes et accompagnées des 
torrens d'eau que: ie Vésuve vomit ordi- 
fiairei^ii)! jdans ses irruptions >9 car tout 
l'intérieur des maisons^ en fut rempli • 
Les fouilles faîtes à Herculanum annon«* 
cent que de nouveaux torrens de ma- 
tières Vokaniqties sont passés sur celles 

doAt iitr^lanUiQ: ée«ît déjà copieit ; 
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on a même des indices certains que les 
produits de six autres irruptions se sont 
encore répandus sur cette Ville depuis 
sa destruction « 

Les belles Villes d* Herculanum et de 
Stable ainsi détruites ^ furent tellement 
oubliées qu^ il «n resta à peine quelques 
faibles traditions > à l'aide desquelles les 
An^k]Jtiaires cherchaient le lieu da son 
existence • ta découverte d' Herculanum 
fut absolument V effet du hazard • Les 
habjtans de Résina ayant creusé en 1689» 
jusqu^'à la profondeur de éç pieds ^ dans 
un de leurs puits » ils y trouvèrent des 
débris de marbres précieux et plusieurs 
inscriptions appartenantes à la Ville xïe 
Pooipeïa . Emanuel de Lorraine ^ Prince 
d'ElbçBuf, en 1720 , ayant besoin de 
marbre pour son château de plaisance de 
Portici 9 fit creuser autour de ce même 
puits , et y découvrit plusieurs statues ♦ 
Ce$ circonstances rappelèrent le souve* 
nir d' Herculantmi ; mais le Gouverne** 
ment s'opposa à la continuation ds$ 
fouilles i» 

Nous sommes redi^vables de !a décou- 
verte d^ Herculanum à Charles III , qui 
fit reprendre les tra^mix commericfés par 
le Prince dfJBlbcbuf. Les Ouvriers avaient 
à peine pénétré à 6^ pieds de profon- 
deur dans le dit puits 9 lorsqu' ils dé- 
couvrirent une tnscriptioii^ lapidaire et 
quelques débris de statues équestres ém 
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bronze. Ils continuèrent à creuser ho^ 
moQtalement et trouvèrent deux statues 
de marbre avec d'autres fragnieots 5 mais 
la plus belle découverte fut celle du 
Théâtre <l' Herculanura , où le Peuple 
fut s di-?t-OQ 5 surpris par la terrible ir- 
ruption du Vésuve au moment A'une re-, 
présentation. 

Le Village de Résina présente aujourd' 
bjui l'ouverture d' une fouille conduisant 
à un i:hemifii étroit -j oîi V on descend à 
l'aide d'un flambeau et accompagné d'un 
Cicéron qui vous condiiit jusqu'à la fin de 
oe chemin » oh se trèuve le grand Théâ- 
tre d'Uerciilanum , le seul monument qui 
s'offre encore à la curiosité des Voya- 
geurs • 11' est magnifique et^ d'une super- 
be architecture Grecque 9 orrné d'une bel- 
le façade et de colonnes -de marbre pla- 
cées dans Ja scène : il aessembie beau- 
coup au Théâtre de PaHadius de Vicen- 
ce^ Sa circonféçeînce a 290 pieds à Texte- 
neur » et 230 aiv<ledap$^ Le$ spectateurs^ 
y avaient 2i;ç90gs de «'degrés sourmon-. 
tés d'une galerie ornée de statues en 
br^on^e. 

II sçrak à désirer qtie cette fameuse 
Ville. fftt entièrement découverte , corn*» 
me celle de Pompeïa., dont noujs 4vons 
le plaisir de jouir dans son entier $ maiS; 
ks Vilijages de Fortici cl, de Rpyça .qui, 
couvrent HçrqiHiaoum: 3 iont empêché de 
^inpletw le» .fettUJgs mju'^a n!a pu faire. 
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4}ti' horizontalement et «n détails en re- 
couvrant les 'édifices après Jes avoir exa- 
minés et en avoir retiré les plus riche$ 
ornemens . Herculanuoi conserve toujours; 
malgré cela les traces de son ancienne 
beauté . Ses rues étaient larges » tirées 
au -cordeau et pavées <le laves de la même 
cspèce'que celles que vonïit aujourd'hui le 
Vésuve : ce qui prouvé qu'il y aVait eu des 
irruptions antérieures à celle de l'«ii79 • 
Ces rues avaient des marchepieds dc$ 
^eux côtés 9 comme ceHes de Londres.* 

On a trouvé à Herculanum beaucoup 
de Temples 9 et une infinité de. maisons 
d* une bonne architecture , et enrichies 
par les beaux arts. Le Forum d* Her- 
culanum qli*^on a également découvert f 
était une jîlace rectangulaire de 22! 
pieds de longueur j environnée d'un 
portique soutenu par 40 ooldtines^* Pào- 
ces de cette place se trouvait formée :par 
cinq arcades ornées de statue$ équestres: 
les deux plus belles représentent les 
Balbi Père et Fils , et se conservent <lans 
l'Académie <lbs études de Naples . Ce, 
portique communiquait pat un portique 
commun à deux Temples -j dont ? un 
avait 1 50 pieds de longueur . Presque 
toutes les maisons étaient peintes à fresr 
que , le seul genre <Ie peinture connu 
che* les Anciens, Les fenêtres étaiçnt 
ordinairement fermées par des volets de 
bois 9 excepté dans quelques maisons c& 
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Oh a trouvé des vitres très^épaisses » par- 
ce qu'on ne connaissait pas alors V art 
ât Its ûmineir aussi faeibsment qu'on le 
fejt âfijonrd'hni : on a cepehdanpt trouvé 
Mè gtMd^ quantité de^ borrtei'iies ^ et de 
fôbleis rfe grès verre • 

La Ville d'HefcBrlaniMi fte fut pas 
«éûverte par la law,'corïwnetiowravons 
&it plufe haert , maïs par les cendres du ^ 
Védlil^e qtil sfe mêlèrent à reaû et for* 
Jfife-eht ainsi un nroriier tr^snlur > qu* on 
a it h peine à casser • 

Ces matières étaient sans doute em« 
l^râsîée* lorsqu'elles ensevelirent Hercu'- 
ianum 9 tai* les porteis des matst>ns et au» 
très bois de la Ville ont été trouvés 
convertis en une espèce de charbon qui 
cfdriserve encore ^uekjue souplesse par 
*nîte de P humidité de la îçrï't. Tout 
était réduit en charbon » on grillé dans 
les nraîsDns mêmes oîi cette matière n'avait 
p^s |)érietré \ Ces objets cependant tels 
^ue des livres écrits sur l'écorçe de Pa- 
pyrus d' Egypte , le bled , J' orge , les 
ûoix I les amandes , les %ues, le pain > 
étaicht dans leur entier » ^insî que le^ 
Ihèùblés t les ufensiles de brons&e qui 
n*ét>iënt nullement fcndornmagés. Oh a 
Wai trouvé des chambres remplies de 
Sa dite matière ; ce qui protive qu'elle 
Vétih dissoute avec les eau3{ du Vésuve 
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:ent de matière fluide • 11 faut croirA 
nalgré cela x]tte Ja Ville d'4lerçuIaAMiii 
fut ensevelie petit-*à-petit 9 et de iMoiè* 
re à donner aux habitais h tems de 
se sauver » et d'empwter ce qu'ils avaient 
de plus précieux : en effet depuis. c}Mi 
les fouilles sont conuDenoées 9 on n'y a 
:rouvé qu'une douzaine de squelettes ^^ 
une très-petite quantité d'or 9 d'arcent r 
et de meubles précieux les plus diMicH 
[es à transporter • 

. Tous ces édifices ont été recouverts 
peu à peu après les fouilles » et tous 
[es maÂres 9 bronzes » peintures 9 sculp» 
Lures 9 médailles » ioscriptîoiis 9 papyrus » 
instrumens d^ arts 9 utensiles nécessaires 
à la vie 9 dont noms n' aviçm aucune 
idée ; tous ces «>b},ets furent placés à Por- 
tici > d'oii oat été tra^sporcés d^s V^çsu^ 
demie des éludes 4^ Naples^ ; et Ks tfor-^ 
ment un musée çui est uaique dans If 
Monde f de manâre que jj'op ne va à 
Herculanum 9 que pour voir le Théâtre » 
le seul édifice que nous reste • 

On a érigée à N;^>les uae Académie 
afin d'examiner et d'illustrer les susdits^ 
moniimens ; elle est composée des plus 
savans Antiquaires 9 ^ui nous ont donné 
neuf volumes in folium * C7est un ouvrage 
classique 9 tant à cause des ses savantes 
et érudites explications > que pour I9 
ms^gnificence de l'édition 9 et de la beaur 
té des gravures •. Comme V on désirait 
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que C€t ouvrage fût réduit plus commun 
tt moins cfîspendîeux , c'est pourquoi Mr, 
T^jomas Piroli, graveur à Rome » en a 
' |>ubliée une édition in 4« vol. 6 t avec 
les explications en Italien , et en Frànip 
çaîs j ornée de gravures: die se trou- 
vé dans nK)n Etude > au prix de vingt 
éctis • 


* * ■ 

^ A trois milles jde Résina » et à hj^it 

de' Napies on voit le 

■ ''■-'' 'v '. ■ ' ' * • 

MONT vésUVB. 

Cette épouvantable montagne est pla- 
céè^^entre la mèr étales Appennins ; elle 
est environnée de deux autres montagnes 
dCMtit Ttine^btnniée Soninj0 et 1 •autre O^-' 
tajanb r quoique séparées éntr^'efles i Ce^ 
montagnes ont cependant* des racîde$ cofmi: 
mîmes 1 on croît même quMles: rtjd' for* 
maient autrefois qu'une seule tt même 
montagne» beaucoup plus haute au'élies 
ne lesoiït actuellement i et qtie^leirt; sev 
pârâtion est àfé à J*éflfet de qÈféJquè it^ 
ruptîbn qui emporta en tiïômfe tems leunf 
sommets pour les convertir eh Crat^i 
ire. Lé Vésuve a la forme d'une pyrâ* 
xnide j sa Hauteur perpendiculaire est éé 
57 J pieds /et la circonférence des trois 
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fïiomldgnes prise à leurs bases 9 detreate 
lïïiJIes • ^ 

Trois chemins différents conduisent 
au sommet du Vésuve : celui de SlN Se* 
basticn vers le Nord; celui d*Ottajam>à 
l'Orient et celui de Résina du côté de 

' l' Occident : ce dernier chemin fest te 
jplus fréquenté. On trouve dans le villa-i. 
ge de Résina des Conducteurs et des 
chevaux, à l'aide desquels otï arrive jus* 
qu'au tiers de la montagne : ces Cou* 
ducteurs hommes adroits et vigoureux 
présentent alors aux Etrangers une ceîa- 
ture attachée à leur dos y à laquelle ces 
derniers se suspendent pour parvenir ainsi 
jusqu'au sommet du Vésuve. Plus on 
monte et plus k chemin devient difficile^ 
et comme la montagne est d'ailleurs cou^ 
verte de cendres 5 et d'un gravier cor^ 
rosif et très-glissant , sur lequel les Voyaw 
geurs courraient grand risque de tom* 
ber s'ils n'avaient la précaution de se 
soutenir à la ceinture du Conducteur ^ 
Au lieu d'une plaine délicieuse^ le som» 
met de la montagne présente un goufre 
horrible 9 ou cratère de 5624 pieds de 
circonférence 9 environné d' un sentier 
de trois à quatre pieds, oh l'on peut à 

* peine marcher , parce qu'il est rempli de 
cendres, et de sable cachant des pierres 
calcinées • On jouit én^ cet endroit du plus 
beau coup d'ceuil possible • Lorsque le 
Vésuve est tranquille 9 oa peut non seu>- 
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kment se promener autour cie son ct^. 
tère 9 mais y descendre même dedans 
fuaqu^à ia profondeur de cent pîeds en* 
?iron ; quoique cette descente soit très- 
rapide 9 et presque perpendiculaire s on j 
peut cep^dant y marcher à l'aide des ] 
irrégularités du terrain, et des pierres ; 
qui devancent • Je desirais voir V intiÉ- 1 
rieur de i^abyme % mais la fumée <)ui en 
sortait lorsque je m' approchai , était si 
épaisse que je ne pua . satisfaire ma <u« 
riosité ^ 

La forme et le niveau du fond du 
t?ratêre varie souvent ^ au rapport de ceux 
qui y sont descendus plusieurs fois ; il 
est tantôt concave ^> et tantôt convexe 
suivant le degré de force de la fermen- 
tation intérieure • Cette es ûèce de croûte 
est formée par la lave f l'écume métalli-^ 
^ue rie sable 9 des cendres et autres ma« 
tiéres volcaniques. ^ La chaleur qu."* on 
^'prouve dans le cratère est au;si forte i 
que celle d'une étuve* 

On ne doit pas se (îer au calme ap« 
parent que le Vésuve coii3er«e souvent jl 
pendant une longue sui^ d'anniâes» em, 
•n'exhalant qu'une fumée lente i car c*cst 
alors que les. matières qui bouillent et 
fermentent continuellement datis le sein 
de la montagne » cherchent à sortir du 
profond abyme qui les renferme . C est* 
aussi dans ces circonstances que se font 
sentir les secousses soutçrraines » et qu'on 
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voit s'élever 4es tpurhîlloois d'une futn^e 
noire et épaisse > qui e$t 4'lin très^mau* 
vais augure Iqrsqu' elle pretul la forme 
d'un c6ne ou d'un arbre de pin j car 
c'est l'indice certain d'une grande ir-» 
ruption. 

On a observé aue l'eau de la mer quît« 
te le riv^e penoant l' irruption ; ce qui 
fait croire ou'elle s'introduit alors dan$ 
r intérieur de la montagne ; les coquilles 
marines qui se trouvent toujours dans 
l'eau vomie par le Vésuve j rendent cetie 
opinion assez probable • Quelque soit 
d'ailleurs l'origine des eaux qui péné- 
trent dans cette fournaise 9 elles doivent 
nécessairement en augmenter la for<:e et 
Tagitâtion ; ce qui produit peut-être l'ir« 
ruption . 

Le soufre est certainement la matière 
la plus inflammable que l'on connaisse» 
et la cause première de T incendie d'un 
Volcan 9 et de la foudre qui laisse en ef- 
fet par tout oh elle passe 9 la même odeur 
de soufre que les matières du Vésuve • 
Les nombreuses expériences de 0.05 
physiciens et de nos chimistes prouvent 
-que la force du feu des volcans esttrès« 
supérieure à celle de nos charbons ar* 
dents j et même au feu des verreries; la 
chaleur volcanique est conséquemment de 
très^longue durée . 

Parmi les matières du Vésuve t on 
distingue la lave et les cendres }Ja pre* 
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mière est une matière embrasëe et K- 

3uîde j qui a }a consistance du verre fon- 
u . EHe sort ordinairement des flancs 
de la montagne pendant les irruptions, 
'iSfC répand comme un torrent J4jsqu'à- ses 
pieds, et va même quelque fois jusqu'ali 
rivage de- la mer , oh elle forme de pe- 
tfts promontoires, Ett s* arrêtant cette 
tâve perd petit-à-pem sa chaleur natu- 
relle et se convertit en une pierre d'une 
couleur brune aussi dure et aussi sus- 
'ceptible d^'être poîie qae le- marbre j 
diont elle remplace parfaitement ks us3^ 
ges. Cette lave coule lentement et avec 
wne espace- de^* gravité j: mais elle est 
d*une épaisseur et d'une profondeur con-- 
sidér.ablesî^el)e a quelquefois quinze pieds. 
de haut, et une grande extension . Le 
moiiidre obstacle 'suffis pour retarder- 
son cours :-elle s'arrête alorsà la distan- 
ce de sept à huit pas v s'enfle et eT>- 
toure ce qui s'oppose à* son passage jus- 
oii^à ce qu? elle ne l'aie entièrement 
aétruît ou couvert-.- Si l'obstacle est fou- 
mé par des. cailloux ou des pierres po*« 
reuses , eHes se brisent alors avec Itn 
bruit presque semblable à cel^iî du ca- 
non . les gros arbres et les bâtisses ofi. 
frent un^ plus grand obstacle aa cours 
des laves ; elles s'arrêtent alors autour 
de ces objets ; les feuilles dès arbres con> 
mencent â. jaunir , se sèchent ,. s'enflam- 
ment et oc tai^deat pas à prendre feu 
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avec l'arbre mértie ; maïs il est rare que 
les mîïîsons et ^attirés édifices soient rcii-^ 
versés -par Asl mafrcHe* des'/ laves . Cette 

■ fêve- conservé pènHafnr trSs-lbng tehis sa 
chalfeiir intérieure et en proportion de 
sa majorité de force sur Ife feu de nos 
fournaises : en se refroîdissant , elle de,»- 
vient dure coriWrié' la' ^pierre , et d^ une 
couleur briinre" avjéc dès taches rpnges et 

^bleues i'Cti s'en: ^t pour paver les .rûeV 
dfe NaplèVét deé^VîlIes des environs :Jors- 

•que la^ lave* est travaillée , est aussi lui- 
sante qU'isIle sert à* faire des tables jdei^ 
tabatières , et jusqu'à des anneaux et dés^ 
pendants d'' oreilles . . 

' Les cendres du Vésnve sont'presc/iiè 
de la même nature' que la lâve . ta for- 
ce avec laquelle elles sortent du cratère* 
-fait qu^elles s'élèvent rrèi-hatit ^et se 
soiîtiennenr Ibng-tems çn T'aif. Ee vehit 
lies porte quelque* fois à une" distance 
étonnante . Les anciens* Ecrivains nous 
raccontent qtie lors de^ l' irruption de- 
ran 7<^de VSve Ghrétienne , les cendres 
du Vésuve arrivèrent juscju'en Egypte et 
en Syrie jqu'èlles furent jusqu'à' Constant 
tinople en- 472 , jusque dans là Fouille > et 
en Calabre en ii?9 î qu'elles volèrent en- 
fin-^s'il fantles en croire , jusqu'en Sar- 
daigne y à Raguse et à^ Constantînopife- 
en i6ji . 

Ces cendres volcaniques^ mêlées àl'èauî 
forment une matière liquide qui. se ré- 
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Î^and sur les tenrains, « et V io'î^ite cTaos 
'intérieur des maisçiui ^ comme cela 
arriva à Herculanum et à Pompeïa • 

Oa peut juger da, ia viokuiçe de ce 
Volcaa par la hauteur; prodiiigieusé de la 
cûlcuiae de fumée qui s*^^ en élève •. On 
prétend que I9rs.de l^irruptioa de i6ji , 
la hauteur de cette cc^^^me fut évaluée 
à 30 milles, ; et celle éf }779' ^^aît mille 
toises de haut » sur vingt de diamètre «. 
Le Vésuve vomit aussf des. piqcres. d' un 
poids et d'une grosseur énoones: > que ia. 
violence et la force du feu lancent à une 
Ihâuteur et à une distanœ extraordihai^ 
re • Maia ce qui est encore pk&. singu-- 
lier » c^est que riramense quantité de 
matières sorties de cette fournaise et qui 
couvrent toutes les terres des environs, 
jusqu'à la mer rSuâiraiêÎQt^ si elles étaient 
réunies y pour former une montagne- pour 
le moins quatre fois aussi grosses que le 
Vésuve lux-mÊme. 

On ne doit pas supposer ^ comme biea 
des gens 9 que le Vésuve communique 
avec d*autres Volcans » et particuliàrement 
avec le mont £thna de Sidie, la Solfa- 
tara de Pouzol » et l'île d'^^Ischia» Les 
observations les plus scrupuleuses, démeu* 
tent cette assertion » et il n^fest pas vrai 
que fc mont Ethna et le Vésuve fassent 
leurs irruptions en même tems » eft par 
une cause commune ; ou que Tua de ces 
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Vblcâits s'anume lorsque l'autre s* éteint 
comme quelqu^un l'a cru » 

~ La pretnî&e irruption du Mont*7ésu- 
, ve dont ]es:ËcrFraiBS fassent mentio!! est 
celle du 24 Août ^e f an 7f de Têne 
Chrétiefme r qui ens&vetit à ia fots^ et la 
Ville d' Uerculantsxn et celles de Pompeia 
et de Stable . Maïs d^iaaïtres îrruptî(Mis deî* 
vent nécessairement avoir eu lieu avaat 
cette époque^ car otï a reconnaisse les 
rues de ces Villes étaienk: di^'a compo- 
sées de lâ^e et autres matières volcani- 
ques : œ qui paraît annoncer que Je Vé- 
suve payait pour îMi ifolcan éteint depuis 
lottg-tems , loraque furent bkies quel- 
ques Villes dans ses ennrxDins . 

L'irniptioa deJ^an 79 fut épouvanta- 
ble î le Volcan s* ouvrit tout d'^tm coujp 
avec une èxftfosiJon^ ierrâ>I)e : et il en 
sortît une X3olonnr de fiimée îé^pais^ qui 
s'éle\ra en forme deî dôileV. Le Ciel fut 
obscurci pendant trois, jo^rs-, Peau de Psl 
mer sd^andonna ie rivage > et le Volcab 
Toniit tasat de matières <int les Villes 
d* Hercplamim » Pompjeia et Stafeie en fii- 
-xent caiièrçraent couvertes» Pline le na- 
turaliste qui était paru de Misène > o& û 
. commaifd&ft la ilotte Roniaine 9. pour jouir 
: de plus ptè^ du spectacle de cette ir- 
ruption 9^ en . fut la victime à Stabie» oîi 
-^ks cendres Té touffèrent • Pline le jeune 
^son neveu # nous a lafesé une plus ample 
-et .très-exacte description de cette ter- 
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rlhle irmption y dans ses lettres^ à Ta» 
«îte. 

te Vésuve fk encore de grandes^ ir*^ 
rupiions dans les années zo^y^jz 9 512» 
685 > et ioj6. Si* nous Voulons, en croire 
Charles Sîgonius;, il nous. assure que celle 
de 47^ remplit de cendres toute 1' Euf 
rope et causa une telle frayeur àConstaa- 
tinopl^. que 1* Empereur Léon ^ abandon- 
na ce^te Ville qui se. trouve cependant- à 
plus de 750 imites du Vésuve •^JL'irruption 
de xaj6 est rapportée da«s la chronique 
à l'anonyme de- morttc-Casino :,otScotas 
dit dans son Itinéraire qu'il a lu dansv 
les. annales d' Italie r» que les fiancs du 
Vésuve s'entrouvrirent , et. qu' il en sor- 
tit des torrqps^ de- feu >.qiii. s' étendirent^ 
jusqu'à Ip mer •.: > 

11 y eut aussi d'autres irruptions en 
1049^ I tjS i Xii39 vijo^S, et 1500:9 nwîs 
celle de i^jj' fut laii treizième et p\\3S 
terrible enqore- que^ toutes- les. autres- • 
Le 116 Décembre: i6^i v après de fortes- 
secousses de- tremWementde terre et des 
tourbillons d'une fuméfe noire qui s^iêU^ 
.vêrent en forme de cône »- présage tou- 
jours funeste ,. J/e flanc dfe la montagne: 
s' ouvrit j et du> coté de Napjes. vomit un 
torrent de laves qui> sCt divisa en sept 
parties ; elles se dfrigéfentjiur sept pojnls 
différents , en ruinant les Villes et les Vil* 
lages des environs . Du cratère: ensuite 
sortirent des torrens d'eau bouillante ac* 
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compagnes de violents^ tremblemens de* 
terre • Ce déluge éjpouvarltaWe innonda 
les campagnes , dâ-acina r et ^emporta 
les arbres t renveri^a les> maisons rnoya^ 
plus de 500 personnes cfui se trouvaient 
vers là Torre del Grecv : îl arriva même 
jusqu'à^ la Ville de Naples où trois^ miller 
-personnes ftirent noyées par ce désasii^ 
qui dwa jusqu'à ia moidé de Jahivior 
1-653 . 

Les irruptions des années lâpùj i^Sty 
1^94, 1689-5 1 701 ne furent moins ter- 
ribles f et depuis 170Î 5 jusqu^ à ^757 >- 
îl y eut trèis-peu d*ânnées oiV le Vésuw 
ne jettât pas des- lâvcs , ou tourau moin-s 
de la fumée. Les irruptions de I7J7'5 
1751 , 17545 i75'9> 1760^ i76s',et 1766s 
dirent aus»i considérables f-mal^ celle du 
i-9ïOctobre 1767 , fut très-épouvantable^j 
Je tremblement de terre sa fit sentir jus- 
q^i'à la dfstance de 2a milles. A Naples 
même il y eut une pluie de sable et de 
cendres t le cours de^k lave avait 300 
pieds de largeur y sur 24-- de hauteur .. • 

Les îri-uptions deft annjées 1776» l778^^ 
et 1779^ furent mpîns funestes f. mais la 
dernière qui eut lieu m 1794 > fut très^ 
violente : le Vésuve vomit un torrentde 
laves qui couvrît les campagnes et les 
maisons. de la ¥àrr^ dél Grèco . On- compte 
ainsi J6 irruptions depuis T an 79 > jus- 
qti' à. ceJIe dé 1794 ; on peut malgré 
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cela regarder ces irrupcions cmntnc ao- 
nucHes » car il ne se pa^e pas d'^aonée 
que le Vésuve ne votiûsse îmo plus ou 
moms grande quznmé ^ Jave> de cen* 
dres » et d* autres matières par le cra- 
tère ou par ies flaocs de ia montagne* 

La Ville d* Herculanum a été trouvée 
«tt^éi^elîe SCHJS six couches *de cendres for* 
mttftt ensemble une hauteur de 6f pfeds > 
ce qui rend incontestable qu'ail y eut en* 
coce^inq irruptions après celle qui ea* 1 
s^veliît tferculanum en 79 . 

ta Ville de, Pompeïa est ainsi tou/burs 
ex|»osjée à être nouvellement easévdie* 
^ à nous priver pour toujoitr^ pteut-ètre 
des découvertes înaportaiites qui peuvent 
nous donner lea^ tdées tes pJus exactes 
des nxQBtirs >et des usages de& anciens 
PeupJcs^ 


En descendant du Vésuve et en pas^ 
sant par ks villages nommés de la Tbrre 
det Grèce y tt de la T&rre délia Mknziata ^ 
«près deux milkis de ^h^mm yon trouve 
sur la route de 'Salerne , et à douze ma- 
îes de Naples,. '' - .' 

POMPEÎ A , A>ICI£1^E ViLLF., 

ta fondation de cette Ville ^%t attrî- 
buée à Bereule /ainsi que celle d'Her- 
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dilâmim % doot elle est trèi-*ra{vpf ochép ^ 

On îgolore Pethimotogie de ^ déîtionu- 

nation > mais on sait qn'ieJIe fut habitue 

parJes mêmes Peuples çu* Hercuiaiuif» r 

€*est-à-dîre^ les OsqueS)^ les Etrusques », les. 

Pélagiens^.9 les Samioite&r et les Kamains*. 

Les habîtans d' HercHlamim et Pompeïa 

prirent les artiie$ dans la guerre socJate. 

pour obtenu- la quaMté de. citoyen s Ro'- 

-rnsLin^^ Uàn 66^ y P. SyHa y fonda unse 

•Colonie à laqi^le il assigna k. tkcs dit 

territoire de PiaiBpera.- 

La VîIJe de Pompeïa était sîtt}& près: 
St la rivière Sarno rpeu loia if e la ttier % 
sur laqu^elle elle avait an port magniHt* 
qœ » prc^e» au dire de Titc tîve et Fjo- 
rusrà recevoir l'armée navale ^iPèCoif- 
•Dejûis; La comni0dit£;>de:>;fia miUtion 
l'^avait feodite te centre der tout® les né^ 
fgociatfons OQmineno^les:4ej^tola>>Ioc6*^ 
TSLy^ Aoerracr'iVilieaiëgfile^mnt eélèbres. 
ée ce ttnis*là. £e gram^ ' cemmerce qui 
s*y était introduiit 9.101 la fertilité de som 
cfîmat r la rendirent %. comme^ dttcnt Ta- 
àrte et Séoèqne » une des Villes, les. pl«s: 
peuplées de la Campaniq . Pliisieurs il- 
rostres persotia^ fi^ains. y formârent 
éts> maisons de plaisance m. Cieéroa y 
avait aussi établi la sienne r comme il; 
P annonce dans plusieurs de ses lettres 
à Marins» 

Sous le Coosutat de Regtrlus et de 
Virgmius % Paa 6} de Père Chréueoae > 
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précédées d'iiK]ioe& qui donnent le tems 1 
de se sauver «A peine a<*t*on trouvé eo 
effet une centaine de squelettes dans toute j 
la Ville 9 et un senf dans le théàcne • Il œ 
faut supposer d^ ailleurs que les babitaos ' 
de Pomp^ïa fussent assez dépourvus de i 
bon sens pour ne pas fuire aux appro- 
ches d^un danger aussi imminent 9 en em- 
portant ce qu* ils avaient de pins pré- 
cieux à sauver ; et il est probable que 
ceux-là seniemenc périrent qui furent 
dans r impossibilité réelle de fuire , ou 
retenus par 1' amour de leurs ricbesses 
et Pespoir de voir cesser le fléau» 

Vers le milieu du dernier Siècle , et 
après dix-sept Siècles que la Ville de Pom- 
peïa avait disparu par l'effet à\x ptôno* 
mène et- dessus „ on découvrit quelques 
traces de son existence » en faisant une 
plantation de vigne . Le Roî Charles de 
Bourbon > grand amateur des sciences et 
des beaux arts ^ en fit commencer l*exca* 
vation qui fut continuée par la suite > 
et que Ferdinand !, «on auguste Fi^ 
poursuive »ujoûrd*hu! * 

Cette découverte dissipa le nuage f m- , 
mense qui nous obscurcait la vénérable 
antiquité ; le^' tafens Nationaux se ré« 
veillèrent s T émulation de perfectionner 
les arts se fit sentir alors» et rappela 
1* attention à^s Voyageurs qui ne man- 
quent jamais de voir la Ville de Pom* 


PoM1>fttÂ t A«CUItiffi Vf LIE • £11 

peîaf la seule qui soit restée exposée à 
la curiosfté des iotefligens* 

Quelle satisfaction n^éprottve*t<-<in pas 
à la vue de ses aocieus murs y en pre- 
menaot dans sts rues» en visitant les 
Temples % les Théâtres* et en entrant dans 
les maisons^ oh habitaient » il y a^dix-huit 
Siècles 3 les Hommes ks plus illustres de 
la Terre m Notre esprit se raai»ie » et nos 
idées s^ agrandissent à ce spectacle cu- 
rieux » qui deviendra bien plus merveil» 
leux encore lorsque la Ville sera eiïtiè* 
rement découverte. 

Les matières qui couvraient Pompeïa 
n^avaient que quelques pieds de hâuteuri 
et ne présentaient pas des Villages bâtis 
au-dessus comme à Hercnlanum ;ce n'était 
que des vignes que le Roi put acheter , et 
creuser pour laisser ainsi toute l'ancienne 
Ville à découvert * 

En faisant les excavations on a obser^ 
vé que les cendres volcaniques »^dont les 
maisons de Fompeia étaient couvertes i 
ne se trouvaient pas toutes égalemeiît 
placées dans leur ordre naturel r c'est-à- 
dire de la manière dont elles avaient été 
vomies par le Vésuve % et comm^ on lôs 
voyait dans les autres parties de la Ville; 
mais remuées et bouleversées! ce qui fait 
croire qu* après 1* irruption de P année 
79 ) les malheureux habitans » cherchèrent 
-à découvrir leàrs 'maisons pour recouVr» 
tout ce qu^ils y avaient laissé de pli$. 
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précieux ; comme firent les habitant de 
]a Tone dtl Greco , après T irruptioa 
de 1794* cebx-ci cependant n'eurent pas 
des cendres à creuser 9 mais des masses 
énormes de lave aussi dures que la pier- 
re Qu'ils furent obUgés de briser à force 
idc ter. - 

, ; Poirr satisfaire en quelque sorte là es- 
'.riosijté des savans Voyageurs , je rappor-^ 
terai en cet endroit tout qu'on à oteervé 
jusqu'à^ présent de plus* important dans 
cette ancienne VilJe ^et dont ^'ai été moi* 
même le témoin oculaire • Sur la collina 
qui est assez près de Pompeia y il y avait 
un Pauxbourg ou Village nommé Pagap 
Augustus Fetise 9 composé dé plusieurs 
bâcimens» et entr^autres de la 

MAISON DE L'AFFRANCHI 

M/ARRIUS DtÔM$DE. 

H est d'abord nécessaire d^obser-- 
ver que ks maisons^ de Pompeïa n' ont 
t'ôut au pins qu^'un ou deux étages r el- 
les consistent aussi généralement en 
une- cour carrée entourée de portiques , 
où aboutissent les portes des chambres.; 
au centre de la cour se trouve une ci* 
terne cfu réservoir d^eau absolument sem» 
Wable aux cloîtres de nos couvens : les 
chambres du rez-de-chaussée n'ont au- 
cune communication entr'elles j elles sont 
petites 9 mais élevées» et la ' majeure par- 
tie sans fenêtres > de manière qu' elles» 
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reçoivent le jour par îes portes : les 
cHanibres sont presque toutes douveries 
d'une voûte plate et pavées en mosaï- 

3ue : les mursdes chambrés sont garnis 
e figures et d' architecture 3 peintes sur 
un stuc très-dur , ou au moins teintes 
avec une couleur rouge ou jaune • ' 

La maison de M. Arrius Diomède fut 
la preniière découverte faite à Pompeïa ' 
Jes restes de cet édifice annoncent enco- 
re que c' était un des pltis beaux et des 
jilus magnifiques . Son intérieur présente 
une grande cour en carré long r environ- 
née d'un portique avec des pilastres de 
«tbc ^ et dans le milieu y était un petit 
jardin avec six colonnes qui servaient de 
soutien .à un4)erceau ^ On voit -ensuite un 
bassin ou réservoir en marbre blanc avec 
une citerne au centre .On passe de ce lieu 
aux chambrés du rez-de-chaussée qui sont 
au nombre de -huit» et peintes presque 
toutes en fond rouge avec des pavés de 
mosaïque > et des voôtes » dont une à gau- 
èhe est plate , et l'autre à droite est aussi 
plâtè avec Jes caissons de stuc tien travail 
lés .Plusieurs de ces chambres sont ornées 
de figures et d'architectures peintes d'une 
manière très^agréable.On àtrouvé dans ce 
rfez-de-chatissée un sjeJHeléttè qu*on croît 
être celui M. Àrrius Diomède; maître de 
la maison r'ii tenait les clefs d'une main, 
et jdes monnaies et des ornbmens d' or 
de î'\aqtre : derrière lui se trouvait le 
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Domestique portant qiielqws vases d^ar« 

fent et de brooze. Ces deux individus 
taient au moment de prendre la fuite 
lorsqu'ils furent ensevelis par la pluie 
volcanique • 

Deux escaliers conduisent à 1* étage 
supérieur 9 dont il ne reste que le côté 
droit 9 sans toit , comme toutes les mai- 
sons de Pompeïa • Au JXHiieu de cette' 
maison est une cour couverte entourée 
de 14 colonnes de briques revêtues de 
stuc 9 4|ui foi*maient un portique couvert 
et pavé en mosaïque* Ce rez-de-cbaus«- 
sée présente plusieurs chambres qui ser- 
vaient pour prendrç les bains^ boire 9 man» 
ger 9 fh^rmir et autres usages» 

£a sortant de la maison dMrrius>on 
voit à gçMcbe Je Tombeau de la Famille 
Arria j son iascription annonce qu' il fut 
érigé p^r M. Arrius Diomède > Affranchi 
de Caja r i^aître du higus mburbanus 
Augusiui FeUx • On y voit aussi deu^ 
têtes de màrbi^ à peine commencées. 

On jouit ^ sommet de cette colline 
du cou^p d'psfpil le plus étendu et Je plus^ 
pittoresque des eii^vorons m C'est là ;saus 
doute que se* lroi>vait la. d^liceuse mai-i 
sonde pl^saçqs ;de Cicéron >qui formait 
avec reiie: de Tnscuknum » le séjour le 
plus favori de ce célèbre Orateur 9 com** 
me il le dit lui-même dans une de ses 
lettres à Ati^us : Tuscuiamm H Pompeja' 
fÊum Vêidf m. dtkfiUtm . i>e . grand édi« 
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fice souterrain d'ouvrage réticulaire ^ avec 
un portique soutenu par de très-hauts 
pilastres» que l'on voit en cet endroit, 
appartenait ) croi-^on > i cette maison de 
plaisance. 

En descendant ensuite de la colline, 
on arrive sur la voie Consulaire qui tra* 
verse la Ville de Pompeïa # Le long de 
cette route se trouvant plusieurs Tom- 
beaux et d' ai^tres édifices ruiués • La 
route est pav^ée de gros hiofcéaux de pier- 
re volcanique bien rétinies et bien plan* 
tiées . £Ue est aussi large que la voie 
Appîetine et la Latiîje , c' est^-à-dire de 
1 2 pieds , elle est cependant très-étroite 
dans la Ville» Les dcuK côtés de cette 
niute sont garnie de marchepieds pour 
les ' prêtons : la partie du milieu servait 
au passage des voitures ^t des charettes 
dont tes rdiles sotic encore empreintes 
5ur la pierre, 

^ Bn suivant la voit Consialaire, on ^r^ 
rive à la porte de Fompeifa,qui est bâ« 
tiède briques enduites 9 sans aucun orne- 
ment • Dès qu' on entrç dans la ViUe on 
voit les maisons pltcées en lieue droite 
d<:s deux côtes de la rie. Cnacnne dt 
ces matons st distinguait » aon par son 
numéro ^ comme njmrd^lmi 9 mais par 
une îrftcrîption en rôiigc Iportant le nom 
de r hubitant p Les murs des riies pré- 
sentent encore t^ Décrets du Magistrat 
àe Poiitpffe é^ics en i^mge > par l^udf 
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il annonçait au Peuple les fêtes >ies chas* 
ses et les jeux qui devaient avoir lieu. 
Les avis particuliers s' inscrivaient aussi 
sur les maisons f on trouva 4in affidie de 
loyer d' un grand édifice appartenant i 
Julie Peliçe ) tille de Sptirius^ par laquelle 
offrait le loyer pour cinq ans de tous 
ses biens consistant en un bain , un vé- 
nérien et neuf cent boutiques . Quel com- 
merce ne devai-t-il pas enrichir alors 
cette Ville 9 oh neuf cent boutiques appar- 
tenaient à un seul particulier ? Combien 
de boutiques cette Ville ne devai-t-ellc 
pas contenir ! Cette inscription fut sciée 
de la muraille et transportée au musée 
Royal • 

Un grand nombre d' édifices n' offrent 
que des ^-uines causées sans doute par 
le tiFemblement de terre qui eut lieu i6 
ans avant la catastrophe de Pan 79 . Les 
maisons > comme nous V avons déjà dit 
plus haut j n'étaient composées que d*un 
seul étage avec de petites chambres pa- 
vées en mosaïque 9 ou en marbres comme 
Us iK)utiques. Les murailles des cham- 
bres étaient tapissées de figures ou -d'ar- 
/Chitectures «peintes sur un enduit très- 
dur • Les meilleures peintures ont été 
Sciées et transportées dans k musée 
Royal de Portjci ^ Indépendamment des 
maisons particulières 9 il y a aussi à 
Pompeïa un grand nombre d' édifices 
publiques b&tis>avec beaucoup plus de luxe 
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ec qui présentent encore la magnificence 
avec laquelle les Anciens étaient dans 
r usage de les construire . 

En entrant dans la Ville on voit à là 
droite une maison avec une porte propre 
à recevoir des charrettes • Les utensil^s 
qu' on va trouvé ont fait penser que 
c' itait un attelier de charrons • 

Vis-à-vis de ce local est iitie maison 
daas la plus grande ruîne , où l'on voit 
les débris^ de quelques chambres » dont 
une a la forme d* un réfectoire • 

Ensuite vient une boutique à boissons 
chaudes» que nous appelons aujourd'hui 
cafés • 

En revenant à droite on trouve la mai- 
son «d'Albinus j que l'on reconnait à son 
inscription . Quoiqu'elle soit presqii^en- 
tièremcnt ruinée» cette maison présente 
encore une enseigne •priapienne sculptée 
sur une brique qui servait de modèle 
pour les ouvrages qui ^'y fesaient : on 
y ^ trouvé en effet beaucoup de petits 
priapes -en or 9 en argent > de corail 3 ou 
de bronze » que les Anciens portaient au 
cou j comme un préservatif contre les 
méchans • 

Après un autre café vient la maison 
de Popidius Rufus> qui devait être une des 
plus considérables de Pompeïa , car le 
Temple d' Isîs fut bâti par un descen- 
dant de cette Famille. 

Un peu plus loin est une. maison avec 
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une chambre pavée et ornée d'un beau 
marbre 9 et un vestibule contenant un 
Lion représenté par un mosaïque très 
élégant, r 

Cette même partie de la Ville ofFrc 
plusieurs souterrains magnifiques , que les 
Anciens nommaient crypto-forticut ; un 
de ces souterrains présente un bel ^ ordre 
de colonnes » et Jes autres des b4ins et 
des réservoirs . Tout ce côté de la Viljç 
est bâti sur le penchant d^ la collîtie/ 
de maniéré qu^on fut ohîigé d^établir des 
fondemens très-élevés pour bâtir les mai- 
sons au niveau des autres ii 

De la susdite maison du Lion nous re.- 
viendrons sur nos pas pour observer le 
côté gauche .• Après les deux boutiques 
à café que nous venons d' indiquer , on 
trouve une grande maison composée d^un 
seul ét^ge divisé en trois appartemens » 
deux desquels furent achetés et posté- 
rieurement ajoutés par le maître de la 
maison .5 de manière qu' elle se trouve 
avoir trois cours entourées, des porti- 
ques « soutenus par des colonnes. Plu- 
sieurs des chambres de çpttç maison sont 
ornées de peintures et pavés en mo- 
saïque. La chambre de la toilette con» 
tendît beaucoup d'prAemens dé femmes 
en or. 

La maison suivante porte le nom de 
cabinet chirurgical , parce qu^on y trou* 
va plus de 40 instrumens de chirurgie y 
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dont plusieurs semblables aux nôtres et 
d' autres diiférens 9 que T on conserve 
dans rAcâdémie Royale • Les chambres 
en sont ^ussi ornées de peintures et de 
paves de mosaïques ^ 

Après plusieurs maisons ruinées vient 
la boutique des peseurs publics 9 qui équi- 
valait alors à la douane des poids et me- 
sures d'aujourd'hui. Cet endroit conte- 
nait une grande quantité de poids» de 
marbre et de plomb ; ainsi t]ue quelques 
balances à deux plats» et d'autres sim- 
ples 9 exactement semblables aux nôtres > 
On trouve ensuite une fabrique de 
^avon 9 suivie de deux autres boutiques 
à café 9 dont les Ancienis fesaient grand 
usage pour la comôdité et 1' amusement 
puNicv 

Cette rangée de maisons, est terminée 
par un réservoir d' eau et une fontaine 
tronsistant en xm bassin carré de pierre 
du Vésuve, 

£n suivant toujours cette même di« 
rection du rang de maisons à gauche # 
après la fontaine ^ on trouve le four pu- 
blic tronstruit con^me Jes nôtres , 11 y a 
trois moulins à bled ^ composés chacun 
tl'une base circulaire de tuf > au centre 
de laquelle s^ avance une pierre en forme 
de cône qui se joint à une autre pierre 
cavée avec deux ouvertures et avec une 
autre cavité circulaire au*dessous 9 desti- 
née à recevoir le bled • 

K 2 
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A côté de la boutique d'un marchand 
de vin ou d'huile 9 se trouve une des plus 
belles maisons de Pompeïa 9 portant une 
inscription qui annonce qu'elle a appar- 
tenu à Çajus Saluste : la magnificence de 
cet édifice et les beaux ornemens de mo* 
saïque qui s'y trouvent 9 méritent d'être 
observés avec attention • 

On trouve après cela 9 la maison de Ju- 
les Cecilius Capella 9 qui est presque 
toute ruinée . 

■ Après une autre boutique de marchand 
de vin ou d* huile 9 vient la boutique 
d'un forgeron 9 où l'on a trouvé beau- 
coup de cercles 9 des aissieux de roues 9 
des tenailles 9 des marteaux et autres ou* 
tils du métier. 

En suivant le c^é droit de la rue y 
après plûsieui^s bâtimens ruinés 9 on voit 
la maison de Svettius Erennius 9 dont le 
nom se trouve indiqué dans 1' épitaphe 
placée sur la porte. 

, La maison contijue à cette dernière 
est celle de Jules Polibius 9 comme on 
le voit également dans l' inscription : cet 
édifice était très-joli 9 bien disposé et 
placé en un beau point de vue • 

On voit ensuite 1* habitation de Jules 
Equanus 9 dont la grande cour présenté 
encore quelques colonnes de stuc peia*> 
tç$ en forme de mosaïque • 

Après cela vient un grand nombre de 
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boutiques qui se prolongent jusqu'à à la 
petite rlie qui sert de limite à la Ville . 

En reprenant l'autre côté 9 on trouve 
l'Académie de musique. C'est une belle 
maison ainsi nommée à cause des cham* 
bres du côté gauche 9 qui sont toutes or- 
nées de peintures représentant des instru* 
mens de musique • 

On voit ensuite la maison de Svet* 
tins , et successivement celle de Cajus Ju- 
lius Priscus 9 jusqu'à ce que l'on parvien- 
ne à une boutique » où la rue principale 
se divise en deux • Le mur de cette bou- 
tique présente un gros serpent mordant 
une pomme • Cet animal est l' emblème 
de la santé ; on y a d' ailleurs trouvé 
plusieurs vases avec des élémens de phar- 
Imacie desséchés » des pilulles et un grand 
nombre de remèdes j ce qui prouve évi- 
demment que c' était une pharmacie • 

Parmi les maisons existantes à gauche 
sur le prolongement de cette même rue ^ 
se trouve celle de Cajus Jule$ Duumvir 9 
l'autre de Gneus Uarius Sabinus $ et enfin 
celle de Fortunée # 

De l'autre côté de la rue j après plu- 
sieurs boutiques ruinées 9 on trouve la 
maison de Marcellus 9 et celle de Svet« 
tins Popidius 9 édile • 

On avait commencé à déterrer d'au- 
tres maisons 9 que l'on abandonna ensuite 
parce qu'on s'apperçut que les matières 
volcaniques étaient dérangées et même 
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bouleversées « signe certain que les ha- 
bitans de Ponjpeïa revinreat après l'ir- 
ruption du Vésuve pour découvrir leurs 
maisons et en retirer les objets (Précieux 
que la nécessité de fuirez leur avait fait 
abandonner : c'est aussi la raison pour 
Jaquellc les édifices de Pompeia soat presr 
que tous sans couvert^ure et dansi la plus, 
grande ruine . 

En se rendant sur le penchant de la 
colline 5 on découvre les. débris, d'une 
grande, maison composée d' un premier 
étage et d*un. rez^de-chaussée ^ Ce pre** 
mier étage ne. présente que. les murailles, 
des chambres, ornées alors de peintures, 
fit de pavés, de. mosaïque j. donti on. voit 
encore, quelques, traces.^ 

Reveaaac ensuite à la. rtie principale: 
de la.YîJle.> on y voit des. deux gâtés,, ua 
grand nombre de maisons presque ren- 
versées r excepté, plusieurs de celles du 
côté gauche ». dont, une présente la cour 
ordinaire, aux maisons de Pompeïa « avec 
une. citerne, au milieu j.et des chambres, 
ornées, de superbes, pavés de. marbres, 
précieux, et, de qiiejqiies. restes, de pein-. 
tures et, d' arabesques .. 

En Siwant cette, même rue et remoa-, 
tant sur la colline. 5 on. voit à: droite plu* 
sieurs édifices, somptueux et magniiî'ques. 
par leur belle^ architecture, et les/ricbes. 
ornemejtis,qu:''ilS; préisentent . Ce sont de^ 
bàtimens publics, que les. Anjcie.ns> étaient: 
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dans r usage de construire avec toute 
leur magnificence » 

Les habitans de Pompeïa avafent réu« 
ni en ce lieu » tous les établissemens re* 
latifs à la religion , la magistrature 9 la 
gimnastique r P économie publique 9 les 
sciences et le beaux arts • 

Le premier édifice public que Ton trou- 
ve à droite % est le 

GRAxND PORTIQUE 
DE POMPEIA. 

En passant par une petite cour or* 
fiiée de six colonnes ^ on parvient dans 
ime longue et belle suite de colonnes 
placées sur la colline 9 d'oh l'on jouit 
de la. vue de la mer et des Villes^ voi- 
sines . A droite dans T entrée se trouve 
une cour en forme de carré long envi- 
ronnée d'un portique couvert et soutenu 
par des colonnes de tuf v Au milieu 
de cette cour est un bassin avec une 
fontaine j et vis-à-vis > le piédestal d'une 
statue qu'on n'^g pu trouver » jmaîs qui 
d'après l'inscription qv^ on y voit» de^ 
vait représenter. M,, Claudius MarcelUis ,» 
fils de Çajtis > chef de la Colonie de 
Pompeïa ^ 

En s- avançant onvoft en détail le 
dit portique qui est soutenu d'un côté 
par 56 colonnes de tuf t rangées err 
Kg;ie droite » et de 1' autre par le mur 

^ 4 
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latéral du Théâtre tragique • ^n établis- 
sement aussi utile et aussi commode pour 
le public distinguait toutes les Villes de 
Tantiquitc. Rome avait les Portiques de 
Pompée , d' Octavie 9 de Neptune et plu- 
sieurs autres qui servaient de point de 
réunion» de promenade , d^abri ^n tems 
de pluie 9 et aux autres usages des Ci- 
toyens . 

A droite > après la dernière colonne 
du Portique de Pompeïia , se pr<?sentent 
les restes d* an Temple d'architecture 
Grecque . C' était le plus ancien et le 
pîus majestueux de la Ville ? ni^ais il est 
entièrement détruit aujourd'hui et on 
en reconnait à peine le plan qui est 
corn^posé d* ua paraléllogramme de 91 
pieds de long, sur 63 de targe. 

A la droite de ce Temple sç trouvent 
les murailles qui entouraient Pompeta • 
On voit aussi on ce jieu une maison com- 
posée de trois étages % le dernier qui se 
trouvait au niveau des autres maisons » 
est entièrement détruit , et les deux 
autres sont près de s' écrouler sur le 
penchant de la colline » où ils "avaient 
la sortie au rivage de la mer. Un esca- 
lier assez étroit conduit aux chambres 
du premier et du second étage j oh l'on 
voit encore les restes de quelques pefn- 
tures et de plusieurs stucs . Au bas de 
cet escalier est un chemin qui séparait 
la maison 4& la colline » et qui conduit 
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à une mine ou carrière de pierre ponce 
ou ]âve volcanique de Pompeïa » des 
tems les plus i m mémorial s sur laquelk 
la Ville est bâtie. 

En revenant sur ses pa&j on trouve à 
droite le 

THEATRE TRAGIQUE 
DE POMPEI'A. 

r 

Ce Théâtre, qui tombait en ruine, fut 
rebâti d'après ^ancien dessin. Le' mur ea 
a aussi été refait suivant rancieti modè- 
le, en imitant exactement l'ouvrage à ré- 
seaux de tuf, et les architraves de briques 
sur les portes à surface plane , au lieu 
des voûtes . Ce lieu présente un long et 
vaste escalier , dont le côté droit descen- 
dait à la place publique de Pompe'ia,et le 
côté gauche > au proscenfum du Théâtre. 
Plus loin se trouve îa place supérieure qui 
conduit au corridor couvert , par lequel 
on descendait à la dernière caverne. 

L' inscription en marbre qui a été re* 
rTiise sur la dite porte , annonce que Içs 
deux Marchi Olconî , c'est-à-dire Ru- 
fus et Celer firent bâtir la Caverne ,1e 
Tribunal et le Théâtre à leurs frais > et 
pour l'honneur de la Colonie • 

M. M. Holcofil Rufuî et Celer 
Cryptam Tribunal Thiàtrttm . 

S. P. 
Ad Vécut Colma * 

K S 




226 Environs pi Napies ., 

A côté. d^ cette porter on. voit un grand ;] 
bassia y. ou rélscrvoir d'eâunommé: ancien- j 
nement Crypta- i duqucli partaient des 
Canaux: particuliers ^ qui coûtaient, dans, la 
^partie: basse de Ponvpeïa 5 ett particulièïe- 
ment dui Forum . Ce réservoir est-: sans ' 
doute: la, GapiBrm. bâtie, par. :les Olconi .. 
JLcs eaux.du_ fleuve Sarno^ passaient dans 
des conduits, plus, élevés que le niveau ' 
de la. Ville.;» d'où, elle^, se: répandaient \ 
dans les. citernes que 'nQUs > àv.ons: obser- | 
vécs d;ans. chaque maison j, et elles, se 
réunissaient ensuite dans, ce^ réservoir ^, 
pour se transporter dans, d'autres, lieux, 
de la partie' basse de Pompejtâ . 

On vpit ensuite une; cour en. fôrme-der 
carré long,.enyironnéê d'un: portique sou- 
tenu par huit colonnes, cannelées dc; pc-- ; 
perin sur les. deux, côtés Jongs v et: de. ^ 
trois dans les diîux autres,, te plusbeau^ 
monument qui distingue cet édifice: c'est 
une Chaire de-peperih placée dans; un. 
côté , avec un escalier pour y monter .. 
Ce qui prouve que c' était, le Tribunal 
érïg^ par les Olconî r comme 1! annonce, 
l'inscription ci-dessus. rapportée.. 
. £n sortant de-làon trouvc.^sur la.voi« 
publique > Je 

TEMPLE D' ISIS. 

Le grand trafic que les habîtans de 
Pompeïa fesaient avec les Alexandrins, 
qui commerçaient alors beaucoup avec 
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les Indes , leur fit adopter le culte de 
cette Divinité. ) dont ils immortalisèrent la 
mémoire par toutes, ks peintures qui y fe* 
saient allusion ..Ce Temple s'éiant écrou* 
je en suite du. tremblement de tiîrre» qui 
ent lieu 16 ans avant la grande irruption: 
de l'an 79.5 il fut rebâti: par Numerius 
HbpidiusCelsinus,. comme Tànnonce l'in^ 
scriptipn qui était placée sur le fron- 
tispice, de l'entrée du, Teriiple i que l'oiv 
conserve aujwrd? hui dans. 1? Académie 
Royale de Naplès». 

Cet édifice, avait 68 pieds de long * sur 
(Sô pieds de large . Le Temple est envi- 
ronné d'un portique soutenu par & co- 
lonnes de face d'ordre Dorique .Tout ce 
Bâtiment est composé de briques rêvé* 
tues d'un, enduit trèsrdiir, et d'une belle; 
architecture.. 

Au fond du Temple se* trouve lé San- 
ctuaire isolé , auquel on monte par sept: 
dégrès. Ce Sanctuaire foriiie lui même; 
un. petit Temple carré ; il est orné, de 
stn<C3 de« quatre côtés rayée deux, niches 
Siir la. façade a. et une autre dans la 
partie opposée . La- façade- est terminée 
par deu3^ Autels^i pu étaient suspendues, 
les deux fameuses -tablés Isiaques.qiii se 
consei^venf dans J'Académicdes études dc; 
Naplés .. 

Un petit 5 mais éJegant vestibule sou*- 
tenir par six. colQnnes et orné d'unjbeaut 
mosaïque r conduisait à l'Autel ,.sur le-^- 
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quei furent trouvés les fragmens de la sta^ 
tue d' Isis . Sous l'Autet il y a une pe- 
tite chambre où se cacftaietit^ crôi-t-on y 
les Prêtres pour rendre leurs Oracles an 
non> de h Dresse .^ Le derrière du* Temple 
présente encore le petit escalier secret, 
cfui conduisait à cette chambre. Ots deux 
côté's dit Temple- sont deux Autels y dont 
>'ut> à gauche pour-brfrier les victimes f 
et ra»tre à droite destiné au dépôt des 
cendres sacréies qu'on y a trouvé en gran* 
de quantité • 

Cet édifice était un dès premiers. 
Temples de Pompeia : il renfermait une 
infinité d'objets curieux et împortans^, tels 
que les susdites tables I-siaqiies r un grand 
nombre de peintures qm furent sciées de 
ta muraille et transportées dans l' Aca- 
démie Royale • Ces peintures représen- 
tent de beaux d'cssîns d^arehitectiire ; 
tsis avec le sistre-; Amibis avec la fête 
de cbiew; plusieurs Prêtres avec des- paK 
mes ou des épis- » et un autre tenant une 
lampe suspendue j l'Hyppopotame , Tlbis , 
le Lot , plusieurs i^rabesques r des oiseaux 
et des dauphins .r Ott -y a trouvé aus-» 
si une stattie en «aarbre repréisentant 
Venu* , avec Des bras , le cou , et le 
nombril dorés f une («atue de Bacchus 
et une autre de Pryape . Le Temple 
d' Isis reniFermait aussi une grande quan- 
tité d' utensiles et d' instrumens sacrés^ 
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de bronze y qui certarnetnent ne se trou- 
yent dans aucune antre partie du Monde » 

L'enceinte de ce Temple présente plus 
sieurs chambres qtir devaient servir d'ha- 
bitation aux Ministres du culte d'Isis» 
Uiie de ces chambres renfermait un Prê* 
tre qu'on a trouvé tenant en maîn un 
fer j avec lequel H avait percé deux mu^ 
railJes pour s^ évader , mais if n^en eut 
pas le tems • On a trouvé aussi beau*- 
coup de sqnelettes^ d'autres Prêtres j qui 
M purent pas se soustraire à la ruine 
générale , on qui furent peut-être assez 
vertueux pour ne pas abandonner leur 
Déesse . 

En passant au de-là de ce Temple on 
trouve encore la voie Consulaire travers 
sée par une autre riie 5 ce qui divise la 
Ville' en quatre parties égales . Suit le 

TEMPLE D* ESCULAPE . 

Au milieu de ce petit Temple se trou- 
ve un* grand Autel de tuf. Un esca- 
lier de 9 dégrés conduit au Sanctuaire 
qui devait être couvert , à en juger par 
les traces des colonnes tombées 5 que Toiî 
y voit encore . Ce Temple n'était remar- 
quable nr pour son architecture j ni pour 
5esornemens. Trois statues de terre cui- 
te formaient tout l'embellissement de son 
Autel r Escnlape j Egée et Pryapc , c'est- 
à-dire les emblèmes de la santé et de 
Pagrtcultttre» 
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En reprenant Je chçniinv ,. après pjtir 
sieiiirs misons, et plusieurs, boutiquesi op. 
trouve udj 

ATTELLER: STATUAIRE . 

C'est une des plus belles et j>lus (hi*- 
lîîeuses découvertes faites à. Pompeïa }.il 
contenait plusieurs statues de marbre y 
les unes à peine commenccës ». et d'au* 
très ébauchées ou presque fihfes ^ in- 
dépeiidamment d' une grande quantité 
de. marbres destinés à d' autres ouvra- 
gesi et beaucoup d'instruroens et d^ôutiJs^ 
de sculpture v que ï! on conserve dans 
1? Académie des études de Naples . La 
maison, est grande i,elle a une cour avec: 
un portiqiw soutenu par/ dix- colonnes 
de briques enduites, de. stuc .. 

L'autre rang de maisons en face , pré- 
sente: entr'autres j une boutique de Mar- 
chand: de vin ou d'huile , dans laquelle 
ser trouvent quatre grands viises de terre 
cuite avec le. fourneau d' usage r dans le 
fjond de. la- boutique • 

Vis-àVvis* de: cet^. même: boutique: se 
tj'ouve k, porter du: 


A 


THEATRE COMIQUE- 
DE pompeIa .. 

Au lieu: d'im seul: Théâtre on est assez: 
étonné',, en^ entrant ,. d'en, trouver deux 
cjontigus. et séparés; seulement par un. 
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portique .. Ile premier de ces^ Théâtres^j. 
qui était couvert 5 est plus, petit et Jiîoins 
éJ^ant que. l'àutre;>servait aux repr.ésentap- 
tjotis. comiques et satiriques r Tàutre phis 
grand' et d'une, belle architecture , étaitdé- 
couvert et destine aux. représentations tra- 
giques . Sur la; porte du» Théâtre Comî- 
q^ue se: trouve: une: inscription,, .ragpelant: 
qu' il fiit bâti; aver: les sommes qii^e; les 
Duumvirs Cajus Quintius-fils de Gajus«. 
déi la^ Tribu. Vàlcria j, et Mardis Pbrcius 
donnèrent pour édifier le Théâtre cou— 
v.ert , eus siiite. d'un décret rendu par les. 
Décurions-., 

Ce' qu' il y a d' extraordinaire dàn$: 
ce Théâtre , c'est qu' il soit couvert , car 
lies Anciens nf étaient pas dans T'usagc- 
d'illtimixier leurs. Théâtres, dans, les rer 
présentations^ théâtrales . Il est vrai. que. 
Phîlostrate- parle d'un: Théâtre; cotrvért 
existant à: Cbrintiie-, Pline rapporte que: 
l?*architecte Valeriûs fut lerprcmier à: 
couvrir un théâtre, à Rome ; mais, cet: 
usage; était si rare qu'on; en. comptait: 
très-peu?. E'èxtrêmîtév de la muraille de- 
mi circulai rc>du; Théâtre; présente enco- 
re* la? place des colonnes^ tombées; qui 
souPtenaient le toit .. Lt jour qui- péné- 
trait entre- ces; colonnes: suffisait pour écr 
lairer tout l' intérieur de- Pédificc.. 

CesThéâtKes.cDurerts.s'tippeliaîèntOi/é'ii' 
chez les: Gi«ecs ,,et: ilis, venaient après les 
Théâtrcç Tragiques • Pàusania et Vetruve 
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parlent de VOdeum d'Athéne près du Théâ- 
tre et du Temple de Bacclnis c et Plutar- 
<\\\t rapporte les combats musicaux que 
Pericle y donnait • C était ur Théâtre 
plus petit que les autres.» où se don* 
naient les représentations coraiciues et 
-satiriques 9 et souvent aussi les clisputes 
philosophiques • Ce local servait encore 
aux assais dts tragédies s et Vetruve dit 
u'il servait au^si pour se retirer em tems 
e pluie • Nous passerons maintenant aa 

THE/ÎTRÊ TRAGIQUE . 

C^est le plus magnifique des édifices dfe 
Pompeïa • Les restes de ce bâtiment prou^ 
vent siiffisamment la perfection de l'ar- 
chitecture de ces tentô-lîà ; et nous don* 
nent une. juste idée de la richesse et dt% 
ornemens de ce beau Théâtre ; il est en 
effet si bien conservé dans toutes ses 
parties yqu'on le considère comme le mo- 
nument le plus propre à nous donner 
une idée exacte et parfaite de la coqp- 
struction des anciens Théâtres r 

La fondation 4ô cet édifice est attrii>uée 
à Marcns Olconiits Rûfus , fondateur de 
l'autre Théâtre tr^igique» dont -nous avons 
parlé ci-dessus* L)ps Campaniens furent les 
premiers qui imaginèrent de couvric leurs 
Théâtres pour y préserver les Spectateurs 
des rayons du Soleil » au moyen de plu- 
sieurs voiles qu.' ils assujettissaient à des 
poutres plantées) à l'ej^rêmité supérieure 
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des ^«î's de l'édifice . Aussi le haut de 
ce Théâtre présente plusieurs pierres 
trouvées sortant de la muraille 5 et desti- 
nées à recevoir' les poutres auxquelles les 
voiles se trouvaient suspendues . Une 
invention aussi salutaire fut cependant 
desapprouvée et considérée comme une 
moHesseCampanienne par les Anciens qui 
étaient habitués à passer le jour dans 
leurs Théâtres, exposés à toutes les in- 
tempéries de Tafr . Ammien Marcellin re* 
proche sévèrement aux Romains de les 
avoir imités et leur donne le titre mé- 
prisant de satellites de la lâche Campa- 
nie une : Plebeî T^elaMs umbraculorum Théo 
tralium latent , qu(Ç Campauam imîtantur 
iasciviam . . 

Dos dits Théâtres on passe de suite an 

FORUM DE POMPElA. 

Il est environné d*un magnifique por- 
tique que l'on regardait encore ? il y a 
quelques années , comïne un quartier de 
Soldats j à cause des chaînes , des instru- 
mens de punition et de quelques armes 
qu'on y avait trouvés : mais les obser- 
vations les plus scrupuleus^cs qui ont été 
faites depuis 9 sur toutes les parties de 
cet édifice , l'ont fait reconnaître pour le 
Forum de Pompeïa > dont il a en effet la 
construction d'après les règles de Vétruve . 

Ce Forum a la forme" d* un rectangle 
d' environ lOO- pas de long , sur 60 pas 
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de large • II est bordé d*uni raag de 2e 
colonnes octangulaires d'ordre [>orique» 
et sans bases r sur chaain de ses côtés 
longs r et de 1 5 sur les deux: autres • Ces 
colonnea sont de tuf volcanique cou- 
vertes de stuc teint en rouge y ou en 
jaune • Le Fonim est environné de plui* 
sieurs chan^bres qui servaient de maga- 
sins et de boutiques à toutes sortes de 
Marchands . Elles étaient couvertes par 
un grand portique qui s*étendait sur les 

3uatre côtés du Forum. De cette espèce 
e rez-de-chaussée on montait à l'étage 
supérieur par le moyen d'un balcon de 
bois qui tournait vraissemblemeat aa- 
tour du portique... 

Le rez-de-chaussée et ks rangs.de co- 
lonnes sont aujourd'hui les seules par- 
ties de l'édifice qui restent en. bon état j 
mais sans les portiques» ni l'étage supé- 
rieur , dont il ne. restait plus d' un seul 
côté que quelques traces r. suffisantes pour 
ea faire reconnaître le dessin et l'archi- 
tecture • Plusieurs chambres supérieures 
donnant sur la rueront été refaites d'après j 
te même dessin- , ainsi que le balcon en 1 
bois qui y conduit., Ea se promenant sur 
ce balcoui on jouit le coup d'iœuil d'une 
place très-vaste jr qui reste au pieds de 
l'édifice,. et qui devait être très-brillante 
lorsqu'elle était garnie d'un Peuple innom? 
brablç et des négociants de toute espèce* 
Non. loin, du Forum * se trouve 
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L'AMPHITHEATRE; DE POMPÈIa. 

Ce mâgoifique édifîce qui ornait la 
Ville de Pompera % fut déterré en partie % 
recojinu >. et recouvert lors des premiè- 
res fouilles ; mais grâce au Souveraia 
actuel J.Ferdinand I » il vient d'être com- 
plètement découvert t il a été trouvé 
presque dans son. entier j de manière 
qu'on a aujourd'hui le plaisir d'^en obser- 
ver toutes les parties 5. comme, s'il venmt 
d' être bâti •, 

Ce fut dans cet Amphithéâtre qu^'eut 
lieu le terrible combat rapporté dans le 
livre 14 des Annales de Tacite . Livinejus 
Regulus donna, pour amuser le Peuple j 
un^ combat de Gladiateurs , auquel se 
rendirent un grand- nombre de Colons 
Moceréens limitrophes. Pendant que tous, 
les spectateurs jouissaient du spectacle ,. 
il s'êngagça , pour un rien, une dispu- 
te terrible entre . les Colons et les habi- 
tants de Pompeïa r dans. laquelle il y 
eut beaucoup» de Colons blesséis et d'aur 
très, qui perdirent la vîé .. Le Sénat de 
Rome punit les, auteurs, de ce désordre 
par l'exil de Livinejus , et par une pro- 
scription de dix ans: pour ce. genre, de. 
spectacle «. 

La magnificence de tous lesmon^mens, 
découverts, jusquMci à Pompeïa. annon- 
ce d' être une petite partie d''une gran- 
^ Vifie .. Ce qui foit désirer la coa- 
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tiniiation des fouilles à l'effet de jouir 
de la Ville à découvert et dans toute son 
étendue . En excitant les talens nationaux 
cette opération perfectionnerait les scien- 
ces et les arts , et rappelerait l'attention 
de tous les Voyageurs. 


A quatre milles de Pompeîa » sur le 
rivage de Castcllamare 9 se trouvait 

" STABIE , VILLE ANCIENNE 
ET RUINÉE • 

Cette Ville fut d* abord habitée par 
les Osches , par les Etrusques ensuite et 
successivement par les Peiagiens » aux- 
quels succédèrent les Samnites . Ces der- 
niers furent chassés par les Romains sous 
le Consulat de Caton . La Ville fut en* 
suite détruite par Sylla et réduite à un 
simple Village 9 qui resta enseveli sous 
les cendres du Vésuve lors de la grande . 
irruption de l' an 79 . Quoique la Ville 
de Stabie ait été trouvée à une profon- 
deur très*modiquQ > on à cependant re- 
couvertes toutes les parties à mesure 
2u'on les découvrait . Dans cette Ville a 
té trouvé un grand nombre de Papirij 
c'est-à-dire d'écrits faits sur des écor- 
ces de Papyrus d'Egypte a qui avec ceux 
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d* Herculanum l'on conserve dans l'Aca- 
dènife Royale des Etudes de Naples. 

Le petit nombre de squelettes trouvés 
à Stable font présumer que les îiabitans 
de cette Vî!le eurent tout Je tems^e s^ 
sauver , et d'emporter leurs meubles pré- 
cieux qu'on n*y a trouvé qu'en très-pe- 
tke quantité • 


Quoique la description de Naples et de 
ses environs était le plan de cet ouvrage , 
je ne saurais m* empêcher cependant de 
m'étendre jusqu'à Pœstum » Ville située à 
54 milles de Naples ; parce que ses restes 
sont d'une grande importance pour les 
savants et les amateurs des beaux arts. 

A moitié chemin de la roôte qui coty 
Jiiic à Pœstum 9 se trouvé la 

VIUE DE SALERNE* / 

Cette Vil!e , autrefois la Capitale des 
Picentins > est bâtie sur le bord de la mer 
avec port et château . Sa Cathédrale ren- 
ferme une grande quantité de débris de 
Tancienne Ville de Pœstum » que Robert 
Guiscarde y fit transporter pour l'orne- 
ment de cette Eglise. Ces objets con- 
sistent en colonnes de marbre , des tas- 
ses de porphyre » plusieurs mosaïques et 
deux magnifiques bénitiers Ornés de traits 
d^istoire , représentant daus 1^ preinierf 
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r expédition d^ Alexandre aux Indes et 
son arrivée à Nisa^ dont les Ambassa* 
densrs le prient de respecter la Ville en 
1' honneur de Baccfaus : le second , les 
l^laisirs de la vendange <et les satellites 
de Bacchus« 

£n continuant le chemin^ après i8 mil- 
les de fliardie on arrive au Silaro^^ujourd' 
hui Sele > fleuve si renommé pour la qua- 
lité pétrifkmte de. ses eaux. A quatre 
milles de-là est une plaine très^vaste où 
se trouviait 

P<ESTUM » VILLE ANCIENNE 
ET RUINEE. 

Cette Ville qui est située à Tembon- 
<:hure du fleuve Silaro 5 et sur le golfe de 
Salerne , était anciennement comprise dans 
la Lucanie qui fesait partie de la grande 
Grèce. Les^ Osches furent les premiers 
habitans de Pœstum? elle passa ensuite 
soùs ]a domination des Etrusques^ des 
Sybarites^ des ^amnites v et fut enfin sou- 
mise à l'Empire Jlomain , avec plusieurs 
autres Villes du Royaume de Naples. 
Les médailles très-anciennes trouvées à 
Poestum 5 portent la Jégende Osca > 011 
Etrusca > avec le Neptune Barbu ^ auquel 
la Ville était dédiée. Les édifices qui 
restent à Pœstum^ ont tous d'ailleurs un 
caractère particulier , auquel on recon- 
Aait parfaitement la construction Etrus- 


P(BSTUM , ÂNCIEMNE ViLlB . 3^9 


3 lie • La solidité des bâtimens composés 
* énormes pierres de taille carrées j 
JVarchitecture des Temples diSéveniQ des 
règles V«truvieniies j et plus japproehantc 
idii dessin Etrusque > le^ maisons élevées^ 
non d'après l'architecture Grecque 9 mais 
suivant la commodité, que Ton recher- 
chait alors 5 tout annonce que Pœstum 
doit son origine aux Etrusques j et rap- 
pelé le talent de <:es PjBuplcs pour Jes 
ouvrages solides et durables . 

L'époque vînt .ensuite où les Etrus- 
ijues furent chassés du beau séjour de 
Pœstum par les Sybarites , Grecs d'orî*- 
gine et célèbres pour leurs richesses et 
le luxe. Ceux-ci avant été chassés de 
leur résidence assiégèrent Pœstum > et s'en 
rendirent les maîtres j en y entrant par 
une bi^êcHe pratiquée dans le rempart .du 
^ôté de la mer . La Ville de Pœstum ac- 
quit de «ujte de la gloire et .un nouveau 
lustre sous une Nation aussi noble • Les 
jnnrs furent réparés j peut-^être aussi les 
Temples et quelqu** autre édifice . Les 
maisons et autres bâtimens .de Pœstum 
présentent encore une diflférence notable 
dans leur construction , qui est tantôt 
grossière et pesante 9 tantôt aussi légère 
et aussi élégante que 1' art peut la ren- 
dre . 

Pendant que les Sybarites vivaient en 
paix et au sein de l'opulence 9 ils furent 
chassés à Timprévue par les Samnites 9 qui 
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durent ensuite eux-mêmes se soumettre 
aux Romains • Après tant de chaQgcmess 
arrivés avant et sous les Empereurs Ro- 
mains 9 cette Ville riche çn monumens 
célèbres et disputée par plusieurs Na- 
tions 9 devint la victime de la fureur des 
.Sarrasins 9 qui la livrèrent au fer et au 
feu en 915 . 

Cela n'empêche pas de voir l'étendue 
des murailles oui environnent cette Ville ' 
dans l'espace de deux milles «t demi 9 
en décrivant un elliptique • La hauteur de 
ces mitrailles est de 53 pieds 9 presque j 
égale à celle des remparts » qui selon Dio- J 
dore 9 rendaient autrefois Carthage inex- ^ 
pugnable • Elles sont composées d' ail- 
leurs de masses énormes de pierres cou- 
pées en carré * ou en exagone 9 qui ont 
souvent jusqu'à 24 pieds de long 9 et sont 
si bien réunies ensen^Ie qu'elles paraissent 
ne former qu'une seule et même masse* \ 
Quatre portes diamétralement opposées 
servaient d'entrée à la Ville : celle du Sep- i 
tentrion -est la seule qui existe aujourd' | 
hui i on reconnait qu' elle de^'ait avoir 
50 pieds de hauteur : elle est composée 
de la même espèce d^ pierres que les 
murailles ; l'un des deux bas-reliefs que 
Vmi voit encore sur son arc 9 représente 
la Sirène du Pœstum 9 et l'autre un Dau-^ 
phin 9 symboles de l'ancien Peuple- na- 
vigateur 9 par lequel la Ville fut fondée • 
Un autre rempart placé au dédions offrait 
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une double défense , de manière à in- 
tercepter rentrée de la Cittadelle à l'en- 
netni 5 au c^s où il serait parvenu à for- 
cer les port'es de la Ville* Entre ces deux 
enceintes se trouvent encore les cazernes 
<les Soldats cjui les gardaient, ainsi que 
le pavé de l'ancienne voie. Huit tours 
i:arrées dont quelques unes subsistent 
-encore , garnissaient le tour des muo 
'railles ^ 

Hors de la porte Occidentale se trou- 
vent plusieurs débris de tombeaux révê- 
tus d' un enduit très-dur et ornés de 
peintures • Une grande quantité d^armu- 
res travaillées à la Grecque furent aussi 
découvertes en ce lieu-? ainsi que quelques 
•vases d'une beauté rare , dont l'un orné 
t3e dix figures avec àts inscriptions Grec- 
ques • Le milieu de ces armures représen- 
te Hercule arrachant la pomme d'or dans 
le jardin des liespérides , malgré la vigi- 
lance -du Dragon . Cet ouvrage dont le 
célèbre Abbé l.anzi a donné une expli- 
cation très-savante , se trouve aujourd'hui 
dans l'Académie Royale de Naples • 

Après avoir observé tous les vieux 
débris existant hors de la Ville » nous 
^passerons aux ^édifices qui ornent enco- 
re l'intérieur de Pœstum 9 dont Je plus 
-sn^niiique est te ^ 
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TEMPLE DE NEPTUNE . 

-. C'est le plus majestueux dps.monu-^ 
mens de Pœâum | €e qui a fait iCrçirc* 
qu'il était consacfé: à Neptune y rauquell 
Ja Ville de Pœstum était dédîée . ^1 est 
composé d'énormes pîérreâ de taille car- 
3:ées 9 et il a h forme d'un quadrilatèxe de 
i^ pieds deilo*^ „ sur 75 pied? -de lar-^ 
ge • Les deux façades du portiqjue sont 
-ornées chacune de sîxxQlonrtes canafelées 
•d' ordre I>oriqu§ qui. servent :de soutien 
^ un grjand bgs-reli^f et à un;frô)t3Stipi" 
-ce , corn trie celui du Panthéon, de Rome ; 
fies deux cptés du. TcfnpJe, sont ausisi or- 
vnés chacuiiv de -14 colonnes cannelées 
ï^ans base > d'apfès l'usage des plus àn- 
vcieds tems » et ppsant ^or les trois dé- 
.|rès qui environnent; Téxtérieurde. l'édi- 
.fice ;. Deux escaliers - in trodQigçntdan^ le 
.portiqp^. jdû; lepiple qui .ei^t soutenu par 
tdeux pilastres et deuy. colonnes iau mi- 
Jîeu > J^ partie opposée présente les mêr 
iniçs ornemens^ j 

L g cellule du Temple est fcrwée .pa; 
^quatre murailles et ornée d' utî second 
lordre composé: de 14; colonnes uiî:f)eu 
4)lus légère^ et disposées en ^rangs■ de 
.sept :^ur ch^quç côt4i Q4s colortnes sou- 
tiennent de très-groç morceaux d? archi- 
trave sur lequel s' élève un autre rang 
de petites colonnes destinées à soutenir 
la charpente du toit j mais il ne reste 
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I us aujourd'hui que cinq ée as calam^ 
&s d'un côté et trois du coté <sppi»é» 
^n y voit Je Jiec do Sanctasare et des 
:itels destinés aux sa cr ifi ce s » et une 
artie de T escalier qui y cDn4fucsafty 
a construction de ce Teiaplc est adxs»» 
a ment différente des rè^es de Tardri- 
^cture Grecque et Vétrmrîeaoc ; test j 
nnonce son ancienne origfce » f em opca nt 
^ns doute aux Etrusques qui jKtfiniszz 
:>u jours T immortalité et foulîté à FéLe* 
ance dans leurs ouvrages • 

A quelque dhtznce en Temple de 
leptuncyse trouvent les 

RESTES DU THEATRE ET DE 
L'AMPHITHEATRE DE PCESTUM. 

Quant au Théâtre » il tst teUemeot 

*<îtruit , qu'on en réconnait à peine Je 

»]an . Plusieurs fragmens de pierres épars 

i.ir le terrain , ofi 1' on voit divers grif* 

tDns et autres figures emblématiques » an- 

cncent la bonne époque d'architecture > à 

aquelle cet édifice fut construit. Les 

uperbes bas-reliefs qui ont été décou* 

erts prouvent encore la beauté et Pan- 

ienne magnificence de ce Temple • 

A moiT)s de cent pas du Théâtre se 
rouvent les restes de l'Amphithéâtre qui 
.'tait placé au centre de la Ville. Quoi- 
|u'il soit entièrement ruiné , on en re- 
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connaît cependant le plan qui a la for] 
me ovale > dont le diamètre majeur est | 
de 177 pieds 9 et le mineur de 122 pieds, 
On y voit encore les débris de dix dé- j 
près 9 et V indication des grottes où k I 
bêstes féroces se trouvaient renfermées ^ 

A $0 pas environ de l'Amphithéâtn 
se trouve le 

TEMPLE DE CERÉS- 

Si le premier de ces Temples fut con- 
sacré à Neptune pour rendre hommage 
au Dieu de la navigation , protectenr à 
TEtrurie, on tacha par celui-ci d'offrir 
un culte - à la Déesse que l'on croyaitj 

f résider à la fertilité des campagnes à 
estum • 

Quoique ce Temple soit plus petit e 
moins majestueux que celui de Neptune 
il a cependant une légèreté et une éle 
gance d'ornemens encore plus que l'a& 
tre • L'extérieur de cet édifice a 85 piedl 
de long 9 sur 44 pieds de large . Il 'es^ 
environné d'un portique soutenn par li 
colonnes sur les deux côtés long , et sii 
de front » formant deux prospects égauxi 
Toutes ces colonnes sont cannelées , sao 
base et posées sur le dernier des troi 
dégrès qui environnent le Temple. Ce 
colonnes ont 16 pieds de haut , sur fj 
pieds de diamètre . Elles soutiennent 
magnifique entablement et un frontispi 
sur les deux façades . Après avoir mont 
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les degrés d'un de ces deux prospects 9 
on entre dans le portique antérieur à 
]a cellule qui se trouvait soutenu par 
six colonnes élégamment disposées • Lors- 
qu'on a passé le portique 9 on arrive à 
quatre dégrès 9 par lesquels on monte à 
la cellule qui est environnée de murail- 
les des quatre côtés j et présente encore 
les traces du Sanctuaire et des Autels 
érigés pour les offrandes et les sacri- 
fices • 

Le dernier monument que Ton obser- 
ve dans cette Ville détruite 5 est la 

COUR , OU PORTIQUE . 

Cet édifice est ouvert des quatre cd-» 
tés 9 sans démontrer le moindre signe de 
cellule 9 ni d'Autel 9 dans le milieu : ce 
qui paraît lui refuser le titre de Temple 
ou celui de Basilique 9 et le fait considé- 
rer plutôt comme un de ces portiques 
descinés aux réunions publiques ou à la 
promenade des Citoyens . Ce monument 
a 169 pieds de long 9 sur 85 de large • 
Tout l'édifice est composé de colonnes 
d'ordre Dorique , cannelées sans bases et 
plantées sur le dernier des trois dégrès 
qui l'environnent . Chacun des deux cô- 
tés extérieurs présente i8 colonnes et les 
deux prospects en ont 9 • Par chacun 
de ces deux prospects on passe dans le 
vestibule qui est formé par deux grands 
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pilastres latéraux et trois colonùes ai 
milieu • 

Toute la place du Portique était di- 
visée en deux parties égales par un or* 
dre de colonnes placées en ligne droite ^ 
de l'un à l'autre prospect 9 mais dont 
trois seulement subsistent aujourd'hui. Le 
pavé s'élève un peu autour de ces co- 
lonnes pour former un lieu plus noble 1 
où les premiers Citoyens et les MagiV 
trats se trouvaient séparés du reste du 
Peuple • Ces colonnes one été placées à 
un diamètre et demi l'une de l'autre j 
distance majeure des latérales 9 pour con- 
server r espace nécessaire à la promena- 
de . L'architecture de l'édifice est très- 
élégante f comme on le reconnait à la bel* 
le forme des colonnes et des chapîtaui 
qui sont beaucoup plus ornés que ceux 
des Temples . Ce qui indique certaine 
ment un second âge de Tordre Dorique 
Etrusque • 

Le petit nombre de débris d'antiquiti 
qu'il nous resterait encore à voir id 
n'étant pas d'urie grande importance 
nous reprendrons le chemin de Naples. 


A seize milles de Naples du côté Sep 
tentrional , dans la plaine oh se trou* 
vait autrefois la délicieuse Ville de Ca«j 
poue , existe aujourd'hui le 
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PALAIS ROYAL DE CASERTH . 

Après avoir fait bâtir le Palais de 
Portici et celui de Capodi Morne ^Chzr- 
les III devint amoureux de la belle plai*. 
ne de Caserte » placée non loin de Na- 
ple$ et très-près de la grande forteresse 
de Capoue qui en toute circonstance lui 
offrait un asile sur, et une grahde.quan- 
tité de gibier, dont cette plaine est tou- 
jours peuplée . La salubrité de Tair de 
Caserte décida surtout Charles III à y 
bâtir son Palais en 17Ç2 , et il fit venir 
de Rome à cet effet , le célèbre archi- 
tecte Louis Vanvitelli qui construisit ce 
palais qui est sans contredit le plus ma- 
gnifique et le plus régulier des édifices 
d'Italie* 

La figure de ce bâtiment est rectan- 
gulaire : sa longueur est de 746 pieds 9 
sur 576 de large. Chacune des façades 
principales a trois grandes portes . Le pa- 
lais a iij pieds de haut, et ses quatre 
façades sont divisées en deux grands 
étages nobles et trois moins considéra- 
bles. Chacun des étages des deux faça- 
des principales a 36 fenêtres ornées de 
colonnes. Le centre de l'édifice est éga- 
lement surmonté d'une espèce de coupo- 
le octogone, qui en augmente la magni- 
ficence • Ce palais a deux souterrains 
placés l'un sur l'autre , dont un destiné 
aux cuisines et aux écurie&^ et l'autre 
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pour les caves • Ces souterrains sont très- 1 \ 
profonds et cependant aussi clairs que l I 
s'ils avaient des fenêtres : cette particu- | 
larité est duc au vaillant Architecte qui 
a si bien su disposer les doubles murailv ^ 
les entre lesquelles pénétre la lumière. | 

La grande porte du milieu introduit à un ' 
portique majestueux soutenu par ^ colon< 
nés de pierre de Sicile > et tout révêtu de 
marbres choisis ^ Ce portique a 507 pieds 
de longueur ) et aboutit à la façade ap- 
posée du côté du Septentrion • 11 a trois 
vestibules octagones , dont deux près des 
grandes portes y et l'autre au centre de 
l^édifice j quatre des côtés de cet octa- 
gone conduissent :\ quatre grandes cours; 
deux sont compris par le portique f des 
deux autres côtés » l'un conduit au ma- 
gnifique et noble escalier , et l'autre est 
occupé par la statue de la Gloire cou- 
ronnant Hercule . Chaque porte latérale 
donne entrée à l'une des quatre grandes 
cours qui ont chacune 229 pieds de long j 
sur 1 63 pieds de large . Les façades de 
l'édifice qui donnent sur ces cours , sont 
analogues à la magnificence des façades | 
extérieures du palais : elles sont compo- ' 
sées de pierres de Caserte et distribuées k 
en autant d?arches couvertes > sur lesquel- | , 
Jes sont les appartemens . \ 

Eh revenant au magnifique éscaHer j îl 
est divisé en trois branches :1a première 
finit à l'étage où commencent les deux 
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autres bras , l'un à droite j et l'autre à 
gauche j par lequel on monte au vestî- 
Bule de la Chapelle et des appartemens 
Royaux . Cet escalier est de la plus noble 
architecture , et orné de beaux marbres : 
Il a cent dégrès formés chacun d'un seul 
morceau de marbre de 1 9 pieds et demi 
de long , et les murailles environnantes 
sont toutes révêtues de beaux marbres 
colorés • Au bas de l'escalier et au com- 
mencement du premier degré se trou- 
fc^ent ' deux Lions de marbre très-bien 
sculptés . Le premier intervalle d'esca- 
lier offre la perspective de trois statues 
dans leurs niches , représentant la Véri- 
té 9 la Majesté et le Mérite. 

Ensuite vient l'escalier à deux bras 
Cjui introduit dans un superbe vestibule 
ne forme octagone soutenu par 24 co- 
(onncs de marbre d'ordre Corinthien > 
9vec une voûte ornée de belles peintu- 
res • La porte du milieu est bordée de 
colonnes 9 et donne accès à la Chapelle j 
les autres aux appartemens Royaux . 

La Chapelle Royale qui peut être com- 
parée à une vaste et majestueuse Eglise 9 
^st ornée des deux côtés par un portique 
ouvert soutenu par un soubasement de 
:ï9 pieds et demi haut j sur lequel s'élé- 
Vent î6 colonnes de marbre vert de Si- 
cile qui soutiennent le grand entable- 
ment , sur lequel la voûte est placée . 
1-e soubasement du portique présente 
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huit ouvertures » et un nombre égal de 
fenêtres correspondent aux colonnes pour 
éclairer la Chajpelle. 

Parmi ces colonnes &e trouvent trois 
statues de Saints • L'Autel majeur est 
orné de quatre belles colonnes de mar- 
bre jaune et d'un tableau représentant 
la Conception de la Vierge* 

Le vestibule de cette Chapelle contient» 
comme nous venons de le dire , quatre' 
portes qui donnent l'entrée aux appar- 
temens du Roi , de la Reine et de la Fa* 
mille Royale. Le grand nombre de cham- 
bres qui composent ces appartemens sont 
disposées dans uu ordre admirable > et 
ornées de marbres, de peintures et de 
meubles d*nne beauté et d'une magnifi- 
cence au dc'flii de toute description . 
Tout est grand et merveilleux dans ce 
palais > et quoiqu' il serve de maison de 
plaisance > peut néanmoins être regardé 
comme un des plus beaux Palais Royaux* 
Du côté de la grande porte J vers 
l'Occident , se trouve un beau théâtre 
divisé en plusieurs rangs de loges» et; 
tout orné de marbres et de colonnes! 
qui le mettent à même de disputer le| 
rang aux premiers théâtres d'Italie. 

Dans la partie Septentrionale se trou-/ 
vent enfin de très-vastes jardins et des 
bosquets délicieux à peu près disposés . ^ 
comme ceux de Portici et de Capô dil|| 
Monte • Les eaux qui arrosent abonijam- 
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ment le lac et les fontaines de ces jar- 
dins et du palais ) y ont été portées par 
le moyen de . 

L'ACQUEDUC DE CASERTE, 

Ce conduit qui surpasse ou égale tout 
^u moins les plus beaux travaux des an* 
ciens Romains , et fournit Caserte d'eaux 
provenant de sources très-cloignées , est 
sans doute un des plus merveilleux ou« 
vrages de Charles III • Le territoire d'Ai- 
rola offrait une grande abondance d'eau 
provenant de neuf sources qui allaient se 
jetter dans la rivière Faenza qui passe 
par le territoire de Ste. Agathe des Goths 
et se perd ensuite dans le fleuve Vol- 
turno« Ces eaux réunies formèrent un 
volume très-considérable que le célèbre 
chev. Louis Vanvitelli parvint à engager 
dans le conduit pour les amener jusqu'à 
Caserte. 

Cet Ac^educ est composé d'une bâ- 
tisse très-solide enduite d*un stuc parti- 
ticulîer qui résiste aux efforts de Peau. 
La distance de la source des eaux jusqu'à 
Caserte » prise en ligne droite , est de 1 2 
milles ; mais en suivant les sinuosités de 
l'acqueduc t elle est de 27 milles. 

Le grand Architecte ne négligea aucun 
moyen pour conduire les eaux par les 
lieux qui se rapprochaient Iç plus da 
niveau de la source 5 mais il ne put ce- 
pendant éviter l'obstacle que lui présent 
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taient deux montagnes très-élevées , en- 
tre lesquelles se trouve la vallée deMad- 
dalone environnée par de hautes moni- 
tagnes des deux côtés : ce qui obligeait 
les eaux à descendre en cet endroft , et 
remonter ensuite à une hauteur prodi- 
gieuse ; naais Texpèf ience du vaillant Ar- 
chitecte vainquît - toutes les difficultés • 
Les seins des deux moatagnes furent 
percés daas le keu appelé firata 9 sur 
une longueur de 1100 troises dan^ le tuf 
ou pierre tendre : à Ciesco dans la pierre 
vive sur une longueur de 950» toises ; sur 
570 toises à Gargano f et 300 dans la Roc- 
ca ; ce qui fbrme en tout une longueur 
de 2950 toises de conduk pratiqué à 
travers les dei>x montagnes d^'après le 
rapport et les mesures du maître ma^oa 
àts bâtimens Royaux» 

Après avoir ainsi percé leS' deux mon* 
tagnes il fallut ensuite les réunir ensem- 
ble 9 et établir un passage aux eaux au 
moyen d'un pont r dont l'architecture et 
la hauteur étonnent tous ceux qui le con- 
sidèrent . Ce pont est composé de trois 
rangs d'arches placées ks unes sur les 
autres. Le premier de ces rangs placé, 
aux pieds des dei^x montagnes r est for- 
mé par 19 arches; le second par 27, 
et le troisième de 4J • Les pilastres du 
premier rang d'arches a plus de 33 pieds 
d'épaisseur et 49 de hauteur . Tout le 
monde peut juger du travail et des dé«^ 
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penses énormes qu'a du coûter Texécu- 
tîon d'un travail aussi gigantesque 1 Si 
l'on considère sur tout le court espace 
de tems dans lequel il s'est exécuté : les 
bàtiniens Royaux furent commerces en 
effet eu 1752» et l'Aequeduc était entié* 
rement achevé en 1759. 


A vingt milles deCaserte 5 et à trenîe* 
sept de Naples > se trouve la 

VILLE DE BÉNEVENT. 

Quoiqu* il soit difficile de découvrir 
Porigine de ces Villes très-anciennes r. 
dépourvues des monumens qui pourraient 
l'indiquer; les anciens Ecrivains néamoins 
s'accordent assez généralement pour en 
attribuer la fondation à quelques Person- 
nages illustre de T antiquité . On voit 
dans Jules Solino > Procopio et d'autres 
auteurs que Diomèdes 9 Roi d'Btolie , fut 
jle fondateur de la Ville de Béi>event; et 
sa fondation d'après leurs calculs précé- 
da celle de Rome de 477 ans . Nous nous 
Gonteaterons de dire plus prudemment 
et en l'honneur de Bénevent que cette 
Ville très-ancienne fut d'abord possédée 
par les Samnites et passa dans la Cam- 
panie sous l'Empire d'Adrien . Tite Live 
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nous apprend que Bénevent s'appelait ori- 
ginairement Malventum « à cause de la 
violence des vents qui y régnent quelque 
fois . Les Romains y ayant ensuite en- 
voyé une Colonie» cette Ville prit le norii 
de Beneventum ; et plusieurs embellisse- 
mens en firent aussitôt une Ville consi- 
dérable . Les hahitans de Bénevent s'uni- 
rent avec ces Colonies qui prêtèrent des 
secours aux Romains contre Annibal . Vi- 
tinius y érigea uu Amphithéâtre magni- 
fique dont on ne voit plus aujourd'hui 
3ue la base j le reste étant couvert par 
es édifices modernes . Le Sénat et le 
Peuple Romain y élevèrent aussi en l'hon- 
neur de l'Empereur Trajan , le fameux 
Arc triomphal , nommé aujourd'hui Por^ 
ta Aurea 9 parcequ'il sert de porte à la 
Ville . 

Bénevent fut occupée par les Goths 
Tan 490 de l'ère Chrétienne > et en 571 
par les Lombards qui la créèrent Capi- 
tale d'un Duché » auquel furent sounus 
34 Comtes des Villes voisines • Ce Du- 
ché dura jusqu'à ce que les Rois d'Ita- 
lie s'en rendirent les maîtres . Bénevent 
étant passé ensuite sous la domination de 
Charles-Magne , cet Empereur en acquit 
la Principauté en 7S7 , et elle se conser- 
va dans ses successeurs jusqu'à l'année 
891 5 époque à laquelle Ursus fut chassé 
par les Grecs , expulsés ensuite eux mê- 
mes par Guidone IXI > Duc de Spoleti .. 
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En général on croit .que cette Vilie 
fut érigée en Evêché l'an 40 de l'ère 
Chrétienne ; et que St. Potino en a été 
le premier Evêque • St. Janvier fut aussi 
déclaré grand Protecteur de Bénevent et 
de Naples y dans le IV Siècle . En 969 
rE\ êque, Landolfus fut élu Archevêque 
par Jean Xlll • Devenue ainsi Métropole 
la Ville de Bénevent fut donnée au Pon- 
tife Léon IX par Henri III , qui en fit 
l'échange avec Bambergues , Ville de la 
Franconte , appartenant alors au Ste. Siè- 
ge ; et en 1077 l'Eglise Romaine en prit 
la possession qu'elle a toujours con- 
servée • ^ 

Cette Métropole avait jadis 32 Eve* 
chés suffragants , réduits ensuite à 2g » 
et successivement aux iG^qui existent 
aujourd'hui . Les Pontifes Romains y cé- 
lébrèrent plusieurs Conciles. Le premier 
y fut tenu par Victor IIÏ , en 1 081 2 le 
second par Urbain II > en 109 1 1 et Pas-? 
cal II célébra trois Conciles à Bénevent » 
ceux des années iio3 » 11 ij 9 et 11 17 • 
Le Diocèse de Bénevent était d'abord si 
étendu qu'il comprenait jusqu'à 217 vil- 
liages . Indépendamment des dits Person- 
nages , l'Eglise de Bénevent fut. encore 
gouvernée par Monseigneur dclla Casa 
célèbre Orateur et Pocte ; et par Be- 
noît XIII Orsini > avant de parvenir au 
Pontificat . 
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La Ville de Bénevent a donné nais- 
sance à un^ grand nombres de Person- 
nages également illustres par leur Sa]n<- 
teté > lenr savoir et kur valeur martiale. 
On compte parmi eux trois Pontifes f 
savoir , St. Félix , Victor III , et Grégoi- 
re VIll . Cette Ville renferme encore au- 
jourd'hui plusieurs Familles d^une nobles- 
se et d\m mérite égalemem remarqua^ 
blés . 

Passant à-présent à observer cette Vil- 
le ^ on la trouve située sur le penchant 
d'une colline , sous laquelle passent les 
Fleuves Sabbato , et Calore 9 qui vont se 
réunir dans la partie exposée à la Cam« 
panie. Toute la Ville est environnée de 
remparts ; elle a huit portes . Son circuit 
est d'environ deux milles et demi j et le 
nombre de ses habitans s'élève à envi- 
ron i5 mille ♦ On y remarque un Châ- 
teau érigé par Guilleauine fiilotta de 
Bénevent qui gouvernait la Ville au nom^ 
de Jean XXil résidant alors à Avignon » 
£n 1640 on découvrit à Bénevent un. 
Lion de marbre supérieurement exécuté y 
qui se trouve aujourd'hui exposé aux re- 
gards des curieux .^ Le paJais public est 
Hiagnifiqtie et d*une belle architecture . 

La Cathédrale est majestueuse ornée 
de marbres et de peintures . La grande 
porte est toute en bronze avec des bas- 
reliefs , bien exécutés . Devant cette Egli- 
se se trouve un petit Obélisque Epyptien > 
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et un Lion de marbre d'une belle sculp- 
ture . Le Palais de l'Archevêché avec son 
Séminaire est aussi un grand édifice ; et 
renferme une Bibliothèque nombreuse 9 
présentant des livres imprimés , et plu- 
sieurs codes du XI jusqu'au XIV Siècle • 
On remarque encore à Bénevent le 
Monastère très-renommé de Ste. Sophie 9 
érigé par Gîsolphe II . Il fut d'abord 
accordé au Religieuses Bénédictines . Les 
Bénédictins l'obtinrent dans le X Siècle; 
et il fut ensuite occupé par les Chaooi- 
nés de Latran en 1595. Ce Monastère 
jonissait autrefois de revenus immenses» 
comme l'annoncent plusieurs documens 
de l'archive de la Monnaie . 

Le principal des monumens anciens de 
Bénevent est 

L'ARC DE TRAJAN. 

Il ne reste plus aujourd'hui que deux 
des trois Arcs de tr/onphe érigés par le 
Sénat et le Peuple Romain en Phonneur de 
l'Empereur Trajan ; celui qui existait à 
Rome dans son Forum est tout à fait dé- 
truit . Le premier de ces deux Arcs se 
trouve dans cette Ville où il fut érfgé 
l'an 114: l'autre est celui qui orne encore 
la Porte d'Ancône. La beauté et l'élégance 
de ces Arcs les font considérer comme 
l'ouvrage de l'Architecte Grec Apollo- 
dore , employé par T Empereur Trajan > 
d'après Dion Cassius 5 à l'embellissement 
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de la Ville de Rome • Ces deux Arcs sont 
d'ordre Corinthien j leur comparaison 
donne cependant à celui de Bénevent sur 
celui d'Ancone le prix d*être orné de 
superbes bas-reliefs $ ce qui l'a toujours 
fait considérer comme un OHvrage par*^ 
fait dans son genre 9 et digne de Jà ma- 
jesté Romaine et. de l'Auguste Prince au^ 
quel il fut erîgé en l'honneur des vîctoî? 
rcs remportées dans les guerres Germai 
nique et Dacique » ainsi que l'annonce son 
inscription. 

Cet Atc est composé de marbre Grec : 
il a un dpuble socle sur lequel posent 
huit colonnes cannelées et d'ordre Com- 
posite y c*est-à*dire quatre sur chaque 
côté • Les intervalles des colonnes- des 
deux côtés de l'Arc offrent deu^ ordres 
de bas-reliefs. d'une belle sculpture , re- 
présentant des sacrifices et les exploits 
de l'Empereur . Parmi ces bas-reliefs se 
trouvent deux frises ornées également 
de bas-reliefs . La frise de l' entable^ 
ment présente la marche du Triomphe, 
sculptée en bas-relief. Dans les angles 
de l'arche se trouvent deux figures cou* 
chées .j représentant des Fleuves et d'une 
excellente sculpture 9 surtout celles pla- 
cées dans la partie hors de la Ville «Sur 
l'entablement se présente ensuite TAtti- 
que portant l'inscription ornée de bas-? 
reliefs des deux côtés . L'ouverture de 
l'arche offre aussi deux bas-reliefs • La 




\ 



I I 




I 


•si'-'' 

■f .■■■•■ 




I r 


-v > y 


t 


>•". 


* , 


>>. 


V- 


■«-. •■'-.-' 



^ 


■ ;l 
1? 

' * ■' - 

^' 


■^.- '3^ ■■•*• -t •--^; 


Ville de Benevent • 2 J9 

... i 

voûte est ornée de caissons et de ro- 

sons ; et le milieu contient un bas-relief 
représentant une Renommée ailée , cou- 
ronnant r Empereur Trajan • Tous les 
ornemens que l'on voit dans la façade 
de TArc donnant dans la Ville se trmi- 
vent répétés dans la façade opposée du 
dehors • 


FIN. 


M 


i6o 

TABLE GE'ne'RALE 

DES MATIERES 


A 


f' 




's 


cadémîc d'Antiquaires 9 à Naples. 19^. 

des Etudes • i io« 

de dessin • 89. 

de Sciences • 128. 
Aiguille de la Conception • i2i» 
— — de St. Dominique Majeur. 123. 
— de St. Janvier. 141. 
Albàno , Ville . 10. 
Amphithéâtre de Capoue i 59. 

de Domîcien 9 à Albano • ii. 

de Pœstum . 245. 

de Pouzol .163. f 

Aqueduc de Caserte • 2;u 

de Claude . 9. 1 19. 

des eaux Julie , Tepula et Marcîe • 9. 

des eaux du Lac Serino . ^j. 
Aqueducs de Naples . 74. 
Arc de Trajan,à Bénevent . 257. 
I de Triomphe du Roi Alphonse • 8j^» 
Arco Felice . iSj. 
Aricia .2. 

Assassinat du Jeune Conradfn. 55. 146» 
Astura 5 fleuve. 16. 
Auberge des Pauvres. 118. 
Aversa» Ville. 4i. 
Baies, Ville ancienne. 172. 
Bains de Lucullus • lOi. 

de Néron . 17a 


Des Matières; 261 


■M 


Bains de Vénus « 169. 

Bauli 9 Village . i74* 

Bénevent ^ Ville. 25:^. 

Bibliothèque de l'Académie Repaie • 1 1 1* 

de St. Ange à Nilo. 128. 

des Saints Apôtres • i^if^ 

de St. Philippe Neri. IJ2. 

Spinelli. iij« 

de l'Université des Etudes^ 129. 
Bocca di Fiufne 9 Auberge . 24. 
Campagne Hciireuse . 7J. 149. 
-Canal de Néron ) à Ponizol • i68« 

■ ■ ' navigable de Nér^n^ 170. 
Cap de Massa .72. 

Capo d'Anzio , port . 2J. 

de Chîno-9 Village. 42^ 

di Monte • .116. 
Capoue , Ville . j6. 
Capri , île. 72. 
Caserte , Ville . 247. 
Cassine Maçedonio. 11 7. 
Castel-Gandolfb , Village. Ii# 
Castrum LuculUnum • 92. 
Catacombes d« St. Janvier. 117^ 
Caudium , Ville ancienne .6. 
Cento Camerelle . 1 76. 
Chambres garnies pour les Vayagetirs • 92. 
Champs Elysées. 177. ^ . 

Chapelle de Stjanvier , dite \tTrhor.ii7* 

■ I de St. Sévère. Voyez Eglise de Stc* 

Marie de la Piété . 
Château du Carme . 148. 
Neuf. 8j* 


262 Table GE.vEtiALfi 

Château de l'Oeuf. 92. 
«i— — • Saint-Erme • 104. 
Cisterna j' Bourg . 16. 
Citerne du Convent des Capucins • 1 56. 
Civita-Lavinia 5 Château . 14, 
Clanîo » rivière * 183. 
Collection de peintures d'Herculanum.187. 
Coîlège Militaire • 89 
— i— i Royal , à St.Charles aile Mortelle^ 89. 
Conservatoire de Filles, à Aversa. 42.' 
de musique pour les Fillef . 120. 

de musiqut^pour les jeuues hom^- 
mes* 120. 
Coroglio , promontoire*. lOi. 
Cora , Village .1?. 
Côte de Mergellina. lOo. 

de Portici . 1 86. 

de Pouzol .149. 
Couvent des Capucins. 156.. 
Cumes 5 Ville ancienne , ruinée» 179. 
Darse de Naples . Bi. 
Eaux minérales. 156. 157. 
Ecole de Virgile. lOi. 
Eglise de St. Ange à Nilo. 128. ' 

■ . de TAnnonciation . 145. 
. <les SSts. Apôtres . 142. 

— ^— déjà des CamaWules . lOJ. 

des Capucins. 156. 

Cathédrale de Bénevent. 257. 

Cathédrale de Gaëte. 33. 

Cathédrale de Capouc . g 8. 

Cathédrale de St. Janvier, igj. 

Cathédrale de St. Prociil , à Pou- 
zol • 1 59. 


*mimm 


Dss Matières. *^t6^ 

Eglise Cathédrale de Terracine . 25:* 

de Ste. Catherine a Pormello. 143. 

de St. Charles , aile Mortelh • S^.^ 

de Ste. Claire .121. 

de St. Dominique Majeur. 122. 

du St. Esprit . iqS. 

de St. Ferdinand • 88. 

de St* Jacques des Espagnols. 87. 

de St. Janvier des Pauvres. 117. 

de Ste. Lucie. 91. 

de Ste. Marie des Anges . 90. 

de Ste.. Marie du Carme. 147. 

de Ste. Marie de Monte Oliveto. 1 1 J. 

de Ste. Marie Jel Farto . 99. 

de Ste. Marie de Piedigrotta • 95. 

de Ste. Marie de la Piété , dite de 

St. Sévère . 124. 
de Ste. Marie Solitaria • 89. 
de St. Martin .105. 
de la N^miatella • ,%^» 

— de St. Pau] .129. 

— de St. Philippe Neri . iji. 

— de Ste. Restitute* ij6. 
de St. Sauveur. 128. 
de St. Sébastien . 120.:. — 
de St.. Sévère . 124. <' 
de Ste. Sophie i.à Bénèvenl. %^7* 
de Stei' Thérèse . 109» 

de la Trinité i à Gaëtèi J4. 

de la Trinité M^^uv^omô. 

Emissaire du Lac d'Albâno..i2^i 
Eruption du Vésuve de Tan 79. 190. 
Etuves dç St,, Germain • 152. 
de Trîtola. 170.. ;.; 


2i54 Table GE^f£ItAIc 

Fabrique de porcelaine. 8i. 
Faux-bourg des Vierges .118. 
«-— de St. Antoine • ii8« 
Fonderie de Canons • Su 
Fondî, Ville. 28, 
Fonuinc d^Arfachia^ ja 

Médina • 8j. 

de Monte-Oliveto . 112* 
Fontaines de Chiaja • çj. 
— — - de la place du château Neuf . 8 j. 
Formîc j ancienne Ville . 4. %o. 
Forum Appii 9 où était • 2. 
Fourches Caudines . 6. 
Fragilité des choses humaines « 173* 
Fr.ascati • 9. 
Caëte » ViUc . Ji* 
Cajole • loi. ' ^ - 
Carigliano , fleuve • 3 J. 
Censano 5 Bourgs ij^ 
Golfe de Naples . 72. 187. 
■ de Sorento . 1 87. 
Grotte des Cinuneriens • 167^ 

Dragoftcfria • iïjS. 

du Chien., is;2, 

de Pau^iiipe. 96. isfî« 

de la Sibylle .- 168^ 
— - — des Sibylles, t8i. - — 

Groupe , dit le Taureau dii Earnese • 91 , 
— - -de Venus et Adonis , du chev. Ca* 

tiova. ii4« 
Herculanum > Ville ancienne • i88. 
Histoire de Naples • 45. 9 et seq. 

du Voy^e d' Horace de Rome à 
JBrindes .t. 


Dés Matîerbs» 2^J 


■■ 


Hôpîtal de l'Annonciation . 145. 

— de St. Jacques de Espagnols . 87, - 

■ d^s Incurables . 141. 

Horace reproche les Tolupteux de son 

tems, 17J. 
— — 9 son Voyage de Rome à Brtndes • 1* 

et seq. • 
J^ousîe des Peintres Napolitains . 140. 
Idée générale de Naples . 7-1. 
Imprimerie Royale. 8r. i8ç. 
Isle de Capri . 72. 1S5. 187. 

d'ischia.* 185/— de Nisida. iS^^ 
<te Procida. 72. 185. 
Itri , ViMàge . "29. 
labyrinthe de I^dale .164. 
Lac d'Agnano • 151. •— Averne. 167. 
de Cast^NGandalfo , et son émis* 

raîre .12. 
de Fonrfi . 2^8. «— Fusaro. 177. 
de Licola . 7'82. •— Lucrin. i^. 
de ^jr^-Afejr^o. 177. — deNeroî.ij% 
Lanuvium , antienne Ville . 14. 
iMurentum ^ ancienne Ville ^ 14% 
Xazaret de Naples-. I02« 
Lazzaroni , Populace ^de Naptes .76. 
Liîîterne , Ville ancienne, ruinée. i8j. 
Maison d^Arritis Dî^mède^à Pompeïa. 218% 
■ de campagôe C^afFa de Belve* 
dere. i^\ - ' ^' V' 
de GfiSêroo i â ^Formîe ^ lu 
de Cieénôn va Pompeia» 214% 
de Ciitéron » à Pouzo] •, 165- 
-^-^n^ >de -l^^ôlnîtien ,4 Castel^G^ndol-» 


i«« 


••— 1< 


966 Table Gemsrals 

Maison de campagne d'Hortence « 174. 

. • . d'Irrius. 17 J. 
■ de Jules Ce$ar. 17J. 

de Julie Mammea • 17 j» 

de Lucullus • 88. 

de Lucullus , à Gajole « xoi* 

de Lucullus » à Misène • 178. 

de Lucallus 9 à Nisida • 102* 

de Marius. i7J. 

de Néron • I78* 

de Pîson. 17?^ 

de Pompée. 17J. 

de Servilius Vatia . 179,. 
' de Vedius PoUion % loi» 

Marais d'Achéronte . 177. 
de Cumes. i8j. 
Pontins > 17. 9 et seq. 
Mausolée deLuciusMunatjusPlancus. J2. 
Mergellina , côte de Pausilipe . 95. lOO, 
Mercato di Sabat4>. iy6^ 
Mesa 9 Apberge •24. 
Minturnum ^ ancienne Ville. JJ* 
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C A T AL G G U E 

DES (RVURÉS DU CHEV. 

J O S E P H V A S 1 

B.T D*^ AUTRES AUTEURS 

Qui se trouvent à Rome dans- la Chahogra-^ 

phie de Vasi » rue du Babuin » près de 

la Flace d^Espagfie , mm* V22. 


L 


L 1^ es pins beaux Mbnumens de Rome 
Ancienne et Moderne jOU'reGHcil' des mor- 
ceaux d'antiquités les plus imtéressans qui 
existent» et des. plus, belles Vues de Ro«» 
me moderne y en 260* planches > avec [eur 
description histocique : ouvrage divisé en 
dix volumes //r /0//0 ^ graad papier Royal v 
Prix dix sequins. 

II. Itinéraire instructif de Rome » en 
Français; 2. vol.. in 12. , 1817. , orné de 50 
planches • Prix quinze pairies • 

riL Itinéraire instrisctif de Rome » en 
Langue italienne ; 2. voK in 12. > 1816. > 
ornés de 50 planches > broché • Prixquin*- 
ze paules • 

IV. Itinéraire instructif de Rome àNa- 
pies 9 et de ses environs 9 in I2..9 enita»» 
Uen 9 i8i($..avec plusieurs planches 9 bro-^ 
ché . Prix dix paules . 

V, L'Observateur des beaux Arts it 
Rome 9 par Michel-Ange Prunettî ; 2..vorw 
m. 12.. Prix huit paules .. 
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Vl* Description de la BasHiga^cfe Saint 
jPierre au Vatican > et du Musée Pie-Clé- 
mentin 9 eh Français 9 in I2^y broché • Prix 
trois pauJes. . ^. 

VUES DE ROME 

VII. Recueil des plus belles Vues de 
Rome antique et moderne 9 gravées en 
2 iO« planches 9 en demi feuille de papier 
Royal . Prix six sequins . Ces Vîtes se 
vendent aussi séparément au prix d'un 
paule • 

VllL Nouveau Recueil de cent Vues 
les plus remarquables de Rome antique 
et moderne » sur un quart de feuille de 
grand papier Roy aU Prix trois*:écii8 • Ces 
vues se vendent aussi séparémeabaii prijs 
de demi pauls la pièce. 

IX. Recueil de 122. petites Vues de 
Rome ancienne et modertie 9 en quart de 
feuiJe de papier Royal ^ voU i. broché^» 
Prix deux écus • 

X. La grande Vue générale en perspec- 
tive de Rome 9 sur 6 feuilles été de- 
mi-feuilles de grand Atlas » Prix deux 
sequins • 

XL Vue du Perum Romain: , où sont re- 
présentés les beaux restes de la magnjfr- 
cence Romaine ; sur deux feuilles .et de** 
mi de grand Atlas* Prix demi scouin » 

XH. Vue de la Cité Léonine 9 c*est-à- 
dire du Pont et du Château Saint Ange 9 
et 4^ Saint Pierre au Vatican 9 ea deux 
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feuilles et itm de grand Atlas. Prix 
demi scquf&..r 

XIII. Vue de la Basilique de Ste.Ma* 
rie Majeure V prise des quatre Fontaines > 
en deux feuilles et demi de grand Atlas • 
Prix demi sequin . 

XIV. Vue de la Basilique de St. Paul, 
prise de Ripagrande y où J on voit les An«- 
tiquîtés du Mont Aventin et leTom.beau de 
Cajus Cestius>en deux feuîlîes et demi 
de grand Atlas^ Prix demi sequin. 

XV. Vue de la Place et Basiîique de 
St^ Pierre au Vatican , en deux feuilles 
de graftd Atlas» Pt-ix rfeitii se^uîn.' 

XVI. Vue de 1* Intérieur de la mime 
Basilique de Si. Pierre y. en deuji feuilles; 
de grand Atlas. Prix demi sequin .t 

XVll.Vue du côté latéral de la même 
Basilique de St. Pierre». en^ deuk feuilleà 
de grarKl Atlas. Prix dtimi sequin .. 

XVIU.'^^Vue de là Fontaine de Trevf ,. 
sur une feuille de girand Atks . Prix 
deux {>au[e$. 

XIX. Vue de la Fontaine Panline de 
St. Picfrre m Moniorioy siir une feuille de 
grand Atlas. Prix deux pau^lês * 

XX. Vue de Panthéon d' Agrippa >sur 
ane feuille de grand papier Royal. 'Prix 
trois paules . . 

XXI. Vue de Tancien Fbrum Remamm % 
comme ci-dèssus* 

' XXI L Vue du Go&ée, coraiHie cî*des^ 
sas .. 
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XXI IL La Cascade de Tcveroir de b 
Ville de Tivoli ,sur une feulle de grand 
Atlas • Prix deux paules et demi • 

XXIV. La Cascade daVelino , dite del^ 
U Marmore y près de k Ville de Terni» \ 
sur une feuille de grand Allas • Prix deux 
paules et demi. 

XXV,, Vue du Palais E^rnèse , sur nue 
feuille de grand Atlas, Prix deux paules. 

XXVI. Vue de l'Intérieur de la Basili- 
que de St. Pierre au Vatica» » décoré pouc 
la Canonisation desSaints 9 sur une feuille 
de grand Atlas. Prix deux paules • 

XXVII»^ Le plan de Rome ancienne > 
comme elle était du tems de Empereurs » 
sur une ^uiUe de grand Atlas • Prix qua* 
tre paules .. 

ffiCVlII. Le Plan de Rome Moderne» 
par Nolli , sur une feuville de grand 1^*. 
Atlas • Prix quatre paules. 

XXIX. Le Plan de Rome Aiacieane 9 par 
Nolli 9 cooKne cMessus . 

XXX. Le Plan de Rome moderne , où 
Ton voit d'un coup d'œiJ tous les édi- 
ficjes. anciens et modernes 5 et les rue» 
qu'elle renferme 9 sur deux feuilles de 
grand Atlas .^ Prix huit paules .^ ft;A 

XXXL Les portraits des douze Césars M 
sur 12 demi feuilles de papier Royal «Hi 
Prix cinq paules • 

XXXIL Les Plans des plus célèbn 
Eglises de l'Europe 9u sur une demi fieuu ^ 
le de grand Atlas. Prix un pauk ». et 
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STATUES. 

ÎXXIII. L'Hercule Farnéscisur une 
euîlle de papier Royal ♦ Prïx<ieux pauJes, 

XXXI V. LeTaiireauFafrnèsejîurnne feuil- 
B de grand papier Royal. Prix detix pautes. 

X3HV. le Laocoon , célèbre groupe du 
rtusée du Vatican* Prix tleux paules • n 

XXXVI, la Flore de Farnèse , comme 

XXXVlî. La Vénus Callipyge <ie Far^ 
lèse 9 surnommée des belles fesses sicomr 
fie ci-^Jessu« . 

XXXViU. L'Apoflon du Vatican, corn- 
le ci-dessus . 

XXXIX. Le Gladiateur mourant du Ca^ 
•itole i comme ci-dessus . i 

XL. L'Antinous du Capitole • xu>mme 
{•dessus « 

XLI. Le Faune du Capitole ^ comme 
i-dessus • 

XLU. L'Isis du Capitole , comme ci- 
essus . ' ; 

XLIII. Le Marc-Aurèle à cheval^ du 
lapitole • comme ci- dessus» 

XLIV. Le Castor dç la place de Ma^^ 
? Cavalh 5 comme ^ei-dessus . 

XIV. Le Gladiateur de la Villa Bor^ 
A^f^ 9 comme ci-idessus • 

XLVI. Le David de la Villa Borghese^ 
u chev;~Bermn$ comme ci-dessus. 

XLVil.L' Hermaphrodite de l^ Villa 
orghese y comme ci^lessus. 

XLVill. Le Silène de la Villa Borghe- 
* f comme ci-dessus « 
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XLIX. L'Apollon de Florence , coi 
€i*de$sus« 

L. L'Hercule qui écartele le Lîon » 
"vrage céièbre de Mr. Le Gros , qu'o&j 
trouve en AnjgJetcrre. 

LU Le Neptune de la Viila JVegronh 
ouvrage très-estimé « du chev* Bernion 
qu'on trouve aussi en Angleterre « 

LIL Le Moïse de Michel-Ânge 9 
St. Pierre aux Liens; et iautres statues ai 
tiques et modernes ) jusqu'au nombre 
J5. 9 au prix de deux paules 9 chacune.. 

ESTAIVÎPES ET DESSINS ENLUMINÉ! 

LUI. Les Vues anciennes et mcden 
de Rome 9 sur. une feuilles de papier 
Hollande » trois, seqxuns la pièc^u . 

LIV. Les Vues anciennes de Rome , 
fine demi feuille de grand papier d^ H( 
lande > un sequin et demi la pièce* 

LV* Les Vâesrde Rome ancienne 
moderne 9 sur une demi feuille de papi< 
Koyaliquatte flàule^ la pfece« 

LVI. Les .mêmes Vûe$ sur un qw 
•de feuille 9 troià paules là pièce • 

LVIL Les iGoùtumeSi d' It^Ik .« sur 
quart de feuille de papîeti de HoUandj 
six paules la pièce* II y ^Q a: ]4is( 
présent 70. :^ î îV 

■ ■-' ■ " " ' - r ' ' ■ . ' h \j ^ 

On trouve dam la même ChalèogràpHie 
riche assortiment d^ autres Estampes 
^a$nres%ivres recherchés par les Et 
gers 9 dont on donne un Catalogue à 


279 

AVIS DU RELIEUR 

• - .* 

Le Relieur aura sain de placer les figures 
suivant cette table • 

\a arte géographique , vis-i-vîs \z page 8« 

Tombeau d^Âscagne • la 

Tombeau des Qiriaces • 1 2. 

Temple d'Hercule. i<S. 

Intérieur du Temple d'Hercule* i^. 

Plan de Naples. 72, — • Palais Royal. 80. 

Grotte dé Pausilipe • 96. 

Côtç de Pausilipe. 96.. 

Tombeau de Virgile . 98- 

Intérieur du Tombeau de Virgile . 98. 

Côte de Margellina . lOO. 

Gajola^dite TEcole de Virgile. 100. 

Académie Royale des Etudes . 1 10. 

Grotte du Chien. 152. 

Solfatare de Pouzol . 1 ^6. 

Temple de Serapis . 169. 

Port de Pouzol . 162. 

Amphithéâtre , dit le Colisée • 164. 

Intérieur de l'Amphithéâtre. 1^4. 

Maison de campagne de Cicéron . i66* 

Temple de Diane Lucifère. 168. \ 

Temple d'Apollon. 170. 

Bains dç Néron. 170. 

Piscine Admirable . 174» 

Cento .Gamerelle .. 176. 

Temple dès Géants . 182. ^ 

Arco-Feliçc . 182. — Mont- Vésuve . 196. 

Temple d'isis . 22^. 

Tefiiple de' bîeptuae ^,à Poeistum-. ■ 2^2. 
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ïntérieiçr: j^li TfmjSîè :de: N^ï)\it^^ . 
Plan du palais Royal' <ïe Caserté. 
VàMs\ Rdy âl Sel Gâsèrt^ . ' 2 sfo.^ '^^ 
Acqueduc de Casérté:. '252^ • 
Arc de Trajan,à Bénevént *: 258. 
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REÏMPRiMArrUR.^ •^- 

"Si vîdebîtùr Reverehdîsiîînô Pâtri 
PàJatii Apost. MagîstrQ . 
tlaffdidm M. Frattini Archièf. Fih 
Vicesg. * '^ 

■ • " I ' ■ ■ Il I 1 1 

APPQVAZIONE. ^ 

Ïf-o letto ^4)er commîssfïone tic! P.M, 
1 S.P, ApostolJjtiitte le aggîunte ë; 
mutazjonijche'^aiTp State fatte per la ri' 
va édîzicriè deiropera întitolatâ r; iii^l' 
re instructif de Rome à Naples ^ ^%' 
volte stampata^in-Roma, e non'Vi'lio^ 
coiitrato nulla cfi^^ii-opponga aHa-C^4tt«i! 
ca Religione cd'^^î bnonî costumî : anz 
siccprne quc^st' oj^era stessa, pei îidq 
lume chè ^parge suIPantiguària ^ Segnat 
mfirnte -siiîle ^jitiçhîtâ dî'PestOy riusCK 
pïh 'àtïlé e piii '4iletteyble dî 'qùànfe ialti 
r hannd precéduta > stîmô che moJeô 
meriti di comparfre alla pubblica lucc^ 
DâJ Convento della Mfaerva questo 

IJ, Agosto i«i7* i ' . ^- 

p ^id Biittista Chiê^a , Maesiitù 

T éenle deïVOrdine dè'PtedicdS^A 

^ RElMRRlMÂTURi^" ^- 

fr:FfMippn Anfts^i Oti. ftétdk. S 

Palatii Afost* Magister . 
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